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Histoire de la peinture en Italie, depuis la renaissance des beaux-arts, jusques vers la fin du XVIIIe siècle
Terrare, autrefois capitale d'une principauté de peu d'étendue sous les ducs d'Esté, réduite, depuis Tannée iSgy, en province de Rome, et devenue le siège de l'une de ses légations; Ferrare, dis -je, présente uns suite non interrompue de peintres du premier ordre , et dont le nombre est bien supérieur à sa fortune et à sa population. Cette circonstance paraîtra moins extraordinaire aux lecteurs lorsqu'ils voudront se rappeler la série de ses grands poètes , laquelle , ayant commencé même avant Bojardo et l'Arioste, s'est continuée jusqu'à nos jours; indice le plus certain, que cette population abonda toujours en esprits vifs élé-
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gants, féconds, et la plupart formés pour les arts 11l)éraiix. A cette heureuse disposition des esprits, s'est joint le bon goût de la ville, laquelle, en ordonnant des travaux , ou en y applaudissant, s'est dirigée suivant les lumières des savants qu'elle eut toujours dans tous les genres. C'est ainsi que les peintres ont généralement observé les bienséances, se sont conformés à l'histoire, et ont composé de manière que l'œil d'un homme instruit reconnaît souvent dans les peintures des Ferrarois, surtout dans celles des palais des ducs, l'image de l'antiquité telle qu'il l'avait étudiée et apprise dans les livres. Une des choses qui ont le plus favorisé les progrès de la peinture à Ferrare, est sa situation locale même. Voisine de Venise , de Parme et de Bologne; placée à une petite distance de Florence , et peu éloignée de Rome, elle a constamment offert à chacun de ceux qui se destinaient à la peinture, la fiicilité de choisir, entre les écoles de l'Italie, la plus conforme à son génie particulier, et de profiter des modèles Its mieux assortis à ses dispositions. C'est de là que tant de manières, belles chacune dans son genre, prirent naissance dans l'école de Ferrare; les unes, tendant à l'imitation d'un seul classique, et les autres , composées de styles divers : ce qui a donné lieu à Giampietro Zanotti de mettre en doute si, après les cinq premières écoles de l'Italie , la ferraraise ne surpassait pas toutes les autres. Mon intention n'est pas de décider une question semblable , et personne ne pourrait le faire sans offenser l'un ou l'autre parti. Je m'efforcerai seulement de retracer une histoire abrégée de l'école ferraraise, ainsi que je l'ai fait à l'égard des autres écoles; et j'y introduirai quelques peintres de la Romagne ,
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ainsi que je l'ui annoncé dans le livre précèdent, ou plutôt dans l'introduction qui le précède.
Les notices les plus intéressantes que j'y insérerai, sont tirées d'un précieux manuscrit, qui m-a été communiqué par Tabbé Morelli; manuscrit qui fait l'ornement de la bibliothèque de Saint-Marc, et même de l'Italie. Il contient les vies des Ferrarais, professeurs des beaux-arts, écrites par le docteur Girolamo Baruffaldi, d'abord chanoine de Ferrare, puis archiprêtre de Cento. Pierfrancesco Zanotti mit une savante préface en tête de cette biographie, et le chanoine Grespi y ajouta des corrections et des annotations très-nom- ])reuses. Un pareil ouvrage, rédigé par un écrivain aussi élégant, applaudi, continué, expliqué par deux hommes éclairés, et exerçant eux-mêmes la peinture, fut long-temps désiré par toute Tltahe , et j'ignore par quelle raison il ne vit point le jour. Bottari en a donné une idée, en insérant à la suite de la vie d'Alessandro Lombardi, celle de Galasso et de quelques autres peintres ferrarais. Il publia, en outre, parmi \esLettere pittoriche Ç") , une lettre du chanoine Antenor Scala- \ brini, qui parle du manuscrit de Baruffaldi, auquel i cet illustre ecclésiastique fit plusieurs corrections qu'il communiqua à Grespi, et dont celui-ci profita dans ses annotations. Enfin, Baruffaldi , ayant commencé à écrire les vies des peintres de Gento et de ceux de la Basse Romagne, et n'ayant pu achever ce travail, qu'il laissa même à peine ébauché, Grespi entreprit de le suppléer. Nous avons aussi nommé ce savant biographe dans l'histoire de l'école du Guercino , en parlant de
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quelques peintres qui veeureut à Raveniae , et dans d'autres villes de la Romagne.
Cittadella, auteur du Catalogue des peintres et .des sculpteurs de Ferrare, publié en quatre petits volumes, dans Tannée 17H2, dit avoir tiré de Raruffaldi les lumières les plus profitables f ). Cependant, il se plaint, dès la préface, de ce qu un ouvrage plus exact ayant été égaré ou tout-à-fait perdu (et ce doit être celui auquel (aespi a ajouté des notes ), // na peut-être pas eu des documents aussi certains quon pourrait le désirer'; expression pleine de candeur, et qui dispose à donner du crédit à fécrivaln qui l'emploie. Mais les soins attentifs et famitié du savant abbé Morelli m'ayant mis à portée de trouver ces documents, je les mettrai à profit pour finstruction de mes lecteurs : jVn ferai la base de cette partie de mon histoire , et j'y ajouterai des notices tirées d'autres sources. Je consulterai souvent, dans le nombre, le guide de la vilie , publié en 1787 par le docteur Frizzi , et compté avec raison parmi les meilleurs ouvrages de ce genre qui aient paru en Italie. Nous croyons pouvoir terminer ici cette espèce d'introduction à l'histoire des peintures de Fer-
rare.
L'école ferraraise naquit, pour ainsi dire, jumelle de celle de Venise , si l'on doit croire à un monument cité par le docteur Ferrante Borsetti dans l'ouvrage intitulé : Historia almi Jerrarriensis gymnasii. qui parut au jour en 1735. Ce monument consistait en un certain nombre de miniatures sur parchemin , lesauelles avaient été extraites d'une ancienne copie ma-
(*) T. III, page lAo.
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miicrlte de Virgile, faite en i 193 : elle faisait puilie de la bibliothèque des Cannes de Ferrure, d'où elle passa, dit Baruffaldi , entre les mains des comtes Alvarotti de Padoue , dont les livres accrurent , par la suite, la bibliothèque du séminaire padouan. (3n lisait, à la fin du manuscrit, le nom de Giovanni Aligbieri, auteur des miniatures de ce volume, et à la dernière j)age , avait été ajoutée depuis, en ancieinie langue vulgaire, une noie dans laquelle il est rapporté qu'Azon d'Esté, premier seigneur de Ferra re , comriianda , en I24a, à un Gelasio di Niccolo l'exécution d'une peinture ayant pour sujet la Chute de Phaëton; et que Philippe, évêque de Ferrare, voulut aussi avoir de la main du même peintre une Image de la Vierge, puis une Bannière de St-(ieorgea, avec hupiclk il alla h la rencontre de Tiepolo , lors(ju'il fut envoyé cqmmc ambassadeur à Ferrare par la république de Venise, On Ut, dans la même note, cjue Gelasio était natif de la terre de St-Georges , et qu'il avait été le disciple, à Venise, de Th^ophane de Constantinople. C'est pourquoi Zanotti a placé ce peintre grec à la tête des maîtres de son école. Sur la foi de tant d'hommes de lettres, auxquels ce monument a paru authentique, je n'ai pas voulu le révoquer en doute , quoiqu'il y ait quelques indices qui, au premier coup d'œil, le rendent suspect. Je l'ai même cherché dans le séminaire de Padoue, mais il n'y existe point.
En avançant vers le quatorzième siècle, j'aperçois xiv Mèdc. que, tandis que Giotto revenait de Rome en Toscane, « il fut obligé de s'arrêter à Ferrare, et de -peindre, « pour le service des princes de la maison d'Esté , dans «le palais, et à Saint-Augustin, quelques ouvrages
G LCUI.i. l)L HUUAKE.
« ({Uf Ion V voit encore aujourd'liui; » c'esl-à-dire, au temps de Vasari, dont je rapporte les paroles. Je ne crois point que de nos jours il en existe de traces, mais il nous reste du moins de bonnes raisons pour croire que l'école de Ferra re, soutenue par de pareils exemples, se ranima aussi bien que les autres écoles de Tltalie. Il nous manque, à l'égard des artistes les plus rapprochés de Giotto , des notices qui puissent nous faire juger jusqu'à quel point ils s'attachèrent à ses principes. Parmi les successeurs de ceux-ci durent se trouver un
Rambaido Rtimbaldo et un Laudadio , qui , vers l'an 1 38o , hgura, dans les annales de Marano, comme ayant pemt pour l'église des Servites. Cet édifice a été démoli , et personne ne nous a jamais rendu compte du style de ces peintres. Il reste de la même année 1 38() , des peintures à fresque, dans le monastère de Saint- Antoine : elles sont d'une rnain inconnue et ont été visiblement retouchées. Je ne trouve aucune indication à l'égard du style de leurs auteurs : j'ai parlé dans l'histoire de l'école de Bologne , d'un Cristoforo , qui , vers le même temps, peignit à l'église de jNIezzaratta; mais la question s'il était de Ferrare ou de Modènc étant demeurée incertaine, on ne peut rien conclure de certain sur sa manière. Telles sont les lumières que 1 histoire des lettres nous donne jusques aux com-
XV siècle, mencements du quinzième siècle; mais l'histoire des
monuments qui ont survécu à ces époques reculées ,
Gaïasso ne commence qu'à Galasso Galassi , qui était de Ferrare
Galassi. . ^ . . ^ r \
sans aucun doute, et qui rlorissait après 1400, lorsque le style àe Giotto commençait, à Florence, à pâlir de- \ant celui des peintres plus modernes.
L'on ignore quel fut le niaître de ce Galassi, et je
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ne me laisserai pas facilement entraîner à croire, comme d'autres l'ont fait , qu'il avait été enseigné à Bologne, Je vois une forte jjreuve du contraire, dans une observation que chacun peut vérifier , sur les peintures de Galasso, que nous avons rappelées dans l'école de Bologne, à l'église de Mezzaratta. Ce sont des sujets de la passion, signés du nom de l'auteur, et, si je ne me trompt*, absolument différents, quant au style, de toutes les autres qui sont placées dans le même lieu. On y observe des caractères de têtes, trèsétudiés pour ce temps , des barbes et des cheveux plus effilés que chez aucun autre des peintres anciens dont j'ai examiné les ouvrages : les mains y sont remarquablement petites , et les doigts très-écartés l'un de l'autre. Enfin, il y a dans le tojit en;5enil)le, je ne sais quoi de singulier et de neuf, dont je ne saurais apercevoir l'origine, ni chez les Bolonais, ni chez les Vénitiens, ni chez les Florentins : je soupçonne donc, que ce Galassi avait appris le dessin fort jeune, et qu'il avait apporté de sa patrie le style qui le distinguait ; d'autant plus que cet ouvrage ayant été fait en i4o4i connue l'observe Baruffaldi, ce doit être l'un des premiers qu'il ait fait à Bologne. Il y demeura ensuite pendant une longue suite d'années, non pas (jue je regarde comme exacte la date de il\Gi. que l'on dit être placée au-dessoiis de l'un de ses sujets d'histoire, et si elle y est en effet, je la crois ajoutée depuis , mais il existe d'autres preuves de sa résidence dans cette ville. Il y fit le portrait de Niccolo Aretino, sculpteur, mort en ilnj, comme le rapporte Vasari , et selon d'autres, il y fit aussi quelques tableaux d'autels, dont l'un est encore à Santa Maria délie Rondini ( des hirondelles j. Il représente
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la Vierge-lNIarie, assise au milieu de plusieurs Saints : il est, dit Crespi, d'un coloris moelleux, et offre des architectures, des traits, des draperies assez bien entendus : on voit aussi dans le musée Malvezzi, une Annonciation du même auteur; peinture dont le dessin est ancien , mais d'un coloris suave, et d'un beau fini. Son meilleur ouvrage fut un sujet d'histoire à fresque , figurant les Obsèques de la Vierge, et peint par ordre du cardinal Bessarione, légat de Bologne, à Sainte- Marie du Mont, en i45o. Cette peinture était fort admirée de Crespi, au temps duquel elle fut détruite. Je conclus, de tous ces faits, et de tous les éloges qui ont été prodigués à Galasso, par Leandro Alberti , qu'il s'était beaucoup avancé dans son art pendant son séjour dans cette ville. Il mourut dans sa patrie; et au milieu d'une foule d'opinions contradictoires je n'oserais fixer l'année précise de sa mort. Vasari en a parlé d'une manière étendue dans sa première édition, mais dans la seconde il s'en débarrassa en peu de lignes; aussi les Ferrarais ont renouvelé, à leur tour, les plaintes de toutes les autres écoles contre Vasari.
Antoiusde Au temps de Galasso vivait Antoine de Ferrare^ peintre, attaché aux principes de l'école de Florence. Vasari en fait succintement l'éloge, en parlant des élèves d'Angiol Gaddi , en disant « quil laissa de beaux ouvrages à Saint-François cïVrhin , et a Citth di Castello\ « puis lorsqu'il fait mention de Timothée délia Vite, né à Urbin, de Calllope, fille de Mastro Antonio Alberti de Ferrare, il ajoute : que celui-ci « était un fort bon peintre pour son temps , ainsi qu'on peut en jug€r par les ouvrages quil fit à Urbin et ailleurs.-» Il ne rest» rien aujourd'hui qui puisse lui
Ferrare.
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être attribué avec certitude, à moins qu'il ne soit l'auteur d'un tableau de la sacristie de San Bartolommeo, peint sur fond d'or et représentant les Actions du Saint Apôtre , avec d'autres traits relatifs à Saint-Jean Baptiste, en petites figures. C'est certainement un ouvrage de ce temps qui a beaucoup d'analogie avec ceux d'Angiolo, et dont la couleur a même plus de vivacité et de douceur à la fois. On ne trouve rien de sa main à Ferrare, aujourd'hui, parce qu'on a détruit les salles qu'il avait peintes pour Albert d'Esté, marquis de Ferrare, dans son palais, lequel a été transformé depuis en un atelier public. Ce travail fut exécuté en i/jSS, lorsque l'on eut convoqué, h Ferrare, un concile général pour la réunion des Grecs, en présence du pape Eugène IV et de l'empereur Jean Paléologue. Le marquis tfEste voulut que cette assemblée imposante fût reproduite sur les parois du palais, et que l'on y retraçât la ressemblance exacte des grands personnages qui en avaient fait partie. Antonio peignit dans une autre salle la Gloire des Bienheureux, et l'on nomma ce lieu le Palais du paradis ; nom qu'il porte encore aujourd'hui. L'on peut conclure, avec certitude, de quelques fragments qui sont restés de ce travail , que ce peintre donna plus de beauté aux têtes , plus de moelleux au coloris, plus de variété d'attitudes aux figures que n'avait fait Galasso. Orlandi le nomme Antoine de Ferrare , et dit qu'il fleurit vers i 5oo , ce qui donnerait à sa vie une durée dont je n'ose garantir la réalité.
C'est vers la moitié du quinzième siècle que l'on peut, je crois, placer la vie de Bartolommeo Vacca- Caitoiomriiii^ dont Baruffaldi assure quii a vu des peintui-es vactaHui.
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Olivier de signées du nom de leur auteur, et celle d'Olivier de v.uiiii. San Giovanni , peintre de fresques, dont les madones n'étaient point rares alors dans la ville. On peut placer à coté des deux précédents , Hector Bonacossa, auteur de cette Sainte Image de la Yiergç, appelée la Notre- Dame de la cathédrale ^ qui a été couronnée solennellement il y a quelques années. On lit au bas de cette peinture le nom d'Hector et la date de i448; mais ces peintres ne passèrent point les limites de la médiocrité : quelques autres acquirent de la célébrité en rajeunissant leur style, sur l'exemple, ce me semble, de deux étrangers. L'un fut Pier délia Francesca , appelé à Ferrare ( comme on le conjecture dans une note ajoutée à l'ouvrage de Baruffaldi ), pour peindre dans le palais de Scbivanoja, résidence de Niccolo d'Esté. Pier, surpris par une maladie, ne put achever ce / travail , mais il avait eu le temps de peindre quel-
ques salles dignes de servir de modèle aux jeunes peintres : l'autre fut le Squarcione , qui, pendant la vie du même Niccolo d'Esté , et celle de Borso , son fils, tenait une école à Padoue. Sa manière, qui eut des imitateurs sans nombre , dans toute l'étendue de l'Italie , ne put être sans influence sur les peintres de Ferrare, qui n'est éloignée de Padoue que d'environ deux jours de marche.
Cosimo Ce fut par ces exemples que s'éleva Cosimo Tara ,
({ue Yasari et les autres historiens appellent Cosiné ^ et qu'ils font disciples de Galasso. Il fut peintre de la cour, au temps de Boj\so d'Esté ^ et de Tito Strozzi^ qui a consacré son éloge dans ses vers. Son style est soc et timide, selon le caractère général de ce temps, qui était encore éloigné du véritable njoellcu.v et de la
Tura.
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véritable grandeur. Les figures sont enveloppées à la manière de celles de Mantegna. Les muscles y sont bien marqués , les lignes de l'architecture tirées avec exactitude; enfin, les bas-reliefs, et tout ce qui appartient aux ornements, y sont travaillés avec le goiit le plus recherché que l'on puisse imaginer. On remarque toutes les qualités du style de cet artiste jusque dans les miniatures que l'on fait voir aux étrangers comme des raretés, dans les livres de chœur de la cathédrale et de la Chartreuse. Il ne se montre point différent dans ses peintures à l'huile , telles que la Crèche de la sacristie de la cathédrale ;; les Actions de la vie de St-Eustache , dans le monastère de St-Guillaume , et les Saints qui entourent la Yierge-Marie , dans l'église de Saint-Jean.. Il n'a point aussi bien réussi dans les figures d'une plus grande proportion, i[ViOK\y\e Baruffaldi vante beaucoup ses peintures à fresque, dans le palais de Schivanoja que nous avons déjà nommé. La composition en était distribuée dans les douze compartiments d'une grande salle, et l'on pourrait dire que c'était un petit poème dont Borso était le héros. Dans chaque tableau était représenté un des mois de l'année , savannnent indiqué par des figures astronomiques , et des divinités du paganisme analogues à chacun ; idée vraisemblablement empruntée du salon de Padoue. Dans chaque mois , reparaissait le prince , occupé d'une manière conforme à ses habitudes de chaque saison : la législation , la chasse , les spectacles ; sujets variés en eux-mêmes, et dont l'exécution était également remplie de variété et de poésie.
Slefano de Ferrare^ élève de Squarcione , fut en- stefano ,ie core un artiste remarf[uable, dont le talent semble avoir
erraie.
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été faiblement apprécié par Vasari ^ qui le cile, dans la vie de ÏMantegna^ connne auleur d'un petit nombre d'ouvrages. Parmi ceux-ci, furent les miracles de Saint- Antoine, retracés autour de son cercueil, et quoique Giorgio n'accorde d'autre mérite à cette peinture que celui d'être assez correcte , on doit dire que Stejano passa de bien loin les bornes de la médiocrité, du moins dans les petites figures, puisque Michèle Scwonarola dit (*) de celles dont je viens de parler qu'elles semblaient avoir du mouvemeot. Du reste, le lieu auguste et célèbre même où il les peignit ( l'église de St - Antoine de Padoue ) , fait conjecturer que sa réputation devait avoir un grand éclat. Cet ouvrage a été détruit, mais il reste dans le même temple une demi - figure de la Vierge que Vasari attribue à Stefano ; et l'on voit à Ferrare , dans l'église de la Madonnina , un tableau représentant St-Rocb, dont il est l'auteur, et qui est d'une bonne manière. Bariiffaldi croit qu'il vécut jusqu'à l'année i5oo; dateà laquelle je trouve notée la mort d'un Stefano Falsagalloni , peintre. Cette époque s'accorde d'une manière très-vraisemblable avec l'existence d'un peintre contemporain de Manlegna. On oppose à cette assertion un tableau d'autel de Santa Maria in Vado , peint en i53i , et qui peut avoir été l'ouvrage d'un autre Stefano.
Quoi qu'il en soit de l'époque de la vie de cet artiste , il est certain que , vers les commencements du seizième siècle , Ferrare ne manquait point de peintres qui jouissaient alors d'une brillante renommée ; car Yasari, ainsi que nous l'avons rapporté dans l'histoire
("1 De Laucl. Palavii, \. i.
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(îo l'école bolonaise , affirme que Giovanni Bentivo- S;llo fît peindre son palais par plusieurs peintres de Ferrare , outre ceux de Modène et de Bologne. Il range parmi ceux - ci le Francia , qu'il appelle un peintre nouveau , vers l'année 1 499- J'^i compté , parmi les peintres bolonais , Lorenzo Costa , et j'ai conclu de ce que Francia était alors un peintre nouveau , puis de quelques autres circonstances encore , que Ton ne pouvait admettre l'opinion commune , laquelle avait attribué au Francia , comme disciple , Lorenzo Costa. Je ne répéterai point ici , ce que j'ai Lorenzo dit alors ; mais je ne dois point omettre quelques autres particularités , relatives à Lorenzo pendant son séjour à Ferrare , où il résida- long-temps avant de se faire connaître à Bologne. Il y fit à la cour , et pour des particuliers, beaucoup de tableaux, de portraits, conservés avec une grande vénération , et il peignit au couvent des Dominicains tout le chœur ( démoli depuis bien des années ;« où Ton- reconnaît toute l'ap- « plication qu'il apportait à l'exercice de son art , et « rétude profonde qu'il faisait de ses ouvrages. » Ces productions , je pense , et d'autres travaux qu'il fît à Ravenne, lui donnèrent de la réputation à Bologne, et engagèrent Bentivogli à se servir de sa main.
C'est une recherche à faire parmi les divers Ferrarois qui furent les compagnons de ses travaux , que de savoir à qui cette commission pouvait tomber en partage. Cosmé , Stefano vivaient alors; maison sait qu'ils fréquentaient beaucoup moins la maison des Bentivogli , que Francesco Cossa de Ferrare , peintre à Francesco peu près oublie dans sa patrie, parce quil avait presque toujours vécu à Bologne. Il reste, dans cette ville,
T ^ tC.Or.t: DF FERFvAKE.
quelques-unes de ses Madones , assises parmi des saints et des anses , avec des fonds d'architecture d'un trèsbon goût. Une de celles-ci , qui porte son nom et la date de i/[74 ^est aujourd'hui à l'Institut; mais les traits en sont grossiers et le coloris médiocre : cependant , c'est la meilleure qu'il ait produite. Dans deux autres , l'on voit des portraits de plusieurs personnages de la famille des Bentivogli ( l'une est dans l'église del Buracano\ l'autre , dans le palais de la Mercanzia) ^ et je conjecture , d'après ces IMadones, qu'il fut précisément l'un de ces artistes que nous cherchons. Je ne saurais, du reste , joindre aux peintres ferrarais de
Bni.ia^s.irc ccttc époque , aucun autre que Baldassare Estense , K^teuse. (]ont Baruffaldi cite quelques peintures signées par lui ; et l'on voit en outre , dans les musées , quelques-unes de ses médailles. Il y en a deux, entre autres, en l'honneur (Y Hercule d'Esté^ duc de Ferrare, avec la date de j47^î 4"^ sont frappées avec une grande habileté. Je suis souvent obligé de puiser dans des endroits différents, les particularités de la vie des grands artistes, de ceux principalement qui travaillèrent dans certaines villes , et devinrent chefs d'école dans d'autres. Tel fut Costa, A l'égard de Ferrare. Il fit des élèves pour Jean d'autrcs écoles , tels qu'un Jean Borghèse de Messine,
Mcolùcdo et un Nicoluccio de Calabre , qui , ayant soupçonné e calabre. QQg{^^ jg favoir pciut cu caricaturc , l'assaillit avec un poignard , et pensa lui ôter la vie. Je ne parle point d'une foule d'autres , qu'Orlandi , Bottari et Baruffaldi lui attribuent comme disciples , par une erreur que j'ai déjà relevée dans l'école bolonaise , à propos de Francia. Les peintres ferrarois sont sa véritable gloire. C'est là que Costa est, ce que furent les Bellini \\ Ve-
PREMIERE tPOQUE. I !3
nlse et \e Franc ia à Bologne, fondateur crune grande école, et instituteur déjeunes peintres , dont une partie rivalisa avec les plus habilesmaîtres du quinzième siècle, et l'autre figure dans les fastes du siècle d'or. Il faut en parcourir la série, qui , commençant à cette époque, et continuant dans l'époque subséquente, lui fait occupeiune des places les plus importantes parmi les maîtres de l'Italie. Ses disciples devinrent tous des dessinateurs excellents et de bons coloristes; qualité qu'ils transmirent à leurs successeurs. Leurs teintes ont je ne sais quoi d'énergique , ou, suivant l'expression d'un grand connaisseur , quelque cbose de vif et d'éclatant, qui les fait d'abord distinguer dans les collections , et qu'ils semblent avoir puisé chez d'autres maîtres plutôt que chez Costa. Hercule Grandi^ que Vasari, en écrivant sa vie, a toujours appelé Hercule de Ferrare , devint meilleur des- Hercule
\ o \ I • Grandi.
sinateur que Costa, son maître, et fut place bien audessus de celui-ci, par son historien. Tel fut, je crois aussi, le jugement du public , dès que Grandi eut commencé à travailler avec Costa ; car on l'employa plusieurs fois à peindre seul, de préférence à ce dernier. Son attachement pour son maître, et la défiance qu'il avait de ses forces , lui firent rejeter la plupart des avantages qui lui furent offerts; et lorsque Costa passa à Mantoue, il l'y aurait suivi , si celui-ci eût voulu le lui permettre. Mais Laurent ne pouvait voir avec plaisir auprès de lui un élève qiii le surpassait déjà , et en partie par ce motif, puis à cause de l'engagement qu'il avait pris de terminer la peinture commencée par lui dans la chapelle des Ganganelli, à Saint-Pierre, il le laissa à Bologne à sa place. Hercule y fit un travail pour lequel l'AIbane l'égalait à Mantegna, à Pierre Pérugin, et à
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tous ceux qui professaient le style anlico-moflerne, et mêine il n'v eut peut-être point parmi eux, de pinceau aussi suave, aussi harinoiiieux, aussi exquis. Il peignait avec l'ambition d'avancer les progrès de l'art. Aussi n'épargna-t-il , ni temps, ni dépenses, pour parvenir à son but, au point d'employer sept années aux peintures bistoriques , à fresque, de Saint-Pierre, après lesquelles il en passa cinq autres à les retoucher à sec. II y travaillait seul de temps en temps , ce qui ne l'empêchait point de prêter sa main à d'autres ouvrages, soit dans Bologne, soit au dehors. Il y serait demeuré plus long-temps pour rendre ce travail de plus en plus parfait, mais l'envie de quelques peintres de-la ville, qui lui dérobèrent ses cartons et ses dessins, pendant la nuit, provoqua son indignation , et lui fit abandonner non-seulement son ouvrage , mais Bologne même. On lit ce détail dans les écrits de Baruffaldi , et il s'accorde avec le caractère envieux que Vasari a donné à certains peintres de ce temps; ce qui lui attira un vif ressentiment de la part de Malvasia.
Dans la chapelle des Gargani , Hercule peignit , d'un côté la Mort de la Vierge, et de l'autre le Crucifiement de J.-C. ; et dans la multitude de figures qui entraient dans ces compositions, il ne fit point une seule tête qui ressemblât à l'autre. A cette grande variété, il joignit une originalité de costumes, une intelligence des raccourcis , une expression de douleur , « qu'il est à peine possible d'imaginer, » dit Vasari ; « les soldats y sont fidèlement représentés, et avec les « mouvements les plus naturels, et les plus vrais, que « fon^ eût jamais trouvés dans toutes les figures que « Ton avait vues jusqu'alors. » Il y a déjà plusieurs
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anîu'cs que cette chapeile devait être démolie , ou sauva tout ce que ron put de la peinture d'Ercole, que l'on adapta sur un mur du palais Tanara, oii on la voit encore ; c'est l'ouvrage le plus remarquable qu il ait fait, et l'un des plus parfaits qui aient été exécutés en Italie, de son temps. Il semble y avoir renouvelle l'exemple d'Isocrate, occupé à limer, pendant tant d'années, son fameux panégyrique. Il ne reste pas beaucoup d'autres peintures de sa main à Bologne. On en indique avec certitude, à Ferrare, un tableau d'autel qui esta l'église de S t-Paul , et rien de plus dans les édifices publics. On conserve un autre de ses ouvrages, à Ravenne, dans l'église de Porto, et quelques petits tableaux à Césèrie, dans le palais communal. Les galeries étrangères en ])ossèdent aussi quelques-uns; celle de Dresde compte deux de ses tableaux. Pk.ome et Florence en conservent plusieurs, mais souvent le nom d'un autre peintre y est substitué au sien ; car la célébrité d'Hercule n'est point égale à son mérite. C'est ainsi qu'un de ses tableaux d'bistoire, représentant la Femme adultère, est indiqué , dans le palais Pitti , comme un ouvrage de Mantegna. Du reste, ses peintures sont infiniment rares, par la raison qu'il ne vécut que jusqu'à l'âge de quarante ans, et que, pendant toute sa vie, il travailla ])lutôt comme un écolier timide, que comme un maître consommé.
Louis MazzoUnl ne doit point être confondu avec Louis le IMazzolino, que I.omazzo a nommé dans Vidée du Temple ou du Théâtre de la peinture , désignant ainsi Francesco Mazzuola, par une espèce de plaisanterie. Le Mazzolino de Ferrare a été transformé par Vasari en Malini ; par un écrivain de Florence , en
Maî/.oloni.
l8 ÉCOLE T)F FIUR\RE.
Mai'ZoUni\ ol il a élc, pour ainsi dire, partagé en deux parties par d'autres, eVst-à-dire, en deii\ peintres, fj'un appelé Malini , et Taulre Mazzolini , tous les deux de Ferrare, et disciples de Costa. Pour comble de malheur, il ne fut point suffisamment connu du Baruf- {"aldi même ; car celui-ci le désigna simplement comme nn élève de Costa , qui n'était point sans talent ; peutêtre parce qu'il n'avait vu de lui que ses ouvrages les plus faibles. Il montra peu de«talent pour les grandes figures, mais il eut un mérite singulier dans les petites. On montre à Saint-François de Bologne, un de ses tableaux d'autels, représentant la Dispute de Jésus enfant , à laquelle est jointe une autre petite composition , qui a pour sujet sa Naissance. Baldassari de Sienne l'admira, et Lamo, dans le manuscrit que nous avons déjà cité , l'a décrit comme un ouvrage excellent; mais le tableau d'autel a été retouché par Cesi. D'autres petits tableaux de la main du même peintre , et parmi ceux-ci, les répétitions de ceux que nous avons déjà cités, sont aujourd'hui à Rome, dans la galerie Aldobrandini. Ce fut peut-être un héritage du cardinal Alexandre, qui, au temps de Mazzolini , remplissait la fonction de légat, à Ferrare. Le Capitole en a d'autres qui appartenaient autrefois au cardinal Pio, d'après une note du Bottari. Les morceaux dont nous avons parlé, qui sont en grand nombre, et ne sont point douteux, pçuvent aisément faire connaître la manière de Mazzolini, laquelle, s'il faut en croire le Baruffaldl, est inconnue aux amateurs : elle est d'un fini incroyable, au point que ses petits tableaux semblent autant de miniatures , et que non-seulement les figures , mais les pavsages , les morceaux d'architecture , et les bas-reliefs,
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sont travaillés avec le plus grand soin. Les têtes réunissent le naturel à la vivacité; qualités que peu de ses contemporains surent acquérir au même degré que lui; aussi sont-elles faites d'après nature, et ne sont-elles pas toujours assez choisies, surtout celles des vieillards, dont les rides, et les nez, semblent quelquefois un peu chargés. Sa couleur est foncée , selon la manière que nous avons décrite il y a peu de temps, et n'est point moelleuse comme celle d'Hercule. Il ajouta quelquefois de la dorure aux habits, mais avec modération. Son nom a été souvent changé dans quelques galeries, en celui de Gaudenzio Ferrari; sans doute par une équivoque provenant du nom de Lodovico de Ferrare. C'est ainsi que dans les catalogues de la galerie de Florence, l'on a pu attribuer au Ferrari, un petit tableau de la Vierge avec l'Enfant-Jésus, auquel Sainte- Anne présente des fruits. Saint-Joachim, et un autre saint, figurent aussi dans cette composition, laquelle est véritablement un ouvrage de IMazzolini , si je ne me trompe point dans la comparaison que j'en ai faite avec celles que j'avais examinées à Rome.
Un style semblable à celui de Costa, et encore meilleur, à l'égard des têtes, a fait conjecturer que Michèle Coltellini devait être sorti de la même école. On cite quelques-uns de ses ouvrages dans l'église et dans le couvent des PP. Augustlns de Lombardie, dont deux sont encore existants , ainsi qu'un tableau d'autel placé dans l'église du même monastère offrant le goût de composition en usage dans le quinzième siècle ; enfin , dans le réfectoire de ces Pères , une Sainte- Monique avec quatre bienheureuses de son ordre. La date que le peintre mit avec son nom , au bas de l'un
Micliele Coltellini.
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clo ses ouvrages, nous apprend ({u'il vivait eneore en iSi';. Je ne sais dans quelle école se forma. Dome- Doincniro ^ji^.Q Paiiettï \ je sais seulement que ses productions furent très-faibles pendant quelques années, mais le Garofolo , ({ui était revenu de Rome ou il avait adopté le style nouveau qu'il v avait appris de Raphaël , et qui avait été d'abord l'élève de Panetti , devint son maître, et lui fit faire de si étonnants progrès , que ses derniers ouvrages le disputent à ceux des meilleurs peintres du quinzième siècle. De ce nombre est le St-André du couvent de ces mêmes Augustins, nommés nu peu plus haut, et où l'étude ne se laisse point apercevoir', mais ( ce qui était Irès-rare en ce temps), la grandeur et la majesté des figures frappent le spectateur dès qu'il y jette les yeux. Le nom de l'auteur, placé au bas du tableati , et les nombieuses productions du même goût qu'il exécuta depuis, et dont Tune est aujourd'hui à Dresde, sont autant de témoignages du changement' sans exemple qui s'était opéré en lui, car Jean Bellini et le Pérugin se perfectionnèrent d'après les productions de leurs élèves, mais ils étaient auparavant d'habiles maîtres eux-mêmes, ce que l'on ne saurait dire de Panetti. ^'asari prétend que Garofolo fut le disciple, à Ferrare , d'un Domenico Lanero\ erreur du même genre que celle de l'Orlandi qui le nomme Lanetti, car ces deux prétendus peintres ne sont autres que le seul Domenico Panetti. Il ne vit qu'un périt nombie des années du seizième siècle , aussi bien que les deux Codi el les trois Cottignoli. Ces derniers, quoiqu'ils appartinssent à la Basse» Romagne , ont été rangés dans l'école bolonaise ou dans ses dépendances , parce
qiiils avaient vécu liors de leur pays. On trouve dans l'ouvrage de Cittadella, d'autres artistes qui, comme Alexandre Carpi ou César Testa , ne sont connus que de nom.
LfS Fer rarois, depuis le temps d'41phonse I jusqu'à celui d'Alphonse II , le dernier des princes de la ^laison d'Esté à Ferrare, rivalisent de style avec les meilleures écoles de l'Italie.
La plus brillante épo([ue de l'école de Ferrare date des premières décades du seizième siècle. Celte école dut ses premiers succès aux deux frères Dossi et à Berweiiuto Garofolo ^ si toutefois il n'y a point d'injustice à soustraire une partie de cette gloire au duc Alphonse d'Esté, qui employa ces trois artistes <à son service, afin qu'ils ne s'éloignassent point de leur patrie, et qu'ds pussent y former des élèves. Ce prince, cher aux muses , qui confièrent à tant de grands poètes le soin de célébrer son nom , était passionné pour les beaux-arts. L'on vit peindre le Titien à sa cour, tandis que l'Arioste discutait les idées de cet habile peintre, ou lui communiquait les siennes, ainsi que Ridolfi.le raconte dans la vie de Titien même. Cette ère nouvelle dut naître après l'année i5i4 , lorsque Jean Bellini , devenu trop vieux, laissa imparfaite l'admirable Bacchanale, qui orne depuis long -temps la galerie Aldobrandini à Rome, et qui fut terminée par Titien, que le duc Alphonse fit appeler expressément poiu'
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l'exéculion de te travail. Le Titi«?n fit, en outre, dans le palais de Ferrare, diverses peintures à fresque, qui existent encore dans un cabinet , et quelques autres à l'huile, tels que les portraits du duc et de la duchesse, puis le célèbre Christ de la Monnaie, que nous avons mis au nombre de ses ouvrages les plus étudiés. On Peiiegrini appela et l'on accueillit aussi à cette cour, Pellegrini SauDauieie. de St-Dauiel , autre élève de Jean Bellini , que l'on ne peut comparer au Titien , mais qui ne doit pas non plus être des tSerniers de cette école. Il y laissa aussi quelques ouvrages (*), dont la mémoire a été effacée par le temps, ou confondue peut-être avec celle de Dosso^ peintre d'une grande célébrité, et qui fit prendre à son style des formes diverses , comme nous le verrons bientôt.
De tels modèles parurent contribuer au progrès de Dosso et Dosso Dossï et de Jean -Baptiste, son frère, nés à
Jean-Bap- ^
tiste Dossi. Dosso, lieu voisin de Ferrare , ou du moins originaires de ce pays. Ils furent d'abord disciples de Costa ^ après quoi, dit Baruffaldi, ils demeurèrent à Rome pendant six années, et, pendant cinq autres années, à Venise, étudiant d'après les meilleurs maîtres , et s'exercaht à travailler d'après nature. Ils se formèrent ainsi un caractère de style à eux, mais dans des genres divers. Dosso réussit merveilleusement aux figures, et Jean- Baptiste resta, peut-être, au-dessous de la médiocrité dans ce genre, pour lequel il avait cependant la prétention de se croire habile; et il voulut souvent s'y exercer malgré son frère, avec lequel il vivait dans une guerre perpétuelle , mais sans pouvoir jamais s'en
l*) Renaldis , page sto.
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séparer, parce que le prince Tobligeail à peindre loujours avec lui. Il y .était donc comme un Ibreât à \a manœuvre, toujours à contre-cœur ; et, lorsqu'il avait à concerter quelque chose avec Dosso, poiir l^ur travail commun, il lui écrivait ce qui se présentait h son esprit', sans vouloir proférer un mot. Cet liommis, d'une humeur difficile , avait un corps difforme et contrefait, qui exprimait au dehors ce qu'était intérieurement son ame. Son véritable talent était celui des ornements, et plus encore celui des paysages, pour lesquels, s'il faut en croire Lomazzo , il ne fut inférieur ni â Lotto , ni à Gaudenzio, ni à Giorgione, ni à Titien. 11 existe quelques restes de ses ornements dans le palais de la Légation, et Baruffaldi en indique des ouvrages plus intacts qui se sont conservés à la Villa de îk^lrigiiardo. Les deux frères furent continuellement occupés à des travaux pour la cour, par Alphonse, puis par Hercule IL Ils firent aussi les cartons pour les tapisseries qui ornent la cathédrale de Ferrare, et pour celles qui sont à Modène, en partie à St-Francois, et en partie dans le palais Ducal : ces tapisseries représentent des actions mémorables des princes de la maison d'Esté. Je ne sais jusqu'à quel point Vasari est digne de foi , lorsqu'il dit qu'Hercule II engagea Pordenone à faire des cartons pour ses tapisseries , n'ayant point à Ferrare de bons dessinateurs po/w les sujets guerriers. Il poursuit son récit , en disant que Pordenone y mourut en 1 540 , peu de temps après y être arrivé; et que le bruit courut qu'il avait été empoisonné. Ce passage, qui manque d'équité à l'égard des Dossi , qui vivaient alors, n'a point été remarqué, je crois, par les écrivains de Ferrare; autrement, je pense qu'ils auraient
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pris la défens^e de ces deux artistes, en nommant tous les faits d'armes qui avaient été figurés par eux sur plusieur tapisseries.
Ces mêmes auteurs n'ont point négligé de justifier les Dossi dans d'autres occasions, et principalement au sujet des peintures dont ils ornèrent une salle de X Impériale^ maison de plaisance des ducs d'Urbin. « Cet (f ouvrage, dit Vasari, fut si ridiculement exécuté, qu'ils « furent obligés de quitter honteusement le duc Fran- « cois-Marie, lequel fit abattre tout ce qu'ils avaient •(fait, et chargea un autre de recommencer le travail « sur les dessins de Genga. » On a opposé à ce récit, que toute la faute de cette démolition venait de la malignité des concurrents des Dossi, « et plus encore « de la politique du prince, qui ne voulut pas souf- « frir que ceux d'Urbin fussent surpassés par les Ferce raraisw; paroles de Valesio, rapportées par Malvî^sia (*). Je crois que l'on a prêté une croyance trop facile à Valesio, en admettant cette excuse; car c'est une chose qui me semble indigne du discernement et du goût de ce prince, que la barbarie qu'on lui suppose, et le motif qu'on y donne. Je soupçonne plutôt que, si cet ouvrage ne réussit point, ce fut par la faute de Jean-Baptiste, qui, non content d'y avoir contribué par ses grotesques et par ses paysages , voulut y ajouter ses figures. Je trouve, d'ailleurs, un autre exemple de sa présomption à cet égard , dans une cour de Ferrare, où il voulut se mêler de peindre des figures malgré Dosso; circonstance dans laquelle il se conduisit avec toute la rudesse de son caractère. Du reste, la meilleure
(*} T. II, i)aL'e i3('.
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apologie de ces deux peintres a été faite par Arloste. Il se servit non-seulement de Dosso pour faire son portrait et dessiner les sujets de ses chants du Roland furieux ; mais il consacra son nom et celui de son frère à l'immortalité avec ceux des meilleurs peintres de l'Italie , en nommant dans ses vers , Leonardo ^ Andréa , Mantegna et Giaii Bellino^ Duo Z^oj-.t/; viennent enf • suite Michel-Ange , Raphaël , Titien , et le Frate del Piombo.
Un si bel éloge ne fut point une impulsion de l'amitié, mais un hommage, rendu surtout à Dosso, au talent duquel les étrangers mômes n'ont pu refuser d'applaudir. Ses meilleurs ouvrages sont peut-être aujourd'hui à Dresde, qui se vante d'en posséder jusqu'<à sept, et particulièrement le tableau de Quatre Docteurs de l'église; tableau qui jouit d'une grande célébrité. Aux Latéraniens de Ferrare est son Saint-Jean de Patmos, dont la tête, qui n'a point été retouchée, est un prodige d'expression , et de l'aveu même de Cochin , rappelle le pinceau de Raphaël. Celui de ses tableaux qui fit le plus de bruit était chez les Dominicains de Faenza , où il est remplacé aujourd'hui par une copie, par la raison que l'original a été endomn>agé par le temps d'une manière irréparable. Il représente la Dispute de Jésus parmi les docteurs, lesquels sont dans une attitude d'admiration si naturelle, et si bien variés des figures et de costumes, qu'on l'admire quoique ce ne soit qu'une copie. Du même auteur est un petit tableau du Capitole , qui appartenait autrefois au cardinal Pio de Ferrare; peinture riante, finie , d'iuie fxtrême douceur de teintes. J'ai vu du même pinceau, dans la maison Sampicri , à Bologne, des (Conversa-
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lions, cl dans d'autres galeru'S quelques Saintes-Familles, l'iuie desquelles est à Osimo, chez le chevulier Acqua. Il m'est tombé entre les mains quelques livres dans lesquels il est assimilé, tantôt à Raphaël, tantôt à Titien ou au Corrège. 11 a en effet la grâce, les teintes, le clair-obscur d'un grand maître.: il offre cependaiit plus de traces de l'ancien style que les précédents; ses inventions, toutefois, et sa manière de costumer ses personnages , plaît par sa nouveauté , et dans ceux de ses tableaux qui sont bien conservés, on voit qu'il joignit à l'originalité une variété et une hardiesse de coloris, qui ne nuisent cependant point à l'union et à l'harmonie.
Dosso survécut dun assez srand nombre d'années à Jean-Baptiste, en continuant de travailler et de former des élèves, jusqu'à ce qu'une longue maladie ef une vieillesse avancée l'eurent obligé d'abandonner son art. Les productions de son école à Ferrare" se reconnaissent à l'uniformité du style; et dans la quantité innombrable de peintures qui en sont sorties , l'on mettrait souvent en doute si les -Dossi eux-mêmes ne présidèrent point à ces travaux en les faisant exécuter par leurs auxiliaires et par leurs élèves qui sont généralement peu connus. On compte cependant parmi eux Evangoiista uu EvangcUsta Dossi qui n'eut rien de remarquable que le nom de ses deux prédécesseurs ; pinceau vulgaire dont Scanelli ne daigna point indiquer les pro- Jacopo ductions à la postérité. Jacopo Pannicciati ^cVune noble
Pannicciati. _ *_ i i •
origine, est signale par les historiens comme un savant
imitateur de Dossi , mais il peignit fort peu, étant mort
Niccoio fort ieune, vers l'an iSao. JSiccolo Rossi ^ qui a tant
Rossi. •' . , . .
travaille à Ferrare, est conjecture avoir appartenu a
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celte école, à cause de la ressemblance qu'il offre avec Dosso, dans quelques peintures, et particulièrement dans une, où il a figuré Jésus-Christ entre deux Anges, sur un autel des Pénitens-Blancs; mais dans les douze tableaux de la Chartreuse, il imita aussi Benvenuto, le Bagnacavallo et d'autres. Que l'école dans laquelle il étudia demeure donc incertaine, d'autant plus que son faire trop recherché, trop lâche et trop minutieux , joint à une couleur rosée, qui tient du pastel, laissent en doute s'il travailla effectivement à Florence : le même sîoût caractérisa \esY)e\ni\\vesàe Léoiiaî^d Brescia^ Lconaid
=■ ^ . Bicscia.
plutôt marchand de tableaux que peintre, et que plusieurs ont cru rélève du précédent.
On connaît davantage le Caligarino ou le Calzola- lc
,1 . T .\ -i-fti ' Calieariuo.
retto '^ le petit cordonnier ); surnom qui Jui rut donne à cause de sa première profession. Son véritable nom était Gabriel Cappellini ; et recevant un jour des éloges de l'un des Dossi , à propos d'une paire de souliers qui, lui dit-il, étaient faits comme une peinture : il trouva dans ces paroles un motif d'encouragement, et imagina d'apprendre à se servir des pinceaux. L'ancien guide de Ferrare loue la franchise de son dessin et la solidité de sa couleur. Le meilleur ouvrage de sa main, qui soit aujourd'hui dans sa patrie, est le tableau de la Vierge entre deux Saints-Jean et d'autres bienheureux. On voit ce tableau à l'église de San Giovannino. On en a retranché , ou plutôt gâté le fond. On attribue aussi an même peintre un tableau bien conservé , qui se trouve à Bergagne, dans l'église de St-Alexandre; c'est une Cène de Jésus-Christ : la manière n'est pas entièrement exempte des défauts du quinzième siècle, mais rlle a de l'exactitude et les teintes en sont i)onnes. Cet
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altiste, dans la suite, se rapj)rocha beaucoup du style moderne, ainsi qu'on peut en juger par une autre Cène de. Jésus-Christ; petit tableau qui appartient au comte Carrara. Ce nouveau style a donné lieu à |)lusieurs observateurs de le croire élève de Paul Yéronèse , ce qui est assez difficile à se persuader, d'un peintre qui travaillait déjà dans l'année i Sao. uieiai. Jeari-Fvançois Surclii ^ surnommé le Dielai ^ fut
élève et aide des Dossi, lorsqu'ils peignirent à Belriguardo, à Belvédère, alla Giovecca , à Cepario; palais où ils donnèrent les preuves les plus éclatantes de leur mérite. C'est ainsi , qu'instruit à la fois par les deux frères, il devint peut-être, parmi ses condisciples, le meilleur peintre de figures, et sans aucun doute le meilleur peintre d'ornements. Il ne nous reste que peu tle monuments de son talent dans ce second genre , mais il en existe une infinité dans le premier. L'élégance, la vivacité, la grâce de ses figui'es, le rapprochent de Dosso, ainsi que le naturel et la facilité de ses draperies. Il voulut tenter de le surpasser pour la hardiesse du coloris et pour la vigueur des lumière ; et, selon l'usage des jeunes adeptes, qui poussent trop avant les maximes de leur école , il tomba dans la crudité, dans la disproportion, au moins dans quelquesuns de ses ouvrages. On estime beaucoup à Ferrare ses deux Crèches, l'une aux Bénédictins, l'autre à San (xiovanni, et l'on ajoute à ces peintures le portrait d'Hippolyle Riminaldi , jurisconsulte célèbre de son temps. Les écrivains ne sont point d'accord sur la préférence à donner à l'un ou à l'autre de ces- deux tableaux, mais ils s'accordent à les regarder, tous les f!eux, comme d'excellents morceaux.
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Il est, temps de passer à lîeiivenuto, qui fut une autre lumière tle eette éeole; mais l'on doit avertir d'abord que ce nom a donné Heu h plus d'une équivoque, et a induit plus d'une fois en erreur les amateurs de ])eintiire. Outre Benvenuto Tisio, qui fut siH'nommé Garofolo, à cause du lieu de sa naissance, il y eut dans le même temps un Jean-Baptiste Benvenuto, ({ue quelques-uns prétendent être né aussi à Garofolo, et que la profession de son père fit surnommer XOrtolano ( le jardinier ). Ce dernier est souvent confondu avec Tisio, à cause de la double ressemblance du nom et de la manière de peindre. On a été jusqu'à prendre son portrait pour le portrait du Tisio, et à le citer, comme tel, dans l'édition de Vasarl , fliite h. Bologne. L'Ortolano avait étudié, dans cette ville, vers rortoiauo. l'an i5i'2, d'après les peintures de Raphaël, qui n'v étaient point en grand nombre; et sur celles de Bagnacavallo , dont il imita le style dans quelques-unes de ses productions. Obligé de quitter Bologne, à cause d'un homicide, avant le temps qu'il avait fixé pour son départ, il ne parvint point à une imitation parfaite de Raphaël, mais il alla assez loin dans cette imitation, par rapport au goût du dessin et de la perspective, joint à un coloris plus solide, dit Baruffaldi, que celui de Raphaël même, et qui fut particulier cà cette école, pendant presque tout le seizième siècle. Plusieurs des tableaux de Benvenuto ont été transportés dans les galeries de Rome, et y sont aujourd'hui attribués, je crois, à Tisio, dont la première manière, plus correcte que moelleuse, peut facilement se confondre avec celle de l'Ortolano. Ferrare en conserve d'autres, soit en public , soit dans des collections particulières ; et l'on
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en remarque un, conforme à l'ancien style de composition, à Saint-Nicolas, avec la date de iSao. Il y en a un autre dans Téglise paroissiale de Bondeno, dont Scanelli a parlé avec éloge ( *). L'auteur y a représenté Saint - Sébastien , Saint- Rocli , puis Saint-Démétrius, qui , vêtu d'un costume militaire, s'appuie, tout pensif, sur la garde de son épée, dans une attitude si pittoresque et si vraie, que ce tableau charme dès le premier coup d'œil.
On ne doit point être étonné si le nom de Benveuuto a été éclipsé par celui de Tisio , que l'on a vanté avec raison comme le meilleur des peintres ferrarais. Nous en avons déjà parlé assez au long dans l'histoire de l'école romaine, et parce qu'il occupe une place distinguée parmi les disciples de Piaphaël, et parce que, dans les galeries de Rome, on ne rencontre les ouvrages d'aucuns peintres aussi fréquemment que ceux de Benvenuto. Nous avons rapporté, dans cette partie de notre ouvrage, comment il avait d'abord été enseigné par Panetti, de l'école duquel il avait passé à Crémone, Kiccoio sous la direction de Niccolo Soriani^ son oncle ma-
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tcrnel , puis sous celle de Boccaccio Boccacci. NiccoIo étant mort en 1499? Tisio se hâta de quitter Crémone, et alla d'abord à Rome , oii il passa quinze mois auprès de Jean Baldini de Florence. Ayant parcouru ensuite plusieurs villes de l'Italie, il s'arrêta, pendant deux ans, à Mantoue, ayec Costa; et , après avoir été, de là, passer quelque temps à Ferrare , il retourna ^ enfin à Rome. Je me suis étendu sur ces détails , pour que , lorsqu'on voit, à Ferrare et ailleurs, des ouvrages
du Garofolo , qui ont peu ou point d'analogie avec le slyle romain, on ne les rejette point comme apocrvplies, mais (ju'on les attribue h ses commencements. Après qu'il eut passé quelques années auprès de Raphaël , un intérêt- domestique l'appela à Ferrare ; après l'avoir réglé, il se préparait à retourner à Rome, où, s'il faut <'n croire le Vasari,son inimitable instituteur l'attendait avec impatience, pour le perfectionner dans le dessin : mais il fut retenu par les instances de Panetti, et plus encore par les commissions dont il fut chargé pour le duc Alphonse, qui l'employa, ainsi que les deux Dossi , h des travaux considérables , à Belriguardo , et ailleurs. On doit à Baruffaldi l'observation, que plusieurs des ouvrages des deux frères, qui ont quelque conformité avec la manière de Raphaël, sont quelquefois attribués à Tisio. Il exécuta beaucoup d'autres, peintures à fresque et à l'huile.
Son époque la plus brillante commence à l'année i5i9, lorsqu'il peignit, à l'église de St-François, le Massacre des Innocents, en se servant de modèles en terre, et imitant les étoffes, les paysages, et tous les autres accessoires , d'après nature. La même église renferme une Ptésurrection du Lazare, de sa main, et la célèbre Capture du Christ; ouvrage commencé en i5ao et achevé en i524. H ne fit, de sa vie, rien de meilleur, rien de plus savamment composé , ni de plus animé, ni d'une plus grande douceur, ni de mieux étudié. Il y reste seulement quelques traces du dessin du quinzième siècle, et un peu d'affectation , qu'il a prise pour de la grâce, si Vasari ne se trompe point dans son jugement. Ce })ays abonda aussi autrefois de ses peintures à fresque : l'on en voit encore dans quel-
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ques demoiircs particiillèrés, comiiu' le lamlnis crime chambre du st^minaire, qui , pour sa grâce et sa conformité avec le goût de Raphaël, mériterait d'être gravé en cuivre. 11 reste encore beaucoup de ses ouvrages à riiuile, exposés ça et là dans les galeries de Ferrare, et ils sont en tel nombre et d'une si grande beauté , qu'ils suffiraient seuls à l'embellissement de toute une ville. Vasari a surtout admiré son St-Pierre martyr, aux Dominicains. Ce tableau , d'une grande vigueur, passe , parmi quelques professeurs, pour avoir été fait en concurrence avec le St-Pierre martyr, de Titien, et ils jugent que, si celui-ci venait à périr, l'autre serait digne de le remplacer. On y admire aussi sa Ste-Hélène, dont le caractère plus gracieux est aussi celui qui est propre au talent de Benvenuto. Et , en effet, les IMadones, les femmes, les enfants, qu'il s'appliqua le plus à peindre d'une manière plus moelleuse , ont été souvent attribués à Piaphaël. Bottari écrit que son tableau des princes Corsini fit illusion même à d'habiles connaisseurs; et l'on pourrait en dire autant de celui du duc de Modène, et de beaucoup d'autres, dispersés dans les galeries de Rome, où l'on trouve beaucoup de ses grands tableaux , particulièrement dans le palais Chigi. C'est à ceux-ci que l'on doit donner son attention , lorsqu'on veut bien connaître le Garofolo. Quant à ses petits tableaux , qui , pour la plupart , offrent des sujets évangéliques , et qui sont très-communs dans les cabinets de tableaux ( le prince Borghese en a environ quarante), quoiqu'ds soient distingués par un œillet ou par une violette, fleurs qu'il avait adoptées pour en faire la marque de ses ouvrages, je soupçonne qu'il les fit comme par désœuvrement. Ceux qui n'ont point de
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marque sont, tantôt l'ouvrage de Panetti , qui travaillait souvent avec lui, et tantôt des copies, ou des répétitions faites par ses élèves , qui durent être nombreux pendant tant d'années durant lesquelles il exerça son art.
Baruffaldi range parmi eux Jean-Francois Dianti, Francesco
, , " . Dianti.
duquel il cite un tableau d'autel , à la Madonnina, dans la manière de Garofolo, 11 ajoute que l'on voit, dans la même église, le tombeau de l'auteur, avec une inscription dans laquelle on lit que sa mort arriva dans Tannée iSyô. Griffi et Bernardin Flori sont encore mis au nombre des élèves du Garofolo; mais on ne les connaît guère que par un acte public, portant la date de j 5.20, et l'on voit qu'ils ne passèrent pas les bornes de la médiocrité.' Vasari fait la même remarque à l'égard de tous ceux qui sortirent de cette école. Il faut en excepter un troisième peintre , qui est nommé dans ce même acte public , et ce fut Carpi^ auquel nous allons nous arrêter. On a beaucoup discuté pour savoir si l'on devait dire , à l'exemple de Vasari , Girolamo de Gimiamo Carpi^ ou simplement Carpi^ comme le veut Superbi; ^ ^"^^^ questions inutiles , puisque Vasari , qui était son ami , ne dit point qu'il fût né à Carpi, mais à Ferrare; et Giraldi a mis en tête de l'édition de son Orbecche (*), et de son Églé, que le peintre de la scène avait été messer Girolamo Carpi de Ferrare. Il fut instruit dans cette ville par Garofolo, duquel il fut d'abord le valet, d'après le parchemin de iSao, que nous avons cité. Il alla ensuite à Bologne , où il fut presque toujours occupé à faire des portraits, jusqu'à ce qu'y ayant vu
(i) Tragédies de cet auteur.
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un petit tabloaii du Corrcgo, il se passionna pour son stvie , et copia de ce peintre tout ce qu'il put voir de ses ouvrages à Modène et à Parme. Mais, selon le récit (lu Vasari , jamais le Carpi ne connut ni le Corrège, ni Rapliaël,ni le Parmigianino , quoique d'autres auteurs aient pu l'écrire. A la vérité, il imita tous ces giands maîtres, et il emprunta, principalement du })i"eniier, ces habits agraffés et bordés d'une manière si gracieuse, puis, ces airs de têtes qui, toutefois, semblent plus solides et moins agréables. De retour à Bologne , outre ce qu'il fit de commun avec les Puppini, il exécuta seul, à San Salvator, une Madone accompagnée de St-Rocb et de quelques autres Saints; puis, à San Martino, en figures plus petites, une Epiphanie; peinture pleine d'un charme 'qui participe du meilleur stvle ou romain ou lombard. Girolamo revint encore à Ferrare, où il fit, avec son maître, plusieurs peintures à fresques, spécialement dans le petit palais du duc, et aux Olivetains, où le Baruffaldi reconnut clairement son style toujours plus chargé d'ombres que celui de Benveuuto. Dans la seule année t534, il figura, dans une loge du palais Ducal de Copario, les seize princes de la maison d'Esté, dont douze, sous le titre de marquis, et les autres comme ducs, avaient été souverains de Ferrare. Hercule II , le dernier de tous, confia cette commission honorable à Girolamo, qui se surpassa pour la vivacité et la vérité des portraits. Il ne se signala pas moins par le bon goût des bustes, des paysages, des perspectives, et de tous les autres accessoires dont il décora cette loge. Titien luimême avait recommandé le Carpi au prince, non pas lorsqu'd vint à Ferrare pour continuer l'ouvrage de
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Bollini (car Girolamo alors sortait à peine de l'enfance), mais lorsqu'il y revint dans un autre temps. Je ne fais cette remarque, seulement, que pour rectifier une erreur de date du Vasari.
Ses tableaux d'autel sont infiniment rares : la Pentecôte, à St-François de Rovigo ; le St-Antoine âe Santa Maria in Vado ^ à Ferrare, sont les plus considéra- Lies et peut-être les plus célèbres qu'il ait faits. Il travailla aussi pour les galeries, sur .des sujets pour la plupart tendres et délicats ; mais ses ouvrages n'v sont pas moins rares que dans les églises. Le soin extrême de son exécution , les travaux dont il fut chargé par ses souverains, l'étude qu'il fit de l'architecture., profession dans laquelle il fut employé au service du pape Jules III et du duc Hercule II , enfin sa vie qui ne fut point longue , ne lui permirent pas de faire un grand nombre de tableaux de cabinet. Il ne laissa point d'héritiers de son style, relativement aux figures; mais, dans l'art de décorer par des bas-reliefs , des enfoncements factices , des corniches , des colonnades feintes , et d'autres imitations d'architecture, il eut pour émule Bartolommeo Faccini , qui orna de cette manière la Bartoiom-
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grande cour du palais. 11 y représenta ensuite, comme Giroiamo le Carpi l'avait fait ailleurs , les Princes de la maison d'Esté, ou, pour mieux dire, il figura dans les niches -une statue de bronze de chacun d'eux ; mais , étant tombé de l'échafaudage , lorsqu'il était à la moitié de son travail, il mourut en iS'j'j. Il avait entrepris cet ouvrage., en commun avec Girolamo son frère, puis avec Hippolyte Casoli et Girolamo Grassaleoni , casoii et qiu, tous , continuèrent à embellir leur pays, comme ^'^s^^'^oni. peintres d'ornements.
KCOLE DE FERRA.RR
Tantlis que Benvenuto et Glrolanio s'éludlaient à exprimer les beautés les plus délicates de la peinture ^ rérole de INIicbel - Ange , à Rome , voyait s'élever un peintre qui n'aspirait qu'à tout ce qui était grand , terrible ; caractère dont on n'avait eu jusqu'alors que fort peu d'idée dans l'école de Ferrare : celui-ci était, Bastiano Bastiaîio FlUppi, appelé dans sa paitr'ie , Bastianino , et surnommé Gratella , à cause de 1 usage qu \\ avait adopté de graticuler les grandes peintures pour les réduire exactement en petit; usage qu'il apporta le premier à Ferrare , après l'avoir appris de Micbelangiolo. Bastiano était fds de Camillo , artiste dont on ne peut (^terminer l'école , mais dont les tableaux sont peints { selon le jugement de Bononi ) avec une franchise et une pureté admirables ; comme V Annonciation de Santa Maria in Vado , dans le plan de laquelle est une demi - figure de St-Paul , d'après la- Catniiio quelle on peut conjecturer que Camillo aspira au style "^'^' de Michel-Ange. Il paraît donc que Bastiano tenait de son père le désir ardent d'atteindre à ce but ; ce qui le détermina à partir secrètement de la maison paternelle pour aller à Rome , oii il devint l'un des copistes les plus infatigables, et l'un des disciples les plus cbers de Buonarroti. On volt , à Ferrare, combien il avait profité des leçons d'un si grand maître , lorsqu'on observe le Jugement universel qu'il y peignit dans le chœur de l'église métropolitaine. Cet ouvrage auquel il employa trois années, se rapprocha tellement de celui de Michel-Ange , que toute l'école florentine n'en a pas rm seul autre qu'on puisse lui comparer à cet égard. Le dessin y est large , les images y sont variées. On y remarque une bonne disposition de groupes , et
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rœil y trouve du repos. 11 semble incroyable que , dans un sujet déjà traité par Buonarroti ^ Filippo ait pu paraître aussi neuf et aussi grandiose. On voit, qu'à l'exemple des vrais imitateurs, il copia, non pas les figures de son modèle, mais son esprit et son génie. Il abusa même , à l'exemple du Dante et du Buonarroti , de l'occasion qui lui était offerte par la nature de son sujet , pour prouver son affection à ses amis en les plaçant parmi les élus , et pour se venger de ceux qui l'avaient offensé , en retraçant leur image parmi les réprouvés. Il peignit , dans cette foule de malheureux , une jeune fille qui , lui ayant manqué de foi , avait renoncé à sa main ; puis , il plaça dans le haut, parmi les élus, une autre jeune fille qu'il avait épousée pour remplacer la première, et il la supposa regardant et insultant sa rivale. Baruffaldi et d'autres ferrarois mettent ce tableau au-dessus de celui de la Sixtine pour le sentiinent des convenances, et pour le coloris que l'on a retouché, et que, par conséquent , l'on ne peut juger aujourd'hui avec exactitude; maison peut s'en rapporter au témoignage de M. Barotli , qui a décrit les peintures de Ferrare , et qui se plaint (*) de ce que ces figures qui , jadis , semblaient être de chair animée , paraissent être de bois maintenanti mais on ne mancjue point d'autres preuves de la perfection du coloris de Filippi, à Ferrare, où l'on voit, par plusieurs peintures intactes, combien il avait de mérite. Seulement , il anime un peu trop les teintes bronzées dans les chairs ; et souvent , pour unir ses couU'urs, il obscurcit tout ce qu'il peignit, conformé-
(*) Page 4o d«^ celte description.
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ment à un certain goût qui lui était particulier. Outre ce tableau qui était son chef-d'œuvre, Filippi fit beaucoup d'autres travaux, à Ferrare , et l'on peut dire que, dans cette ville, il est nommé plus souvent qu'aucun autre peintre , à l'exception de ScarseUino. Lorsqu'il fi.t des figures nues , comme dans le San Cristofano de la Chartreuse, il s'attacha à imiter Michel-Ange; mais , pour les figures vêtues, il étudia d'autres modèles , ce que l'on peut voir dans la Circoncision qu'il a figurée sur un autel de la cathédrale , et que l'on croirait être de son père plutôt que de lui : car, comme il avait peu de patience et pour inventer et pour peindre, il répéta souvent les mêmes choses. Il réproduisit, par exemple, au moins sept fois, et presque toujours de la môme manière, une même idée; mais ce qu'il y a de plus ficheux est que , si l'on en excepte le Jugement dont nous venons de parler , puis le grand tableau d'autel , représentant Ste-Catherine dans l'église de ce nom, et un petit nombre d'autres ouvrages, exposés dans les édifices publics , il n'entreprit aucuns ti'avaux sans les exécuter avec trop de précipitation , soit dans une partie, soit dans l'autre : content de laisser dans chacun quelque trait de ceux qui décèlent un maître , comme s'il eût voulu passer , aux yeux de la postérité, pour un peintre habile , tout en se négligeant. Les galeries n'ont qu'une petite quantité de ses ouvrages , mais ils y sont finis avec plus de soin. Outre ceux de Ferrare , j'ai vu , de sa main , un Baptême du Christ, dans la maison Arqua , à Osimo, puis quelques copies de Michel-Ange, à Rome. Dans sa première jeunesse , il peignit des grotesques. Il employa Ccsare dcpuis , à cc gcurc de travail , César , son plus jeune
frère , qui était aussi bon peintre d'ornenienls qu'il F'^tp» était faible pour la figure , et pour les eonipositions historiques.
Filippi eut pour contemporain et pour rival , Sigi's- Sigismondo inondo Scarsella^ que les Ferrarais appellent Mondino;nom par lequel ils le désignent encore aujourd'hui. Après avoir étudié pendant trois ans dans l'école de Paul Véronèse, et avoir demeuré ensuite pendant treize autres années, sans interruption, à Venise , étudiant toujours, et les tableaux de ce maître, et les règles de l'architecture , il revint à Ferrare, ayant acquis une pratique éclairée de la manière de Paul, qu'il ne suivit toutefois que de loin. On ne trouve aucun de ses ouvrages cités dans le guide de Ferrare, à l'exception de la Visitation à l'églisi; de Santa Croce; tableau dont les figures sont belles, et offrent de beaux mouvements. La ville a quelques autres de ses productions , dont plusieurs appartiennent à des collections particulières; et d'autres ont été si maladroitement retouchées, (qu'elles sont dénaturées entièrement: d'autres enfin lui sont contestées et sont généralement attribuées à son fils. Celui-ci fut le célèbre Hippolyte, qu'on appelle le Scar- Le sellino ^ pour le distinguer de son père, et qui a laissé à lui seul autant de tableaux dispersés dans diverses églises , que plusieurs peintres ensemble en auraient pu faire. Après les premières leçons qu'il eut reçues de Gismondo, il resta pendant près de sept ans à Venise, t'tudiant d'après les meilleurs maîtres et principalement d'après Paul Véronèse. Quelques-uns de ses compatriotes l'ont nommé le Paul de leur école, sans doute à cause de la Nativité de la Vierge, que l'on voit à Cento^idu San Brunone delà Chartreuse de Ferrare,
Scarselliuo.
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et de quelques autres peintures, clans lesquelles il voulut se conformer à Paul; mais son caractère est complètement différent. On y reconnaît le réformateur du goût de son père , des idées plus grandes , des teintes plus agréables : on croit même qu'il ouvrit les yeux à Gismondo et l'entraîna dans la route qu'il s'était tracée. Lorsque l'on compare ses peintures avec celles de Paul, on reconnaît que le style du peintre véronais est comme la base du sien , mais que le sien est cependant différent, qu'il offre un mélange des manières vénitiennes et lombardes , de celles de son école nationale et des écoles étrangères ; que ce style caractérise un génie profond dans la théorie de l'art, joint à une imagination riante et animée; à une main qui , si elle ne fut pas toujours égale à elle-même, est toujours prompte, spirituelle, légère; aussi, voit-on beaucoup de tableaux de ce peintre, non-seulement dans son pays natal, mais aussi en Lombardie et dans la Romagne.
On estime beaucoup à Ferrare l'Assomption et les Noces de Cana, qui sont au couvent des Bénédictins, et le Saint- Jean décollé, dans l'église dédiée à ce Saint; puis le JSoli me tangere de Saint-Nicolas. On a singulièrement vanté sa Pentecôte et son Annonciation , qui sont à l'oratoire de la Scala, ainsi que son Epiphanie, qu'il fit en concurrence avec la Présentation d'Annibal Carrache ; grands tableaux desquels on voit en petit , une infinité de répétitions ou de copies dans des collections particulières. On en trouve aussi à Rome, oîi les peintures de Scarsellini ne sont point rares. Il y en a au Capitole, dans les palais Albani , Borghese, Corsini, et un grand nombre, surtout, dans la famille Lancellotti. Je les ai vus autrefois , me trouvant avec
des professeurs qui ne pouvaient se lasser de les admirer : ils y remarquaient des imitations diverses ; celle de Paul dans les inventions et dans la richesse ; celle du Parmigianino pour l'élégance et pour la grâce des figures ; celle de Titien dans les nus , surtout dans une Bacchanale du palais Albani; enfin , celle des Dossi et de Garpi, dans la solidité de l'empâtement, dans ces jaunes éclatants, dans ces rouges enfoncés, dans cette couleur brillante des nuages et des airs. Ce qui le distingue le plus de tous les autres, est l'aspect de certaines physionomies pleines de charme, dont il emprunta, quelquefois, les traits à deux de ses filles; puis une espèce de teinte vaporeuse et légère qui unit les objets sans les confondre , et un dessin facile , quelquefois même un peu trop voisin de la sécheresse , qu'il voulut peut-être opposer à celui de Bastiano Filippi, auquel on a quelquefois reproché de la rudesse et de la pesanteur dans les formes.
L'école d'Hippolyte ne produisit point, selon Baruffaldi , d'autre élève d'un mérite marquant , que Camille Camiiie Bicciy jeune homme duquel Scarsellino disait qu'il le surpasserait en célébrité, et qu'il l'aurait choisi pour son maître s'il était né plus tard. Après l'avoir eu pour élève, il voulut l'avoir pour compagnon dans ses travaux, et l'instruisit dans sa manière; de sorte, qu'il s'en faut à peine que les plus grands connaisseurs ne confondent son pinceau avec celui d'Hippolvte, Son style est plein de douceur et de charme, presqu'au même degré que son maître : l'empâtement des couleurs est même plus tranquille et plus égal; et ce qui le fait distinguer le plus, c'est que sa touche est moins franche, les plis de.s draperies moins naturels et plus
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minutieux. La fécondité de son génie se déploie plus (ju'ailleurs , dans l'église de Saint-Nicolas , dont le Soffite a quatre-vingt-quatre compartiments, presque tous de la main de Camille , et dans lesquels sont représentées diverses actions de la vie du saint évêque : la Sainte- Marguerite, de la cathédrale, est assez belle pour pou- Noir être attribuée au Scarsellino. Les tableaux plus petits doivent se chercher principalement dans la maison Trotti ; famille noble de Ferrare, qui en a une grande quantité, avec le. portrait de l'auteur, grand comme nature, sous la figure d'un génie. Cette figure est nue; elle tient une palette à la main , et elle est environnée de feuilles de musique, puis d'instruments de sculpture et d'architecture; arts desquels il s'était aussi occupé. Barotti compte encore parmi les élèves d'Hippolyte, le Lana , né à Codigoro , dans le Ferrarais ; mais on ne doit pas pour cela l'eiilever à l'école de Modène où il a fleuri. On lit aussi, dans le Cittadella, le nom d'un ErcoicSaiti. Hercule SavU ^ surnommé le Muet de Ficarolo , Terre du Ferrarais. Ce dernier, qui fut enseigné par signes, fit, dans sa patrie, et aux Quadrella, dans le Mantouan , quelques peintures très-conformes au style- du. Scarsellino, à l'exception près, que le choix de ses têtes est moins heureux , et que les contours sont plus marqués. Ce fut aussi un bon peintre de portraits , et il fut souvent employé à Ferrare au service de la noblesse, aussi bien que pour les églises. Le guide de cette ville fait mention d'un tableau de la sacristie de Saint-Silvestre, et vante l'auteur comme un imitateur habile de Scarsellino et de Bononi à la fois.
On compte parmi les contemporains des Filippi et des Scarsellini, Giuseppe Mazziioli^ ou, comme on
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l'appelle plus communément, le Bastciiuulo ; ce qui l^
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signiiie , a rerrare, vendeur de ble. Ce métier n était cependant pas le sien , mais celui de son père. Ce peintre est savant, soigné, gracieux, et fut vraisemblablement un élèVe de Surchi, auquel il succéda pour la peinture du Soffîte du Gesù, où l'on voit plusieurs sujets que son prédécesseur, surpris par la mort, ne put achever. Mazzuolo n'était point aussi habile dans la perspective que dans tout le reste. Le tort d'avoir fait quelques figures trop grandes nuisit a sa réputation alors naissante. Cette faute et sa lenteur naturelle furent pour ses rivaux un sujet de sarcasmes , et le firent généralement regarder comme un peintre médiocre. Son mérite fui néanmoins très-dislingué, surtout lorsqu'il se fut formé une seconde manière d'un dessin plus large et d'une douleur plus étudiée que dans ses premiers essais. Le fontl de son goût a du rapport avec celui des Dossi. La vigueur de son clair -obscur et la noblesse de ses têtes feraient croire par fois qu'il avait étudié à Parme; et la vive couleur des chairs, surtout celle des pieds et des mains, rappelle le Titien. 11 semble aussi avoir emprunté aux Vénitiens ces nuances changeantes et dorées qu'il emploie dans les vêtements. Le Gesù a de sa main, outre deux médaillons historiques savamment composés , une Annonciation et un Crucifix ; tableaux d'autels d'une grande beauté. L'Ascension que l'on voit aux Capucins , et qui fut faite par le même peintre pour une princesse de la maison d'Esté, est un ouvrage véritablement grandiose. On admire aussi, à l'église des Vierges de Sainte- Barbe ^ un tableau d'autel qui représente la Sainte, avec des demi -figures déjeunes filles, qui semblent
Moua.
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respirer. Cette composition a, eu effet, un charme impossible à décrire. Ferrare possède encore beaucoup d'autres productions de cet artiste dans ses édifices publics et particuliers. Il mourut suffoqué dans le fleuve où il prenait des bains pour guérir des maux dont il fut long-temps tourmenté. Il méritait de mourir d'une manière moins funeste , et d'être plus connu qu'il ne l'est au-delà des limites de sa patrie. Doincnico Doineuico Mona ( c'est ainsi que Baruffaldi a lu son nom sur son tombeau , quoique d'autres l'aient appelé Monio , et Moni , et jNIonna ) , après avoir essayé de plusieurs professions, tantôt celle de religieux cloîtré, tantôt celles de prêtre , de médecin , de légiste , s'arrêta enfin à celle de peintre , dans laquelle il apporta une grande ardeur et une grande richesse d'imagination , une rare promptitude d'exécution, et une érudition soigneusement cultivée. Enseigné par le Bastaruolo, il devint bientôt peintre, et exposa pubhquement ses ouvrages- Mais, comme il n'avait pas encore suffisamment approfondi les connaissances techniques, ses têtes eurent d'abord de la monotonie; ses plis, de la roideur; ses figures manquèrent de fini, et il ne pouvait plaire dans une ville où l'on était habitué à voir, à chaque pas, des chefs-d'œuvre et de bons ouvrages, et où l'on avait déjà les yeux assez exercés pour ne pouvoir, non-seulement y souffrir le mauvais , mai^ le< médiocre même. Mona s'appliqua davantage alors aux principes de son art, et se corrigea du moins de ses défauts les plus frappants. Dès ce moment, il éprouva plus de bienveillance de la part de ses compatriotes;., mais ses ouvrages n'obtinrent pas tous une faveur éuale.
ST-CONDT' ÉPOQUE. 4^
Il en fit quelques-uns qui ont lin grand mérite : de ce nombre sont , les deux Nativités de Santa Maria in f^ado^ l'une de la Vierge, l'autre de l'Endint-Jésus; le coloris n'v est pas sans ressemblance avec celui des Florentins de ce temps, et il s'y mêle, parfois, quelque analogie avec le goût vénitien. La plus belle de toutes les peintures de Domenico Mona , est la Déposition de Jésus dans la tombe, placée dans la sacristie capitulaire de la cathédrale. Beaucoup d'autres touchent à la médiocrité, mais elles plaisent néanmoins par une hardiesse, et par un ensemble, qui indiquent toujours un vaste génie. La couleur, même, lorsque ce peintre s'y appliqua, peut plaire à la multitude, parce qu'elle est, sinon très-vraie , au moins assez vive. Certaines autres productions du même auteur, sont de si mauvais goût, que Jacopo Bambinl, son élève, en eut honte pour lui, et les retoucha par un sentiment de compassion et de respect pour son maître. Baruffaldi remarque les étranges inégalités du génie de Mona, et après avoir donné les plus grands éloges à cette Déposition que nous venons de décrire, « on demeure surpris, « dit-il, lorsqu'on la voit, et qu'on la compare avec « ses autres ouvrages, et l'on ne peut comprendre « comment avec tant de talent, il se montra, ensuite, « si peu jaloux de sa gloire. » Mais on comprend tout, lorsqu'on réfléchit qu'il était malheureusement disposé à la folle , et même à des actes de frénésie ; état dans lequel 11 finit par tomber complètement. Dans un de ses accès, 11 tua un des courtisans du cardinal Aldobrandini, et cet homicide le réduisit à mourir loin de sa patrie. Ce crime a été attribué par quelques-uns , non point à l'aliénation de son esprit, mais à sa haine
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contre le nouveau ejouvernement ; et en effet, depuis cette catastrophe, il n'agit point comme un fou; car il se cacha soigneusement, d'ahord dans la campagne, puis il alla chercher un asile à la cour de Modène, et enfin, à celle de Parme, où l'on dit qu'il peignit d'un goût plus exquis que jamais, quoique pendant peu de temps. Orlandi l'a appelé Domenico Mora , et il a hautement vanté les deux grands tableaux de la Conversion et du Martyre de Saint-Paùl, placés à Ferrare, dans le presbvtère de l'église dédiée h ce saint. Il ajoute qu'il florissait en i 570 , mais je serais tenté de substituer à cette date, celle de i58o; car on sait qu'il commença tard à peindre, et qu'il mourut en 1602 , à l'âge de cinquante-deux ans.
Ga>i.ero On croit quc c'est de cette école que sortit Gaspero
Veuturini. ^_ . . . •,. . a. \
Venturini ^ qui, dit -on, eut ensuite pour maître, a Gênes, Bernardo Castelli; mais ce n'est là qu'une conjecture , fondée sur le style de Gaspero , qui , dans son coloris, participe de ce goût idéal, par lequel furent séduits Castelli, Vasari,Fontana, la Galizia, et d'autres peintres du même temps; goût dont Mona lui-même ne Jacopo fut pas absolument exempt. Jacopo Banibini^ dont nous
Bambini. , ^■> c ■ ^ il
venons de parler a propos d un tait honorable pour lui, e Giulio Cromer, que l'on nommait communément Crome , furent certainement à l'école de Mona , mais ils y apprirent peu de chose. Ils devinrent par la suite, dessinateurs plus corrects, en étudiant le nu dans Tacadémie (ju'ils ouvrirent les premiers à Ferrare, et en copiant les meilleurs modèles anciens qu'ils eussent sous les veux : ils parvinrent alors à exceller dans cet art , et ne furent point dépourvus d'invention. Le second eut la gloire de peindre la Présentation et
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la iMort de la Vierge-Marie, à la Scala ^ c'est-h-rlire dans une confrérie, qui, avant sa suppression, était regardée comme une galerie célèbre , parce que les plus grands artistes avaient contribué à l'orner. Bamhini avait aussi étudié cà Parme, et en était revenu avec un style plein de vigueur et de correction ; et s'il conserva quekjues traces du coloris de Mona, ce fut pour en corriger la dureté, et en bannir le caprice. Ce peintre travailla beaucoup au Gesu de Ferrare, et à celui de Mantoue. Trowâ, peintre d'une grande réputation, se livra spécialement à l'arcbitecture, qu'il introduisit, avec une espèce d'ambition , dans presque tous ses tableaux. Du reste, il eut plus de conformité avec Bambini, qu'avec Mona, toujours recbcrché , toujours rosé dans ses carnations, et un peu cbargé dans toutes ses teintes; facile, enfin, à reconnaître par son ensemble, au milieu de tous les autres peintres. On peut le distinguer à Saint-André, dans plusieurs sujets tirés des actions de ce saint, auprès du grand autel , et dans plus d'un tableau des autres autels de la même église. Superbi , dans son ^pparato , nous représente comme un habile homme, un Giovanfii Andréa Ciovanni
Andréa
Ghirardini , duquel il reste quelques productions es- Giiirardini. timables, mais dont la couleur est pale, et qui offre plutôt l'aspect d'un clair-obscur , que d'une peinture Coloriée. Bngnacavallo, Bossetti , Provenzali de Cento, et d'autres artistes de l'Etat Ferrarois, qui appartiennent à cette période, ont déjà été passés en revue dans d'autres écoles.
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Les Ferrarais empruntent des styles divers à l'école de Bologne. — Décadence de l'art, et fondation d'une académie pour lui rendre son éclat.
La peinture était parvenue au degré de prospérité où nous venons de la voir briller, solis les princes de la maison d'Esté, qui cessèrent de gouverner Ferrare,en même temps qu'Alphonse II cessa de vivre, dans l'année 1 597. Ces princes virent sous leurs yeux ce que n'avaient jamais vu d'autres souverains, c'est-à-dire, que presque tous les styles classiques de l'Italie furent naturalisés dans leur capitale par des imitateurs classiques. Ils eurent leur Raphaël , leur Ruonarroti , leur Corrège , leur Titien, leur Paul Caliari. La mémoire des princes d'Esté doit rester en exemple au monde ; car, vrais citovens de leur pays , ils y protégèrent les talents , y favorisèrent les lettres, y encouragèrent les arts du dessin. Le changement de gouvernement eut lieu au temps de Clément YIII, souverain pontife, pour l'entrée duquel on prépara des fêtes publiques. Les travaux qui devaient contribuer à les embellir, furent confiés au Scarsellini et au Mona , dont on choisit les pinceaux, comme ceux qui étaient le plus capables de produire beaucoup en peu de temps. On y employa ensuite d'autres peintres, tels que Rambini et Croma, pour copier plusieurs tableaux choisis de cette ville , que la cour de Rome voulut transporter dans sa capitale, en laissant à Ferrare les copies de ses chefs-
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fVœuvre, et aux historiens ferrarais, le soin d'en déplorer la perte. On y établit ensuite comme légat le cardinal Aldobrandini , "neveu du pape, et, comme lui, protecteur des beaux-arts, mais étranger, et, par cette raison , plus disposé à acheter les peintures des anciens maîtres, qu'à encourager parmi les artistes vivants, le génie de la peinture. On peut supposer la même chose à l'égard de la plus grande partie des successeurs de ce prélat, puisque, vers l'an i65o, le Catanio , comme on le lit dans sa vie, attribuait la décadence de l'art au manque de protecteurs, et qu'il engageait le cardinal Pio de Ferrare à accorder quelques pensions à de jeunes peintres , pour qu'ils étudiassent à Ferrare. Mais ces secours passagers n'apportèrent à l'école aucun avantage durable et solide; et si les autres écoles de l'Italie marchèrent en rétrogradant pendant ce siècle, celle de Ferrare demeura presque totalement anéantie. On ne peut, cependant, lui contester la gloire de s'être soutenue encore debout au milieu de circonstances aussi défavorables , et d'avoir continué pendant long-temps h prendre les meilleurs modèles pour objets d'une noble émulation.
Vers les commencements du dix -septième siècle, lorsqu'une nouvelle ère politique eut pris naissance à Ferrare , une période nouvelle commença aussi pour son école de peinture, et je l'appelle l'époque des imitateurs des Carraches. Je ne puis rendre compte ni de la vie ni des ouvrages de ce Pierre de Ferrare que l'ierrcde Malvasia a nommé avec le Schedone parmi les élèves de Louis Carrache ; son nom ne m'est tombé sous les yeux daiîs aucun autre livre. Ainsi , le passant sous silence , je placerai à la tête de cette époque nouvelle ,
Ferrare.
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xieux Ijablles peintres, qui, sans entrer ilans l'acatlémie des Carraches, adoptèrent leur goiit et leurs principes : ces deux artistes furent, le Bonone à Ferrare , et le Guercino dans TÉtat Ferrarais. Ce dernier ayant beaucoup vécu à Bologne avec son école , j'ai écrit , dans l'histoire de la peinture de cette ville, ce qu'il est inutile de répéter ici. D'autres peintres prirent la place des précédents, et figurèrent, à leur tour, dans l'étendue de la légation de Ferrare; et ce furent presqu'autant d'élèves de l'école des Carraches ou de leurs disciples , au point que ce qui reste aujourd'hui de l'école de Ferrare est presque une continuation de celle de Bologne. Enfin, c'est un nouveau degré de gloire pour l'école ferraraise, que d'avoir produit des émules célèbres àe la dernière école de l'Italie, coname elle en avait produit à l'égard des précédentes : observons-les en détail.
Carlo Carlo Bonone^ que le célèbre Cochin n'appelait ja-
mais autrement que Bourini , fut élève du Bastaruolo. Lorsqu'il fut privé de son maître, il continua de suivre la manière qu'il tenait de lui; mais il })enchait beaucoup dès lors à la force, à la projection des ombres, à la difficulté, et plus qu'aucun autre Ferrarais de son temps. Je crois que, désespérant de pouvoir égaler la grâce de Scarsellino , il préméditait de lui opposer une manière plus énergique et plus grande, et il n'avait pas un grand chemin à faire pour la trouver, pendant que les Carradies florissaient à Bologne. Il partit donc de son pays natal; et ce fut peut-être en passant par cette ville, qu'il conçut la première ddée de son style nouveau. Après avoir été à Rome, et y être resté plus de deux ans, dessinant dans l'académie le beau formé
Bi>iioiie
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par la nature, et, hors de là, le beau eréé par les arts, il retourna à Bologne, où il voulut rester pendant une année, ou plutôt, «jusqu'à ce qu'il se fût rendu maître « du caractère et du coloris des Carraches, qui se rap- « prochaient beaucoup des principes qu'il avait reçus « et des habitudes qu'il avait prises, sans se mettre da- « vantage en peine d'étudier d'autres manières. » C'est ainsi que s'exprime Baruffaldi. Il dit ensuite que Clarlo s'arrêta aussi à Venise, mais qu'il en partit plus embarrassé qu'instruit, et résolut de ne pas s'écarter (Vune ligne de la manière des Carraches. Il vit aussi Parme et les ouviages du Corrège, comme d'autres l'ont rapporté ; mais il ne changea point pour cela de résolution. 11 est facile d'apprécier jusqu'à quel point il s'avança dans la route qu'il s'était prescrite, d'après les jugements de savants Bolonais cités dans plusieiu'S histoires, et qui, en voyant un de ses ouvrages, l'attribuèrent, sans hésitation , à Louis Carrache. On peut en juger aussi par la voix générale , qui l'a proclamé le Carrache des Ferrarais.
Il est encore plus facile de tomber dans cette erreur, à l'égard des compositions qui ne contiennent qu'un petit nombre de figures, que dans les grands sujets d'histoire. Dans les premières , l'illusion pourrait être produite par la grandeur du dessin , les idées et les mouvements des têtes viriles, la coupe, l'ampleur, le jet, et l'effet des draperies, le choix et la distribution des couleurs , le ton général , qui , dans plusieurs de ses ouvrages habilement conduits , se rapprochent singulièrement du style bolonais ; mais , lorsqu'il voulut exécuter des compositions à grande machine, il n'imita point assez les Carraches , qui fuient toujours économes
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de figures , et attentifs à les faire ressortir par une combinaison toute à eux. Il s'attacha davantage aux Vénitiens, et chercha les moyens, les divisions propres à multiplier les personnages de son action. Les grandes Cènes qu'il peignit, et dont quelques-unes ont été reproduites par les gravures en cuivre de Bolzoni , pourraient presque passer pour des inventions de Paolo, tant elles sont riches en perspectives de' galeries, d'escaliers, et tant le lieu de la scène est rempli d'acteurs et de spectateurs. On vante beaucoup son Banquet d'Hérode, à St-Benoît ; celui des Noces de Gana», aux Chartreux, à Santa Maria in. fado ^ eX dans d'autres lieux de Ferrare , mais surtout le Festin d'Asbuérus , dans le réfectoire des Chanoines réguliers de St-Jean , à Ravenne. La toile est grande aussi biert'que le portique qu'elle représente ; mais la multitude de personnages qui y est contenue est immense. Les convives, les assistante, les rhinistres du service, remplissent l'espace principal. Des chœurs de musiciens , et des joueurs d'instruments , occupent les balcons ; et dans un enfoncement , où l'on aperçoit les jardins, d'autres tables de conviés sont placées avec un tel art de perspective aérienne, que les yeux se détachent à regret de ce brillant spectacle. On v trouve aussi une variété d'attitudes, une originalité de costumes, une richesse d'ustensiles , telles ([ue l'on croit ne pouvoir jamais linir de tout voir. Il y a, entre autres, quelques figures plus soigneusement étudiées, telles que celle d'Assuérus , celle de l'officier qui préside au service, celle d'un page à genoux, qui présente au roi la couronne royale; enfin , celles de quelques chanteurs^ dont les uns charment par la noblesse de leur attitude,
les autres par la vivacité de leur expression , ou par la grâce de leurs mouvements. Jamais Bonone n'a produit d'ouvrage , dans lequel il ait plu aussi également à lui-même et aux autres. Cependant l'église de Santa Maria in Vado renferme une si grande quantité de ses peintures, et sur les murs et dans le bassin, et dans le soffite , qu'il faut absolument voir ce grand temple , pour se faire une idée de l'étendue du talent de Bonone. Lorsque Guercino vint de Cento à Ferrare, il V passait des heures entières, et toute son ame était absorbée dans la contemplation des peintures de Carlo. J'ai lu, quelque part, que ces compositions « l'avaient élevé jusqu'à la hauteur de Corrège d et des Carraches; » et il est certain (jn'il eut beaucoiq) de leur méthode: connue eux, il dessuuiit avec soin, modelait ses figures eu cire, disposait les plis, et les plaçait aux lumières du soir pour en obtenir un plus grand effet; ce qu'il cherchait avec plus de soin encore que les Carraches mêmes. Mais je respecte davantage l'opinion générale, qui ne reconnaît point de rivaux , mais seulement des imitateurs de ces grands hommes ; et j'ai entendu des connaisseurs qui auraient désiré que Bonone eût eu plus de constance dans l'exactitude du dessin, dans le choix des têtes, dans la force dt> l'empâtement , et dans la bonne méthode de Vimpression. En mettant à part ces exceptions, cet artiste iie laisse point d'être un des meilleurs peintres qu'ait ,vus l'Italie , après les Carraches; et quoiqu'inférieur ea âge au Scarsel/i/u\ l'on ne peut dire qu'il lui fi\t inférieur en nîérite. T^a ville toujours divisée , à cet égard , en partis opposés, ne s'accorda jamais à donner la palme, soit au plus vieux, soit au plus jeune. Leurs
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styles étaient clifïiérents, mais cliacim cfeux était graiicl dans le sien ; et lorsqu'ils travaillaient en concurrence, chacun d'eux mettait en action tous les ressorts de son industrie , pour ne point paraître au-dessous de l'autre; ce qui rendait toujours la victoire incertaine. On voyait, il y a peu d'années, à la Scala , et l'on voit encore ailleurs, des tableaux dans lesquels ils disputèrent de talent ; et l'on s'étonne de voir comment le Bonone , habitué îi remplir des toiles immenses , s'était conformé, aussi bien qu'aucun autre grand peintre, à finir, à polir, et , pour ainsi dire ,' à donner la délicatesse de la miniature à des figures de plus petites proportions, comme s'il eût aspiré à ce que le Scarsellino ne fût pas plus admiré que lui dans ceS délicieuses peintures de cabinet. Plusieurs galeries , et principalement celle des Bevllacqua^ nobles ferrarois, en ont de beaux morceaux. On voit en public le Martyre de Ste - Catherine , dans l'église de ce nom ; vrai chefd'œuvre , objet de l'ambition de beaucoup d'ultramontains , qui ont fait vainement briller des sommes d'or pour l'obtenir.
École Aucun élève de l'école de Bonone ne s'est fait un
de Bonoue. . . . t • ii
Lioneiio grand nom; et moms encore que les autres, Lionello , neveu de Carlo par son frère, et son héritier. Son oncle, plein d'affection pour lui , avait entrepris de l'instruire, et était parvenu à le rendre maître des principes de la peinture ; mais sa mauvaise volonté l'empêcha de s'appliquer sérieusement à les mettre en pratique. Tout ce que l'on connaît de ses ouvrages fut exécuté, ou avec le secours de Carlo , ou sur ses dessins, ou est tout -à -fait médiocre. D'autres qui avaient saisi avec beaucoup de bonheur la manière du chef de l'école.
fioiiiui.
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niouiurenl jeunes : de ce nombre furent, Jean- Bap- Jean-Bapliste de lu Torre , ne à Rovigo, et Camille Berlinghieri , deiia Torre.
^ , ,, , . , I CamilloBer-
jeunes penitres, doues d un rare geuie, et dont les ou- liughieri. vrages ont été recueillis avec soui dans les galeries. Ils ont aussi laissé, à- St-Nicolas, de brillantes prémices de leur talent. Le premier y peignit le Bassin; mais, ayant été averti par sqn maître de c|uel([ue défaut <^ui déparait cet ouvrage, non-seulement il ne voulut point le finir , mais il partit , dans son dépit , pour aller l\ Venise où il se fixa , et où peu de temps après, il jnourut assassiné. Le tableau de la Marine^ dans cette même église de St-Nicoias , est un ouvrage de Berlinghieri, qui en a laissé quelques autres dans la ville. Il en reste aussi plusieurs à Venise, où on l'appelait le Ferraiesino , et où il tei mina sa vie avant d'avoir accompli sa quarantième année.
Alphonse Rivarola , ({ui demeura en honneur pardessus tous ses condisciples, lut aussi nommé le Chenda^ Cheuda. à cause d'un héritage <[ui lui était survenu. Son maître étant mort, il fut pi'oposé par Guido Reni pour achever un ouvrage commencé par Bonone, comme celui de fous les peintres qui était le plus en état d'imiter le style de ce dernier. C'était le Mariage de la Vierge, à Santa Maria in Vado. Bonone avait ébauché cette composition; le Clienda la peignit, Lionello n'ayant point osé s'engager dans cette entreprise. Le tableau souffre quelc[ue désavantage de la comparaison des deux pinceaux; mais on y reconnaît que celui qui l'acheva n'était point indigne de succéder à Bonoiie. Ses compatriotes portèrent le même jugement en voyant, à St-Augitstin , le Baptême de ce Saint dans un temple d'une belle architecture, et présentant ime perspective
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qui annonce toute l'inteiligeuoe d'un habile maître. On y estime aussi les Fables de Guarini et de Tasso, qu'il figura dans la Villa Trotti, et les tableaux qu'on voit encore de sa main dans la ville , chez ces mômes personnages et dans d'autres maisons. Mais il ne cherchait pas beaucoup à travailler pour les églises ni pour les galeries, et recherchait davantage les suffrages populaires, qu'ijl recueillait en ser^vant d'architecte et de peintre à ,1a fois, dans les fêtes publiques, surtout dans les tournois, qui, à cette époque, étaient si fort en usage parmi nou^. Une de ces solemiités, qui eut IjeU: à Bologne, fut la cause de sa mort prématurée. ,^, y > travailla, ou avec peu de succès, et il en mourut de chagrin; ou ^ selon d'autres, avec trop de succès, et il mourut empoisonné. C'est ainsi que s'éteignit, en peu d années, l'école de Carlo Bonone, en laissant, cependant, beaucoup de tableaux, que l'uniformité de leur style fait attribuer à l'école en général, saus désigne^,, aucun auteur eu particulier.
J'ai réservé à la classe des imitateurs des Carraches, Francesco François JSaselli^ noble ferrarais, quoique quelquesuns prétendent quii tut instruit dans son art par le Bastaruolo; mais ce fait est douteux. Ce qui est certain, c'est qu'il dessina le nu avec assiduité dans une académie, qu'il concourut à faire ouvrir à Ferrare, et qu'étant allé à Bologne, il y copia différents ouvrages des Carraches et de leurs élèves. On trouve, dans les églises de son pays natal , ainsi que dans les collections particulières, beaucoup de fruits de ses études; et les plus remarquables sont deux Miracles de Saint- Benoît, copiés dans le cloître de San Michèle in Dosco^ et placés aujourd'hui à St-Georges des Olivetains, à
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Ferrare. L'un de ceux-ci est imité de Louis Carrache, et l'autre de Guide; et l'on préfère à Fun et à l'autre la Communion de St-Jérome, qui orne la Chartreuse, et qui est copié d'après l'original d'Augustin Carrache. Naselli avait aussi de la prédilection pour Guercino , et copia tout ce qu'il put se procurer des ouvrages de ce peintre, qu'il choisit pour son modèle favori, après les Carraches. Ce fut au moyen de cd& exercices que Francesco parvint à inventer et à peindre de lui-même avec succès. Son caractère fut grandiose, animé , moelleux. Il se distingua aussi par une touche large et un empâtement plein de vigueur, mais qui, dans les chairs,^ tire un peu sur le hronzé. La Ste- Françoise Romaine des Olivetains, et l'Assomption de St-Francois , sont des tableaux de son invention , ainsi que plusieurs Cènes, très-riches de figures, qui font partie de quelques collections particulières : on en compte jusqu'à cinq dans le monastère des religieux de Cîteaux. Il peignit aussi , à la Scala , en concurrence avec l'un des Carraches, avec Bonone et le Scarsellino : il fut regardé comme ne s'étant point montré indigne d'une pareille lutte ; et dans la vente de ces précieuses compositions, qui eut lieu en 1772, pour secourir l'hôpital des Enfants -Trouvés, le prix que l'on mit à ses peintures, prouva qu'elles étaient fort estimées. Quoiqu'il appartînt à une famille noble, et qu'il eût de la fortune, il ne demeura jamais sans travailler, et il paraît qu'il voulut inspirer le même goût à ceux de sa famille. Crespi raconte avoir lu que Francesco Naselli eut un fils nommé Alexandre : mais les historiens n'en ])ar- A'.exaudre lent que comme d'un homme médiocre; et, en le lais-
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sant clans Ton})!!, ainsi (|ue ses ouvrages, je n'occasioiiefai qu'une perte bien légère à mes lecteurs.
J'interromps, pour un moment, la cliaîne des imitateurs (les Clarraches, aHn de placer ici deux honnnes de génie, ({ui, à l'exemple de Naselli, devinrent peintres presque d'eux-mêmes, mais s'attachèrent à la manière jiMii-Paiii vénitienne. Jean-Paul Grazzini^ le meilleur ami qu'eût
Grazziui. . . y-, i i> i i i c • v
jamais eu Bonone, embrassa cl abord la profession d orfèvre. Son goût naturel pour la peinture lui en fit apprendre les principes , en écoutant seulement les discours de Bonone et des autres peintres de son temps. Impatient de les mettre en pratique, il voulut peindre , pour l'école des orfèvres, le tableau d'autel de St-Eloi : au bout de huit ans, il le termina, et ce fut avec une telle habileté, que ce seul ouvrage suffit pour décider du mérite supérieur de Grazzini, qui s'approcha j)lu^ qu'aucun autre du style de Pordenone. Il comptait alors déjà près d'un' demi-siècle; ce qui ajouta encore à l'admiration dont il fut l'objet à Ferrare. Il continua ensuite à faire, avec le même goût, des ouvrages moins considérables, qui existent encore dans des maisons de la ville. Cet exemple rare, et même tout-à-fait neui\ m'a paru digne de figurer dans Thistoire. Un peu plus jo>ei)h tard, Joseph Caletti, surnommé le Crèmonais ^ commenc'a à se faire connaître. Il apprit à peindre, bien moins par ses maîtres que par les exemples des Dossi, et de Titien , dont il sut, non-seulement imiter le dessin, lorsqu'il le voulut, mais aussi la couleur, qui est si difficile : il apprit même à contrefaire cette espèce de vernis d'ancienneté que le temps produit sur les ptinlures, et (jui leur donne de riiarmonic. Il peignit
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ht^aiicoup pour les galeries, tantôt des ileini-figures, tantôt des bacchanales, ou de petits sujets d'histoire, lîaruffaldi en a reconnu dans plusieurs collections apj^artenant à des familles nobles de Ferrare, et a été obligé de disputer contre des connaisseurs, qui soutenaient qu'ils étaient de Titien. Il raconte, en outre, qu'un élève distingué de Pierre de Cortone en acheta une grande quantité à Ferrare, et à un prix très-élevé, avec la certitude de les vendre à Rome pour des ouvrages du Titien ,' ou du moins potir des productions de son école ; mais à Ferrare , qui est remphe des peintures de Caletti, il n'est point aisé de débiter de pareilles fables. On le reconnaît dans cette ville à ses chairs, qui sont un peu bronzées ; à certaines lumières hardies, qui empruntent leur force d'une opposition d'ombres trop chargées; enfin , à des nuages sombres, et à d'autres accessoires négligés et mai faits. Souvent aussi l'extravagance de la composition accuse l'auteur; comme lorsque , par exemple, dans une bacchanale, qui rappelle celles du Titien, il introduit une chasse, ou quelque jeu moderne; ce qui est la même chose que de peindre des sangliers dans la mer, ou des dauphins dans une forêt. C'est ainsi que les autres tlons de la nature sont quelquefois gâtés en lui par le défaut de jugement : un cerveau de cette trempe ne ])arait pas destiné à orner des églises. Cependant , on voit avec plaisir, dans celle de Saint-Benoît, ses Quatre Saints Docteurs , au-dessus d'un autel ; et sur un autre , son admirable Saint-Marc , figure correcte , grandiose , pleine d'expression, et environnée, sous l'aspect le plus pittoresque, d'une foule de livres qu'il représenta d'une manière si naturelle et si vraie, (ju'on
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l'appelait le Peintre aux Livres. Après avoir achevé cet ouvrage, le Creinonese disparut de la ville, et l'on n'entendit plus parler de lui. Plusieurs auteurs ont cependant écrit, mais par pure conjecture, qu'il était mort vers l'an 1660.
Costanïo Revenons au peintres de l'école des Carraches. Le
Cattauio. _ ...
premier qui ait le droit d'être nommé ici , est Coslanzo Cattajiio ^ élève de Guide; j'ai vu son portrait sur toile , ainsi qu'en gravure , et il a une expression presque menaçante. Le caractère d'homme brave et courageux, ou peut-être seulement l'ambition de paraître tel , ambition qui , par je ne sais quelle cause, s'empara de l'esprit de beaucoup de peintres du temps du Caravage , détourna de sa carrière l'heureux génie de Costanzo. Cet artiste vécut, tantôt exilé, tantôt continnace, tantôt occupé à défendre ses protecteurs, qui, par des soupçons d'inimitié, ne sortaient jamais sans armes , et auxquels il assurait , qu'accompagnés par lui, ils ne mourraient jamais. Lors même qu'il s'appliqua au travail, il laissa. voir dans ses figures quel était son caractère dominant. Les personnages qu'il introduisait le plus volontiers dans ses sujets d'histoire, étaient des soldats d'un aspect terrible, et des spadassins; sortes de personnages peu conformes à la douceur du stvle de son maître. Il empruntait ces idées, et beaucoup d'autres encore, des gravui^es d'Albert et de Lucas de Hollande, et il les réduisait à sa manière, qui est correcte et savante, surtout pour les têtes et pour les armures d'acier. Quoiqu'il iccherchàt généralement la vigueur dans son style, et qu'après avoir vu les autres écoles de fllalie, il ait profité de chacune d'elles, il découvre néanmoins, de temps
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e« temps, des traces non équivoques de l'école de Guiilo, et même dans le Saint-Antoine qu'il peignit pour rég^lise paroissiale de Corlo, ainsi que dans la Clène de J.-C. qu'il plaça dans le réfectoire de Saint- Silvestre, ouvrages dans lesquels il voulut paraître plus rapproché de la manière de Guide; il y réussit habilement.
Un autre Ferrarois, nommé Antonio Buonfanti ^ Autonù.
1 / . / I I m • II Buoul'auti.
et désigne, en outre, par le surnom de iorriceila, sortit, dit-on, de l'école de Guido Reni ; particularité sur laquelle Baruffaldi garde le silence. L'église de vSaint-François renferme deux grands tableaux d'histoire, sur des sujets tirés de l'évangile, et dont ce Buonfanti est l'auteur; mais on n'a guère d'autres peintm-es, ni d'autres renseignements^ à Ferrare, sur cet artiste; et il semble même qu'il ait fait §a résidence ailleurs. Il est certain que les jeunes peintres qui succèdent à cette époque, sont tous regardés comme appartenant à l'école du Cattanio. Tels sont, Fantozzi^ École surnommé le Parina^ Carlo Borsati , Alexandre Le Parma, jy^aselli^ Camillo Setti^ peintres qui excitent à peine w'àseiH.' la curiosité de leurs compatriotes. Giuseppe Avanzi tf^^s"V> est plus €onnu à cause des nombreux ouvrages qu'il a produits, lesquels sont embrouillés pour la plupart, et peints de premier jet. On nous le représente presque comme. un artisan, qui se hâte, enfin, de gagner en vingt-quatre heures une bonne journée. Cependant, le Saint- Jean décollé de la Chartreuse , peinture tout-àfait dans le style du Guercino, et quelques autres morceaux sur toile et sur cuivre, qu'il retoucha, et auxquels il consacra plus de temps, prouvent qu'il aurait pu, s'il l'eût voulu, se faire honneur de son talent.
Avanzi.
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Mais la jdIus grande gloire de (^attanio, est d'avoir i.an fornu' Gio\'(t/i.ni Bonalli . cl de l'avoir mis en faveur
iMnialii.
auprès du cardinal Pio. IJonatti dut à la protection de ce prince de l'église les nioyens et les secours né-r cessaires pour s'instruire, d'abord à Bologne sous le Guercino, puis à Rome, sous le Mola. Il le maintint aussi à Venise, à ses frais, et pendant long-temps, pour étudier d'après les grands maîtres de cette école; et non content de ces marques de bienveillance, il lui fit faire d'antres voyages pittoresques dans la Lombardie. Il voulut ensuite l'avoir à la cour, comme surintendant de sa collection de tableaux, et le coiiaibla de tant de bienfaits, que le public, considérant Bosiatti comme une créature de ce prince, l'appelait toujours GioK'annino ciel Pio. 11 demeura à Rome, où il fut considéré parmi les meilleurs peintres de son temps; il se distingua toujours par le cboix et l'exactituck* qu'il mit dans ses productions, et par la connaissance approfondie qu'il avait acquise des différents styles des écoles italiennes, dont la vue, pendant son voyage pittoresque , lui avait été, ainsi qu'il le disait lui-mêrae, plus profitable qu'on ne saurait le croire. Et en effet, c'est par les grands modèles que le peintre, ainsi que l'écrivain , parvient à se former ; mais , l'un peut les voir tous réunis dans une seule bibliothèque , tandis que l'autre est dans la nécessité d'aller Jes chercher dans plusieurs villes, et dans chaque ville, de les étudier dans plusieurs endroits. Bonatti ne laissa en public , à Rome, qu'un tableau dans l'église de X Anima., une histoire de Saint-Charles, à la Vallicella^ et un tableau d'autel représentant Saint-Bernard , chez les religieux de l'ordre de Cîteaux ; ouvrage que le Guide
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de Rome reconiin.iiHlc siiigulièreinoiit aux curieux. Jje reste ries ouvrages de ce peintre est chez des particuliers, et se rédint à un nombre assez borné; car, il ne vécut bien portant, que jusqu'à l'âge de trentecinq ans: il en pa;>sa onze, ensuite, dans un état continuel de maladie, après lesquels il nioui'Ut à Rome» même.
I^anfranco donna aussi à cette école un élève, que Amonio le Passer! appelle Antonio Richieri de Ferrare. Celui-ci suivit son maître à Naples et à Rome, et peignit au couvent des Tlieàtins, sur les dessins de Lanfranc. Je- n'ai point trouvé d'autres renseignements à l'égard de ses peintures, mais je sais qu'il s'appliqua aussi à la gravure, ainsi que nous l'apprend le même Passeri; et qu'à Naples il grava un tableau de son maître, qui avait été refusé par celui qui le lui avait commandé. On a encore une quantité des ouvrages de Clément ciemento Majola^ que les Ferrarois réclament comme leur con- ' ^"^ citoyen, et qui fut élève de Pierre de Cortone. 11 fit un assez grand nond)re de tableaux à Ferrare , et parmi ceux-ci, un Saint-Nicolas soutenu par un ange, dans l'église de Saint-Joseph. Il est cité aussi comme un des bons élèves de Pierre, dans les Notizie deMontalboddo , pour dès productions qui existent encore dans ce lieu. Titi en signale d'autres, cà Rome, à la Rotonde , et dans des temples divers; mais il lui donne un autre maître, et prétend qu'il fut enseigné par Roinanelli.
Oependaiît-, le nom déjà «élèbre de Cignani, commençait à donner du crédit à son académie, et parjni les jeunes commençants qui voulurent en faille partie. ,, il y vint de Ferrare un MaurcUo Scannavini ^ et un ''caunavin!.
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Giacomo Parolini. Maurelio doit être compté dans le petit nombre de ceux qui se proposèrent pour but de devenir les émules de leur maître , dans cette exactitude scrupuleuse dont nous avons rapporté ailleurs •des exemples. Il était naturellement lent, et ne pouvait se résoudre à laisser sortir un ouvrage de son atelier, que lorsqu'il le voyait parfaitement fini dans tous ses détails. Ses embarras domestiques le sollicitaient vainement de se hâter davantage ; il ne changea jamais de méthode ; et il vit sans envie le bouillant Avanzi surchargé de commissions et d'argent, tandis qu'il vivait-dans le besoin avec sa famille. La noble maison de Bevilacqua vint souvent à son secours, et l'on doit dire en l'honneur des personnages de cette illustre famille , que pour les figures peintes dans l'appartement, oii l'Aldovrandini avait fait la perspective, ils ne se contentèrent point de lui payer le prix convenu, raais qu'ils y ajoutèrent une gratification considérable. Après cette peinture , il n'en fît pas beaucoup d'autres à fresque; genre de travail qui exige une extrême promptitude dans un artiste. Il en fît davantage à l'huile, et l'on met au nombre des plus remarquables , le Saint-Thomas de Villanova, placé aux Augustins déchaussés; puis à l'église délia jMortara^ la Sainte- Brigite évanouie et soutenue par des anges. La famille des Bevilacqua , celles de Calcagnini , de Rondinelli , de Trotti, ont de la même main des tableaux de cabinet; et ce sont ou des portraits, genre pour lequel Maurelio eut un talent particulier , ou des sujets d'histoire en demi-fîgures , à la manière de Cignani. On y trouve une grâce, une douceur d'empâtement, une vigueur de teintes qui ne lui donnèrent lieu d'envier,
l'aroliiii.
aux peintres qu'on peut lui comparer, que la fortune qui leur fut plus favorable.
Giacomo Parolini , élève du chevalier Peruzzini , (Uacomo à Turin, puis de Cignani, à Bologne, se trouva présent à la mort de Maurelio ^ et termina quelques ouvrages qu'il avait laissés imparfaits, voulant à la fois honorer la mémoire de son ami , et secoiu ir les enfants qu'il laissait orphelins. 11 n'eut point ce fini qui caractérise les vrais imitateurs de Cignani ; mais il soutint cependant aussi le nom de sa seconde école, par l'élégance du dessin , par l'ordre et la richesse de sa composition, par le charme de son coloris, princij)alement dans les chairs. Ayant le sentiment de ses forces dans cette partie difficile de la peinture, il se plut à introduire dans ses tableaux, des figures nues, et de préférence, parmi celles-ci, des figures d'enfant, auxquelles, souvent, les yeux exercés reconnaissent la main de l'auteur. Ses bacchanales , ses danses dans le goiit de l'Albane , ses caprices sont en si grand nombre, à Ferrare , qu'il serait plus facile de compter les galeries où ils manquent, que celles oii il s'en trouve. Les étrangers en possèdent aussi une assez grande quantité , et il en existe, en outre, des gravures à Teauforte, exécutées par l'inventeur. On estime beaucoup son tableau de la Ceintui'e , oii la Vierge-Marie est représentée parmi plusieurs saints qui, presque tous, sont de l'ordre des Augustins. Ce tableau a été gravé au burin par Andréa Bolzoni. Les trois tableaux d'autel que Parolini a laissés dans la cathédrale, méritent d'être considérés; mais ce qui acheva sa réputation, ce fut le Soffite de St-Sébasticn , à Vérone , lequel représente le Saint près démonter au séjour de la gloire cé- V. ' ■ K
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leste, au milieu d'un choeur d'anges. Cet ouvrage a du cliarine, et la composition en est bien entendue. Pa/olini est le dernier parmi les peintres de figures, dont Baruffaldl ait écrit la vie avec détail ; et le dernier ^ussi, sur le tombeau duquel on ait gravé un éloge, en rélevant au rang des grands maîtres. La gloire de la peinture ferraraise parut alors ensevelie avec lui. L'auteur du Catalogue , dans son quatrième volume, a recueilli les noms et rédigé les vies de quelques autres artistes, en y mêlant une foule d'épisodes. 11 ne raconte guère de tous ces peintres de figures , que leurs disgrâces : GioTanni l'un, comuie Je«/z-F/w«^.*ow Braccioli^ élève de Cresni.
Frauresco ^ •■
Bracrioli. comuience avec succès, fait des peintures de galeries , puis sa tête s'affaiblit; l'autre se dégoûte tout à coup de la peinture; un autre travaille peu, et seulement en amateur ; un autre encore fait quelques ouvrages assez recommandables , mais peint, pour la plupart du temps, comme un insensé; celui-ci a du talent, et la mort l'enlève avant le temps ; celui-là vit , et n'a point Gio. Battista de îaleut. Cei^ewàdint , Jean- Baptiste Cozza. de Mi lan, suppléa pendant quelques années à la disette des artistes nationaux, et figura comme un peintre fécond, harmonieux et facile. Il ne fut pas toujours correct , mais il plut à la multitude , et même aux connaisseurs lorsqu'il le voulut, comme dans le tableau qui représente plusieurs Saints de l'ordre des Servites , à l'église appelée de Cà bianca.
Académie Ccux qui , après lui, eurent le plus de célébrité, et
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une célébrité mentee, turent ceux qui tout aujourd nui partie de l'académie de Ferrare laquelle, par les soins du cardinal Riininaldi , a obtenu, dans ces dernières années, une si grande réputation. Le nom de cet illustre
citoyen, uni à ceux des professeurs que lui-même a choisis et dont il a protégé les travaux, marquera pour leurs successeurs une quatrième époque de peinture. L'académie fut soumise par le noble prélat à des règlements , et devint une institution imposante. Plusieurs jeunes Ferrarais , qui se destinaient à la peinture , durent à ses soins et à sa générosité la facilité d'aller étudier à Rome , tandis que d'autres jouissaient là Ferrare , sous ses auspices , de tous les avantages d'une instruction bien dirigée. Il eut aussi beaucoup d'influence à l'université , sur la prospérité des lettres. Ce n'est point ici le lieu de s'étendre sur l'éloge de ce mécène moderne. Ses grandes qualités , consacrées par une foule de monuments , décrites dans une multitude de livres, sont bien mieux gravées encore dans les cœurs reconnaissants de ses compatriotes , et ne craignent point l'oubli de l'avenir.
Il nous reste à parler des autres genres de peinture, et nous CQmmencerons par la perspective. Après que Ptispcctivc. cet art eut pris un nouvel aspect à Bologne , et qu'il se fut peu à peu répandu dans le reste de l'Italie , ainsi que nous l'avons vu , il s'introduisit aussi à Ferrare , et il fut apporté par Francesco Ferrari \ né à Rovigo, qui en est à peu de distance. Cet artiste avait appris d'un Français à peindre les figures, et devint ensuite professeur d'ornements et de perspective, sous le bolonais Gabriel Rossi. Je ne trouve cependant, à Bologne , aucune trace non-seulement du style , mais même du uom de ce dernier. Ceux qui ont été à portée de faire une comparaison entre les deux manières, jugent que Francesco ne l'égale point pour la majesté de l'arcbitecbiire , telle qu'il la représente , mais qu'il
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le surpassa par une couleur forte et durable , et par ce relief que l'on aime à trouver clans ces sortes de productions. 11 eut, en outre, sur son maître, un avantage considérable , qui fut de savoir composer des sujets d'histoire avec a^sez de talent. On voit encore de la main de Ferrari, la Dispute de St-Cyrille, et la Pluie changée en pierres par Elias, dans l'église de St-Paul. Ces tableaux , dit Barujfaldi , offrent un ensemble qui charme les regards. On voit au Crt/v/zZ/ze ,. ainsi (ju'à St-Georges, d'autres preuves du talent de ce peintre , dans le genre historicjue ; mais elles le cèdent toujours à ses perspectives d'architecture : ce fut là sa véritable vocation. 11 travailla aussi pour les théâti*es dans plusieurs villes de l'Italie, ainsi qu'à Vienne, au service de Leopold 1". Obligé pour rétablir sa santé, de quitter l'Alleniasue , il retourna à Ferrare , où il
Frôle . ,
de Ferrari. OUVrit UUe écolc.
Il eut pour disciples \\\\ Mornassi ^ un Grcissaleoni,
. un Paggi^ un Pioffanelli ^ un Giacomo FiUppi\ mais
Autonfeiicc Antonfelicc , fils de Ferrari, les surpassa tous en ré-
Ferrari. . . , • n i r»
putation. Ce dernier n essaya point 1 art des figures; il s'arrêta à l'architecture , et, dans celle-ci , au style de son père , à la délicatesse duquel il sut réunir une noblesse qui lui fit aisément gagner la faveur du public. Il fut emplové dans les palais Calcagnini ^ Sacraii^ Fieschi^ et dans plusieurs autres lieux publics et particuliers de Ferrare, ainsi qu'à Venise, à Ravenne et ailleurs, toujours avec gloire et avec utilité pour sa fortune. Cependant sa santé ayant beaucoup souffert, pour avoir peint à fresque trop continuellement , et ayant été réduit par cette raison à vivre d une manière moins aisée, il conçut une telle aversion pour cet ait,
TROtSIKME ÉPOQIÏI-. 6q
fjuVu faisant son testament, il déclara son fils, déclin de sa succession , s'il voulait exercer la profession de peintre de fresques. Il fut donc remplacé en oe genre par des élèves qu'il avait formés, et parmi lesquels Jo- J*'"?^!*!'^. . seph Facchinetti 'i é\e\ù au-dessus de tous les autres. Il peignit à Ste-Catherine de Sienne et ailleurs , d'un stvie à la fois solide et délicat, et il passe presque pour le Mitelli de son école. Un de ses condisciples se rapprocha beaucoup de son style, et même avec quelque accusation de plagiat. Ce fut Maurelio Goti de Ferrare, Maureiio
, _ Goti.
duquel u reste encore des perspectives sur toile dans
les galeries. Girolamo Men^ozzi Colonna appartient oiioiamo
*-' c ' t Mengozïi.
au même pays et à la même école; mais il s'établit et vécut long-temps à Venise. Il embellit de ses ornements les figuras de Zampieri ^ dans l'église des Tolentini , et celles de Tiepolo aux Carmes déchaussés. Enfin , il figura des perspectives d'architecture dans le palais ducal et ailleurs. Zanetti qui , dans le Guide ^ avait indiqué son nom, de la même manière que nous venons de l'écrire plus haut, l'appelle dans la Pittura Feneziana ( c'est-à-dire , trente-huit ans plus tard), Colonna Mengozzi^ et prétend qu'il est originaire de Tivoli, Guarienll le regarde comme le premier peintre <le perspective de son temps.
L'art des paysages, qui, depuis l'époque des Dossi, Paysages. était presque tombé dans l'oubli à Ferrare, y fut rapporté par quelques étrangers. Giulio Avellino , appelé, J^ies
, 1 • I Tiir • • ï A 1 Avelliuo.
a cause de sa patrie, le Messinois, s arrêta long-temps dans cette ville et v mourut au commencement du siècle. Il avait été disciple de Salvator Rosa, dont il adopta le style en lui donnant de la grâce, et il Tenrichit de ruines, de fragments d'architecture, et même de petites
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lîgures touchées avec esprit. MM. Oeuioua et Donati en ont choisi des morceaux; et il n'ya presque point de galeries à Ferrare ou dans la Romagne, qui ne se fasse honneur d'en posséder. Après lui, parut à Ferrare ^Zolo^*' G^f^-s^'PP^ ^olo , originaire de Brescia, au rapport de Crespi : ce peintre figura parmi les paysagistes avec assex de succès; mais son goût, qui n'est précisément rattaché à celui d'aucun maître, a emprunté quelque chose à un grand nombre d'entre eux. 11 eut une grande fécondité d'inventions et de -détails. Ses bâtiments sont de l'ordre rustique; ses ruines semblent un peu trop modernes , et sont capricieusement parsemées de brous* sailles et de lierre; les fonds en sont très-azurés; enfin, on y remarque une grande variété d'objets et de figures, pour lesquelles l'auteur eut moins de talent que pour les paysages. Les ouvrages qu'il fit dans les premiers temps sont plus estimés que les autres; car, comme il commençait à avoir beaucoup de travaux à faire, il se mit à peindre de pratique, et, à l'exception du coloris, qu'il soigna toujours, il négligea tout le reste. Ses tableaux , ordinairement , sont d'autant meilleurs que les figures sont plus petites; et l'on en voit, non-seulement chez les curieux dans ce genx'e, mais encore au JNIont de piété, et dans la sacristie de Saint-Léonard. Zola forma plusieurs élèves : le meilleur de ceux-ci fut Girolamo Gregori. Enseigné dans l'art des figures par le Parolini, puis par Gioseffo dal Sole, sa répugnance 9 se donner de la peine fut cause qu'il ne réussit que rarement dans des ouvrages plus considérables, dont il produisit cependant un grand nombre. Il eut de grands succès dans le paysage : on peut en dire autant de l'Avanzi que nous avons nonniié il n'y a pas long-
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leinps, cl nui, outre tju'il fil sur toile et sur euivre (les paysages charmants, l'emporta aussi sur tous ses. compatriotes, dans l'art de faire les fruits et les fleurs.
C'est ici le lieu de rappeler une invention d'une Pci"""e
1 1 transportée
arande utilité pour la peinture; invention que Ton des murs sur
., , , ,. • r la toile.
dut, dans cette dernière époque, à l'industrie d un Ferrarais, et qui a été perfectionnée par d'autres. Antonio Conlri, fils d'un légiste de Ferrare, que des Antonio niterets de famdie obligèrent de lan^e un long séjour à Rome, et ensuite à Paris, étant naturellement porté au goût du dessin, s'v exerça dans ces deux grandes villes; mais il se perfectionna , d'aljord, dans la broderie plus que dans la peinture* De retour en Italie, s'étant établi à Crémone , il apprit de Bassi à peindre des paysages, où il introduisait aussi des fleurs; genre de peinture dans lequel il se distinguait plus que dans tous les autres : il parvint aussi à bien peindre la perspective et les animaux. Ses tableaux, et ceux de François, Francesco
^, ... , , V . V /- ' Coutri.
son iils , qui nnita son style , demeurèrent a Crémone et dans les environs; mais son invention, de laquelle je viens de parler, se répandit au loin; il trouva donc le moyen de transporter des murs sur les toiles , les peintures quelles qu'elles fussent, sans qu'elles perdissent la moindre chose du dessin ou de la couleur. Diverses expériences, tentées durant une année entière, le conduisirent à imaginer une colle, ou une espèce d'enduit bitumineux , qu'il étendait sur une toile de la même grandeur que la peinture qu'il voulait transporter, et après l'y avoir foulée, au moyen d'une latte de bois, il coupait la chaux à l'entour, et appliquait tlerrière la toile un grand panneau bien appuyé, afin que le travail prît et s'imprimât également : quelques
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jours après il dctacliait adroitement tlu imir la toile, qui emportait avec elle la peinture, et l'étendant sur une surface de bois plane, il y appliquait, en dernier lieu, une seconde toile enduite d'une composition plus glutineuse et plus tenace encore que la première : ensuite il plaçait sur ce travail un monceau de sable (jui fût assez pesant pour le compiimer également sur tous les points. Au bout d'une semaine il revoyait les deux toiles, détacbaitla première avec de l'eau chaude, et sur la seconde restait toute la peinture enlevée de la muraille. Il répéta cette expérience dans plusieurs maisons de Crémone ; pour Baruffaldi , à Ferrare ; puis à IMantoue pour le prince d'Harmstat, gouverneur de la ville, lequel, de cette manière, put envoyer à l'empereur quelques têtes ou quelques autres ouvrages de Jules Romain , détachés du palais Ducal. Contri tint toujours caché le secret de son enduit; mais cependant on vit faire des expériences semblables à la même époque dans des pays étrangers. On i-aconte dans le journal de Trévoux que Louis XV fit transporter le fameux Saint-Michel, de Raphaël, de son ancienne toile sur une nouvelle; que cette opération eut tout le succès désiré; que même les gerçures qui avaient gâté la première disparurent dans la seconde (^t). Cette cir* constance pourrait faire soupçonner que Contri ne fut peut-être pas le premier inventeur de ce procédé , ainsi que les Ferrarais veulent le prétendre; mais je ne fais ici qu'exprimer un doute, par la raison que je ne puis prononcer en faveur de l'une ou l'autre partie,
(i) M. l'abbé Ptcqueno , dans l'ouvrage qui a pour titre: Essais sur le rétablissement de fart des peintres anciens de la Crèce et de Ruine , édit. de Venise , page io8.
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ne sachant point précisément l'année dans laquelle Contri fit ses premières tentatives et en obtint le résultat. Ce que personne ne peut lui contester, c'est qu'il fut le premier à essayer cette opération sur les fresques , et que la méthode qu'il employa fut entièrement de son invention ; mais soit qu'il ait été le créateur de cet art, ou qu'il ait seulement découvert les moyens d'en faire l'application, son secret même, ou quelque autre procédé équivalent, est généralement connu aujourd'hui en Italie. En passant à Imola, j'ai vu dans une maison particulière, deux sujets tirés de l'histoire de la Yierge, que Cesi avait peints autrefois dans la cathédrale de cette ville ; ils avaient été depuis lors enlevés de leur place et transportés sur de grandes toiles. Si cette intention eût pris naissance quelques années auparavant, on aurait peut-être sauvé quelquesunes de ces peintures antiques, desquelles il ne reste aujourd'hui que le souvenir , consacré par les livres et par les regrets des amis des-beanx arts.
Nous devons enfin faire mention d'un autre art non Enmoins intéressant pour la peinture, et qui, après une longue suite de siècles, se vit, en quelque sorte, renaître en Italie , en grande partie par le moyen d'un ingénieur espagnol. Cet artiste vécut pendant plusieurs années à Ferrare, et fut aidé parles peintres de cette ville dans ses expériences et dans ses entreprises. Il y avait déjà quelques années que l'on avait poursuivi à Paris la recherche de la méthode à l'encaustique , c'està-dire celle que les Grecs et les Romains de l'antiquité employaient à l'aide du feu (i). Quelques paroles de
(i) V. l'Encyclopédie, à l'arlicle Encaustique.
caustique.
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Vitruve et de Pline, ([in sont obscures pour nous, et que les eritiijues ont lues et interprétées de diverses manières, étaient la carte et la boussole qui devaient conduire à la découverte de ce nouveau monde. On savait que la cire jouait presque dans Tancienne peinture le même rôle que l'huile dans la peinture moderne; mais la manière de la préparer, de l'amalgamer avec les couleurs, de l'employer dans son état de liquéfaction , de l'entretenir dans cet état par le moyen du feu, jusqu'à ce que l'ouvrage eût atteint son entière perfection , voilà ce qui faisait l'objet principal des recliercbes (i). Le comte de Caylus qui cultivait la science de l'antiquité , moins pour l'histoire que pour les beaux-arts, fut le principal moteur de cette louable curiosité. L'académie rovale des inscriptions seconda ses vues, et proposa un prix solennel à celui qui trouverait, pour peindre à l'encaustique, un procédé qui méritât son approbation : on imagina et l'on tenta mille moyens. A cette époque la philologie, la chimie, la peinture, contribuèrent, toutes de concert par Ipurs lumières, à l'activité de cette recherche. Parmi beaucoup de méthodes proposées par les trois académiciens Caylus, Cohin , Bachelier, deux qui obtinrent des prix, peuvent se réduire à une seule, et elle fut imaginée par le dernier de ces trois savants : on peut en. lire tous les détails dans l'Encyclopédie , à l'article encaustique. Depuis ce temps les peintres nationaux ne manquèrent point de faire de nouvelles tentatives et de s'exercer à faire des tableaux à l'encaustique. L'un deux ,
{cl) De nouvelles recherches du niùiue genre ont élé faites avec succès eu Angletorre , il y a peu d'années. ( N. du T. )
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qui vint à Florence en 1780 , nie iît voir une tête avec nne partie de buste qu'il avait peinte. Je le vis aussi travailler. II. avait auprès de lui un fourneau, sur lequel étaient, dans divers petits vases, des couleurs qui toutes différaient de matière, et étaient mêlées avec de la cire, puis un troisième ingrédient ; je ne sais si c'était du sel de tartre, comme l'indique la dissertation qui avait obtenu le prix h Paris , ou si c'était quelque autre matière. Un second fourneau était placé derrière le carton, ou le panneau sur lequel il peignait, afin de le maintenir toujours dans un degré convenable de chaleur. Le travail terminé, il le repassait en entier avec une petite brosse de soie, ce qui lui donnait beaucoup de luisant.
Il y eut encore , pendant ces derniers temps , en Italie , beaucoup de personnes qui recherchèrent cet art. Les restes si nombreux de l'ancienne peinture , qui, exempts des injures du temps , se conservent à Naples et à Rome, insultent, pour ainsi dire sous nos veux, aux ouvrages des modernes, qui, en beaucoup moins de temps, vieillissent et meurent à jamais ; c'est ce qui donna occasion à M. l'abbé D. Vincenzio Requeno de composer le livre dont nous avons parlé un peu plus haut, et qui vit le jour, pour la première fois, à Venise, en J 784. Toutes les qualités les plus désirables se réunissaient dans ce personnage , pour rechercher et répandre une nouvelle découverte en ce genre: l'intelligence d'un honune de lettres, la pratique de la peinture, le raisonnement d'un philosophe, enfin la patience de celui qui essaie des expériences. Il est facile do juger du mérite de son ouvrage , lequel est dans toutes les mains. Ce n'est point ici le lieu d'eu
apprécier toutes les vues ; mais c'est ce qu'a fait M. le chevalier de Rossi , dans les trois extraits de cet ouvrage, publiés dans le premier volume des Mémoires des Beaux- Arts , journal le plus abrégé , peut-être, de tous ceux qu'a vus l'Italie, et cependant celui de tous qui a eu le plus de suffrages. Ce que je dois faire ici, est de rendre la justice qui est due à la pénétration et à la sagacité de l'auteur. Il aperçut les inconvénients de la méthode décrite dans l'Encyclopédie , et il trouva un procédé nouveau. Il reconnut que le sel de tartre n'avait pu être employé par les Grecs pour rendre la cire soluble et obéissante au pinceau , et parce qu'ils ne le connaissaient point, et parce que sa propre expérience l'assurait de l'effet contraire. Il vit aussi que l'application du feu derrière la peinture, ne pouvait être non plus le moyen auquel les Grecs avaient eu recours, parce qu'il n'est point praticable lorsqu'on peint sur de gros murs. Il tenta mie multitude d'expériences, et il découvrit, enfin, que la substance résineuse, appelée gomme de lentisque , pouvait faire l'effet qu'il avait espéré en vain du sel de tartre. Ce fut avec cette gomme et avec de la cire qu'il fit des espèces de pastels, et il trouva plusieurs moyens d'en tempérer les couleurs , pour les rendre applicables <à la peinture. Après avoir terminé celle-ci , il était dans l'usage, tantôt de lui donner . une légère couche de cire , en place de vernis, tantôt de la laisser telle qu'elle était, sans y ajouter ce glacis ; mais quelle que fût la méthode qu'il employât , il avait toujours soin de perfectionner son ouvrage par l'approche du feu , ou , suivant son expression , par la brûlure. Cette dernière opération se fait, en approchant un brasier de la pein-
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turc, à la surface tle devant, et l'on passe ensuite sur tout le travail un linge qui eu avive les teintes et les rend plus brillantes.
Les premiers essais que M. l'abbé Requenx) en fit lui-même, ou qu'il confia d'abord à différents peintres, sont à Bologne où je les ai vus, cbez S. E. don Joseph Pignatelli: ce dernier a beaucoup contribué par ses lumières et par un généreux emploi de ses richesses , à faciliter cette découverte; mais ou ne pouvait espérer qu'un nouveau genre de peinture se perfectionnât clans un seul atelier. L'auteur de l'ouvrage cité plus haut, le sentit, et s'exprima à cet égard en ces termes: « Lorsqu'on aura, trouvé une gomme résineuse meil- « leure, c'est-à-dire plus blanche, plus dure, et aussi <( soluble avec la cire et l'eau, que celles que j'ai émet ployées , les peintures à l'encaustique seront plus « belles, plus solides et plus durables. Je ne suis point « peintre de profession , et comme amateur, je ne mé- « rite auciui éloge particulier. Mes autres tableaux « n'.ont point été faits pour autre chose que pour dé- « montrer que l'on peut peindre d'une manière facile « et solide avec la cire, sans huile, sans colle , et avec « le seul mélange de la gomme, de la cire et de l'eau. » Il excita depuis lors les artistes à propager sa méthode , et il en vit les résultats.
Sans parler des chimistes qui ont contribué par leurs lumières à l'avancement de cet art (i), l'école
(i) Voyez Jûiscorso dcUa ccra punica, du chevalier Lorgna , "Vérone , 1 785 : Osaeivazioni inlorno alla cerapiinica, du comte LuigL Torri , Vérone , i 785. L'ouvrage du P. Federici fait mention d'un autre opuscule de M. Giovanni Maria Astorri de Tfévise , publié à Venise en 1786. On y recommande le miel
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de peinture, à Ronio, prit pour ainsi dire sur elle, le soin de le diriger, de Faméliorer, de le conduire à sa maturité. C'est dans ce temps que vivait le conseiller Renfestliein , l'ami de Mengs et de Winckelmann, liomme d'un goût très-éclairé dans les arts du dessin, et continuellement environné d'une foule d'artistes, auxquels il communiquait ses lumières sur leur art, ou auxquels il ordonnait des travaux pour des étrân'gers, ou personnages de distinction, ou souverains. Il leur proposait, tantôt une méthode, tantôt une autre pour la peinture à l'encaustique. Et en peu de temps, son cabinet fut rempli de tableaux sur toile , sur bois, en pierres diverses, et qu'il avait fait passer par toutes les épreuves, en les mettant sous terre, ou dans l'eau, ou en les exposant à toutes les intempéries de l'air , sans qu'ils eussent éprouvé d'altération. Alors la nouvelle découverte se répandit dans beaucoup d'ateliers, et se propagea successivement dans les villes de l'Italie et des pavs étrangers. On a peint à l'encaustique des salles entières, comme celle que l'archiduc Ferdinand, gouverneur de Milan, fit orner de cette manière, dans sa maison de plaisance de Monza; et cet art, jusqu'à présent, a mieux réussi pour les ornements et pour les paysages, que pour les figures. Tout le monde sait qu'il n'est point parvenu à cette douceur, et à ce fini.
d'Espagne comme étant propre à préparer et à blanchir la cire ; et l'auteur , étant peintre lui-même, expose plusieurs tentatives faites par lui-même au moyen de cette méthode employée de diverses manières, et lesquelles, dit-il , onf bien réussi. M. Giovanni Fabroni, surintendant du cabinet royal de physique à Florence, a écrit sur le même sujet. Voyez l'anthologie romaine de l'année 1797.
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auxquels parvinrent les anciens avec la cire, et les modernes avec l'huile, et avec le vernis. Mais lorsque Ton s'occupera davantage de le perfectionner, on peut espérer qu'il s'élèvera dans ce genre un nouveau Van- Kych ^ et qu'il trouvera, ou pour mieux dire, perfectionnera ce que tous les peuiU^es du monde avaient si long-temps désiré. ( Vasari).
<So i':coLi: génoise.
ÉCOLE GÉNOISE
PREMIERE ÉPOQUE
Les Anciens.
Parmi les anciennes écoles de l'Italie, c'est à celle de Gênes, que j'assigne la dernière place, en consid-é-rant le temps dans lequel elle fleurit, mais non pas ])ar rapport au mérite de ses productions; mérite qui égala celui de plusieurs des écoles rivales. Les commencements de la peinture, dans la Ligurie, furent lents et obscurs; mais, à son premier élan, ses progrès furent brillants et rapides. Il reste à Gênes, à Savone, et dans d'autres villes de la rivière de Gênes, des peintures anciennes dont on ignore l'auteur. L'une de celles-ci, qui est au-dessus d'une porte de Savone, xivsikie. est remarquable par la date de j loi. Le premier des peintres qui soit connu dans cette ville, par des travaux^ encore existants, est un Franciscus de Obertis;
François
deoherto. Yioxw que lui-mêmc a écrit au bas d'un tableau représentant une Vierge entre deux anges, et que l'on voit à Gênes, dans l'église de Saint-Dominique; cette pein-
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turc ne rappelle en rien celles de Giotto , et fui laite en i368. On ne peut aOinner d'une manière incontestable, qu'elle soit l'ouvrage d'un peintre national, comme on peut l'assurer du Moine d'Ieres, et de ^^ Moine
' _ ♦ ' (les Isle»
Niccolo de Voltri , qui sont connus par l'histoire , J'Or. mais non par aucun ouvrage qui soit venus jus- Voitri. qu'à nous'. Aucun écrivain ancien ne nous a indiqué le nom propre du Moine des Iles d'Or, ou Iles d'Hieres ■ appelées autrefois Iles Stœchades ). Cette manière de le désigner, vient du long séjour qu'il fit dans ces lies; du reste, son nom de famille fut Cybo ^ et les historiens l'ont fait entrer dans la généalogie d'Innocent VIIï. On dit qu'il fut non-seulement bon poète en langue provençale, et bon historien, mais fort liabile , en outre, à peindre en miniature; il dut à ce talent la faveur du roi et de la reine d'irrason, auxquels il fît hommage de quelques livres ornés de ses miniatures. 11 se plut aussi à retracer, en peinture , des oiseaux , des poissons, des quadrupèdes, des arbres avec leurs fruits , des vaisseaux de formes diverses, des perspectives de villes ou d'édifices; enfin, tous les objets qu'il voyait dans ces îles. Que les exemples de Giotto aient influé sur le talent de ce religieux insulaire, dans un çiècle fécond en miniaturistes, et qui ne manqua point de peintres dans un plus grand genre, ce n'est là qu'une conjecture de Baldinucci; et il est d'autant moins facile de l'appuyer, que, selon le témoignage de l'histoire, ce moine ne s'appliqua que fort tard au dessin, et que ce fut d'abord dans l'île de Lerino, où l'on ne sait point qu'il ait jamais existé de peintres de l'école de Giotto. Voltri fut un peintre de figures : il existait quelques-uns de ses tableaux au temps de So-
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prani.y qui en a fait l'élogo, sans, ccpentlant, indiquer précisément le style, ou l'école de l'auteur.
XV ^ècie, ^ Ce furent pour la plupart des peintres étrangers qui travaillèrent dans le quinzième siècle, et au commencement du siècle suivant, pour la capitale et pour les villes secondaires ; presque tous demeurèrent ignorés dans leurs écoles nationales , parce qu'ils vécurent vraisemblablement dans la Ligurie, 11 existe à Gênes, dans un cloître de Santa Maria di Castello , une peinture
Giustod'Ai- (l'un allemand nonnné Giusto di Alemae,na. Il y pei-
JfinagLie. ' . .
gnit à fresque une Annonciation, en i45i; cette peinture, précieuse dans son genre, et d'un fini égal à celui de la miniature, semble promettre à l'Allemagne, le style d'Albert Durero. Vers !e même temps, Jacopo
Jacojo Marone^ d'Alexandrie, coloria, en détrempe, un tableau d'autel à plusieurs compartiments, à San Jacopo de Savone, et au milieu de la même église, une Crèche avec un fond de paysage : ce tableau est exécuté dans tous ses détails, avec un soin exquis. On voit à Sainte- Brigitte , deux tableaux d'autels d'une même main ; l'un, de Tannée \l\'è\, et l'autre de l'année 1484.
Gaieotto L'autcur fut un Galeotto Nebea de Castelfaccio , lieu situé près d'iilexandrie. Les trois Archanges dans le premier, et Saint-Pantaléon avec d'autres martyrs dans le second, sont représentés sur un fond d'or, avec beaucoup d'intelligence, tant pour les formes que pour les vêtements, qui sont d'une grande richesse, et dont les plis, d'une roideur qui donne aux étoffes l'apparence du papier, ne rappellent aucune autre école. Le gradin offre de petits sujets d'histoire, dont le travail est un peu cru , mais assez correct.
Passant de la capitale à Savone, dans l'église érigée
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par Sixte IV, pour la sépulture de Sa famille, un autre
peintre d'Alexandrie, nommé Giovanni Massone ^ pei- Giovanni
gnit vers lan 1490. Quoiqu il ne soit pomt nomme
dans l'histoire, il dut avoir la réputation d'un habile
peintre, à l'époque oii il vécut, puisqu'il avait été
choisi pour l'exécution de cet ouvrage , et qu'il en fut
récompensé par le prix de 192 ducats. Il consiste en
un petit tableau d'autel, où sont représentés , aux pieds
de la Vierge , le pape et le Cardinal Julien , son neveu ,
qui occupa ensuite le Saint-Siège , sous le nom de
Jules II. Cette même ville qui conserve soigneusement
les monuments antiques , nous met à portée de tirer
de l'oubli un Tuccio (TAndria^ qui travaillait à Saint- Tuccio
Jacques en 1/^87; puis deux Pavésans qui, peut-être
un peu plus tard, peignirent sur toile, et signaient,
l'un Laurentius Papiensis^ et l'autre, Donatus cornes Laurent
Bardus Papiensis. Un autre étranger. Bressan de <^t i^o^^to
L O ' (Je Pavie
naissance, et Carmélite de profession, nous est indiqué
par une inscription qu'on lit à Saint-Jean , sous un
tableau d'autel, qui représente la Nativité du Sauveur.
On y lit : Opus F. Hieronymi, de Brixia , Ca?-më- Jérôme
lilae ^ 1519. On trouve du même pinceau, dans le " "^^^^^'^
cloître des Carmes, à Florence, une Piété qui porte
cette épigraphe : F. Hjeronimus ^ de Brexia. Il est
digne d'être connu et de n'être point oublié, quand ce
ne serait que pour son savoir dans la perspective; art
qui fut si généralement cultivé , depuis Foppa , à Brescia
et dans toute la Lombardie. Jérôme dut être élève de
ce monastère, où l'on cultivait la peinture à cette
époque , suivant le témoignage de l'Averoldi , qui parle
avec admiration d'un frère, Jean-Marie de Brescia , ^- •^**°'-^^'
' " ne
et du cloître des Carmes de la même ville, qu'il orna de Brescu.
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lie sujets, tirés des histoires d'Elie et d'Elisée. Jérôme fut sans doute le compagnon ou le disciple de ce Jean- Marie, et je ne conçois pas comment il est incoiuui à rOrlandi , qui, cependant, appartenait au même ordre.
On ne connaît aucun artiste étranger qui ait ouvert une école dans la Ligurie, à l'exception d'un peintre de Nice , que la longue succession de ses élèves et de ses prosélytes a presque fait regarder comme le Père de Tancienne école génoise. Son nom fut Louis Brea , et ses ouvrages ne sont point rares à Gènes, non plus <iue dans le reste de l'État Génois. Sa vie et ses travaux comprennent une espace qui s'étend depuis i483, jus- (lu'à î5i3. H est inférieur, à l'égard du goût, aux meilleurs peintres contemporains des autres écoles; car il fit usage des dorures, et montra plus de sécheresse dans son dessin qu'il n'en eurent jamais. Son style, toutefois, le cède à un très-petit nombre d'entre eux, pour la beauté des têtes et pour la vivacité des couleurs , qui subsistent encore, presque sans altération. Ses plis ont de la grâce, sa composition est sage : le choix de sa perspective prouve qu'il recherchait les difficultés. Ses mouvements ont de la hardiesse. Au total , il semble moins avoir appartenu à une école quelconque, qu'avoir été lui-même chef d'une école nouvelle. Il n'osa pas tenter les grandes proportions ; mais dans les petites , telles qu'un Massacre des Innocents que l'on voit à Saint-Augustin , ij déploya une grande habileté. On a beaucoup vanté un Saint-Jean qu'il fit dans l'oratoire de la Madone de Savone , par ordre du cardinal de la Rovere, en concurrence avec cinq autres artistes.
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C'est ainsi que jusqu'à l'an i5i3, la peniture, à Gcnes , fut totalement entre les mains des étrangers , ou SI les peintres nationaux la cultivèrent, ils étaient, du moins, en petit nombre, comme nous le verrons bientôt; et les uns et les autres étaient encore bien éloignés de la connaissance des bonties méthodes de ce temps. Octavien Fregoso, élu doge dans cette même année i5i3, donna enfin un nouvel éclat aux beauxarts, en appelant, à Gênes, Jean-Jacques -Lombardo , sculpteur , et Carlo del Mantegita , peintre qui , coni me Cario dei
,, ' -Il I ' - 1 11 Maateirna.
nous 1 avons rapporte ailleurs, hérita des travaux et de la célébrité de son maître. Carlo , non-seulement peignit à Gênes, mais enseigna, en outre, avec un succès qui paraîtrait increvable, si les ouvrages de ses imitateurs n'existaient encore. C'est ainsi que Brea donna le premier élan à l'école génoise, et que Carlo continua de la soutenir. Cette école, dont la su(-cession ne fut point interrompue pendant une longue suite d'années , et qui, durant cet espace , conserva toujours le même éclat, a été décrite, en détail, dans deux volumes, par deux peintres différents. L'auteur du premier de oes deux volumes , est Raphaël Soprani , noble génois , lequel a écrit les vies des peintres de son pays, qui se sont succédés jusqu'en 166'^. Il y ajouta, en outre, plusieurs notices relatives à des artistes étrangers qui avaient travaillé dans cette riche capitale. Le second est l'ouvrage du chevalier Carlo Ratti , secrétaire de l'académie ligurienne, qui, après avoir reproduit les vies de Soprani, enrichies de notes curieuses, a continué cet ouvrage en un autre volume, et en suivant le même plan jusqu'à nos jours. Il a publié, de plus, en deux petits volumes, un guide, j)0ur indiquer tout ce que possède
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(le mieux, eu matière de beaux-nrts, non-seulement Gênes, mais toutes les dépendances de son territoire; travail d'une grande utilité, et, si je ne me trompe, sans exemple jusqu'à présent en Italie et au deliors. Ainsi , par les soins de cet estimable écrivain, l'histoire des 'peinturés de la Ligurie , est devenue , parmi cellesjdii reste de l'Italie, l'une des plus complètes, quant au nombre ,et l'une des plus exactes pour le véritable caractère et pour les jugements portés sur ses artistes. Aidé de ces documents et de diverses autres notices qui m'ont été communiquées , à Gênes, par M.Ratti lui-même; enfin, avec le secours de tous les autres renseignements que j'ai pu réunir, je reprends la suite de mon discours. ,.ê>Vers le temps où Carlo vint à Gênes, un hasard non moins heureux pour cette ville, y conduisit encore Pierfranccs- pjpi'fVancesco Sacchi , fort vanté par Lomazzo, qui le
co Sacchi. ' l ' 1
nomma Pieifrcuicesco Pavesi. Ce peintre avait une grande expérience du style qui était alors en vogue à Milan : c'était un bon peintre de perspective, un riant paysagiste, un dessinateur correct et soigné. Il reste encore de sa main , en public , un tableau d'autel , représentant les Quatre Saints Docteurs , dans l'oratoire de Sant' Ugo. Le style de Sacchi a une grande conformité avec celui de Carlo del Mantegna , autant qu'on peut en juger par ses ouvrages de Mantoue ; car il ne reste , à Gênes , aucun vestige de ses productions. L'école de Ludovico Brea renfermait alors deux jeunes élèves doués des plus heureuses dispositions pour la peinture :1e nom de l'un était Antonio Semini; celui de l'autre, Teramo Piaggia, ou Teramo Zoagli, du heu de sa naissance. L'histoire ne dit point qu'ils aient ete guidés par la voix ou par l'exemple des nouveaux mai.
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très quand ils commencèrent à peindre pour le pulilic; niais leurs tableaux le disent assez. Ils travaillaient en commun et mettaient leurs noms réunis au bas de leurs ouvrages. Ils y ajoutèrent même leurs portraits, dans le Martyre de Saint-André, qu'ils peignirent pour l'église de ce nom. Il est impossible de voir ce. tableau sans y leconnaître le style de Brea; mais perfectionné et devenu phis moderne. Les figures ne sont point encore aussi grandes qu'on les fit dans le bon sièclci, et le dessin n'y est point assez moelleux : il y a, du reste, une vérité dans les traits qui arrête les regards; et dans le coloris, une harmonie qui les charme. Les plis des draperies sont naturels , la composition un peu confuse, n'est cependant point sans mérite. Peu de peintres, parmi ceux qui suivirent le style que l'on nomme antico-moderne, sont à préférer à ces deux artistes. Teramo, en peignant seul à Chiavari et à Gênes même, tient un peu plus de l'antique, surtout dans ce qui regarde la composition, mais il est toujours animé, correct et gracieux dans les traits de ses personnages. Antonio me semble avoir presque été le Pier Perugin de son école. 11 se rapproche beaucoup du bon siècle, dans la Déposition de croix que les Dominicains de Gênes conservent de sa main, ainsi que dans plusieurs autres tableaux fort estimés , et pour les figures et pour les accessoires de perspectives et de paysages, mais ce n'est pas là où on l'admire le plus. Il faut voir la Nativité qu'il peignit à Saint-Dominique de Savone, pour demeurer convaincu qu'il rivalisa aussi avec Perino et avec Raphaël même.
Avant de passer à une éj)oque plus intéressante, on doit donner i(M unv place à d'autres peintres nationaux
ÎSirciili) Corso.
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([lie j'ai déjà Imliqués précédeirnneiit. H semble t|iie l'on peut admettre dans leur nombre, quoique sanjj
A.ireiio une certitude positive, AtlreUo RobertelU . de la main duquel on. voit, a Savone , une Image de la Vierge , ])einte sur une cploune de l'ancienne cathédrale, en 1499» «?t transportée dans la nouvelle église métropolitaine, oîi elle est pour le peuple l'objet d'une vénération particulière. Une peinture de Niccolo Corso , auprès de Gênes , est postérieure de peu de distance à celle-ci, et porte la date de i5o3. C'est un sujet tiré de la vie de S-Benoît , peint à fresque , dans la Villa de Quarto , qui appartient aux PP. Olivetains. IjC Corso travailla beaucoup, en outre, dans le réfectoire, dans le cloître, et dans l'église voisine de ce couvent. Soprani,en faisant mention de plusieurs autres de ses ouvrages, vante la fécondité des idées du peintre, l'expression des sentiments , et surtout la vivacité et la solidité du coloris. Il ajoute que , s'il avait en moins de rudesse, il pourrait être rangé parmi les premiers de sa profession. Le même écrivain, en considération d'un tableau d'autel que Ton voyait autrefois à San ?vïartino d'Albaro , avec la date de i5[6, fait l'éloge
Andréa d'un Aiiclrea Morellino ^ peintre, plein de grâce dans
MorelHiio. 1 - 1 r- ^ i
tous les traits de ses figures, bon pemtre de portraits, suave et vaporeux dans les contours, et l'un des premiers qui, dans ces contrées, aient frayé la route à la manière moderne. Il nomme aussi d'une manière lio- F. Loren/.o norablc F. Lorenzo Moreno , Carme et peintre de
Moreno. /■ i 1 • 1 i i • i
fresques fort habile, duquel on voit une Annonciation, dans un cloître du Carminé. L'on a scié cette peinture, et on l'a détachée des murs extérieurs, afin d(' la mieux conserver. Le Soprani préconise un rcli-
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gieiix de Saint-François , nommé F. Simon de Carnuli , F S""""
1 ^ n r » T 1 • 1 U' !• 1 ""^ taruuli.
k'(|uel ngura, en 1019, a Voltri, dans leglise de son couvent, deux sujets sacrés, sur un grand tableau fl'autel. L'un, est l'Institution de l'Eucharistie, et l'autre , la Prédication de Saint-Antoine : cet ouvrage n'est point encore tout-à-fait exempt de la sécheresse du siècle, quant aux figures; mais dans l'architecture, ainsi que dans la fuite et la dégradation de la perspective, l'exécution est si parfaite, que le célèbre Andréa Doria voulait l'acheter à quelque prix que ce fût, pour en faire un don à l'Escurial; mais les habitants de Voltrini 'refusèrent toute espèce de proposition à cet égard, et conservent encore ce tableau.
Quelques autres peintres qui durent toute leur célébrité à leui's enfants, seront nommés avec eux, dans le cours de la période suivante, à laquelle il est temps de passer.
Perino et ses prosélytes.
Tandis que l'art s'avançait d'un pas rapide à Gènes et dans toute l'étendue du territoire génois, le mémorable sac de Rome , avec toutes les autres calamités qui le précédèrent et le suivirent , offrait à l'Italie le plus affligeant spectacle. Ce fut alors que les élèves de Raphaël, dispersés de toutes parts, se réfugièrent, ceux-ci dans une ville , ceux-là dans une autre. Nous avons vu, dans le cours de cet ouvrage , Polydore et Salerno à Naples , .Iules à Mantoue , Pellegrino à Mo-
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tlène, Gaudenzio à Milan, devenir les fon.dateLirs d'autant d'écoles célèbres. Nous verrons ici une autre école, Peiino instituée à Gênes par Perino del Vaga , et qui a soutenu, à l'égal des précédentes, la dignité de son ori-^ gine. Perino , accablé d'infortunes , y vint en iSaS , après le désastre de Rome, et il fut accueilli avec bienveillance par le prince Doria, qui, pendant plusieurs années, l'employa aux travaux d'un magnifique palais, hors de la porte de St- Thomas. Il présida ainsi aux décorations extérieures en marbres sculptés, comme à celles en stucs de l'intérieur , puis aux dorures , aux grotesques, et aux autres peintures, soit à fresque, soit à l'huile; car le prince Doria voulait faire réproduire, dans ce lieu , le goût des salles et des loges du Vatican ; ouvrages très-célèbres alors , et dont Perino avait fait une très -grande partie. On ne peut nulle part aussi bien que dans le palais Doria, apprécier le grand talent de cet artiste; et c'est encore un problême à résoudre , si Raphaël a été mieux imité par Perino à Gênes, ou par Jules Romain à Mantoue.
On remarque encore, dans le même palais, de petits sujets qui ont un charme inexprimable ; tels sont^ceux qui représentent deux Romains illustres : Horatius Codés et Mutins Scœvola. On croirait voir des compositions de Raphaël. Tels sont encore de Jeunes Enfants s'occupant à leurs jeux , et qui paraissent avoir été imaginés par le Zeuxis d'Urbin. Enfin, l'on y admire un Soffite , où Perino a retracé la Guerre des Géants contre les Dieux ; et l'on croit retrouver sous les armes ces mêmes personnages que Raphaël .*ivait figurés, se livrant aux délices d'un joyeux festin , dans le palais Chigi. Si l'expression n'en est pas aussi frappante, si
SECOiSDK ÉPOQUF. Q|
la grâce n'est pas pousst'e aussi loin , c'est parce que ce grand modèle, qui doit exciter l'émulation d'une foule de peintres , ne peut être égalé par aucun. Il faut ajouter à cette vérité , que Perino , par un système qu'il s'était fait , est moins fini que son maître , et qu'il se rapproche de la manière de Michel-Ange dans le dessin du nu; remarque dont on peut aussi faire l'application à Jules Romain. Quatre salles de ce même palais furent peintes sur les cartons du Vaga par Lu- Lu/io zio Romano , et par quelques Lombards, qui , dit le Vasari^ furent ses auxiliaires. Un de ceux-ci, nommé (7«///<2w//2e de Milan, le suivit aussi à Home, et acheva Guillaume
1 i-i 7 7 7 • / 'ic Milau.
les travaux que Frate ciel Piombo avait commences à la cour pontificale. Les autres ne sont point connus dans l'histoire : ils devaient être peu habiles et payés \\ vil prix ; car on voit de leurs figures qui sont toutà-fait lourdes et grossières. Ces taches ne sont point rares dans les ouvrages dont Perino se chargea, parce que , lorsqu'il avait fait les cartons ou les dessins , il les donnait à exécuter à ses élèves ; mais si cette méthode était favorable à ses intérêts, elle ne l'était point à sa gloire qu'il semblait leur sacrifier. C'est ce qu'observe Vasari ; mais je ne puis comprendre qu'il ait le courage de citer à ce sujet les ouvrages pour lesquels Raphaël et Jules Romain empruntèrent aussi la main de leurs élèves. Ces artistes, si justement honorés, furent irréprochables dans le choix de leurs aides , et toujours attentifs à retoucher leur travail. Jamais ils ne donnèrent lieu à ces accusations que l'avidité de Perino lui attira tant de fois en pareil cas. C'est aussi dans le palais Doria , qu'est une frise représentant des Enfants , que ce peintre commença dans une loge, con-
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tinuée depuis par Pordenone , et achevée par Beccafumo. Enfin , l'on y retrouve peut-être aussi quelques restes de ce qu'y peignit Girolamo de Trévise , que son imprudente rivalité avec Perino , détermina subitement à quitter et le prince et la ville. Perino fit à Gênes quelques tableaux pour des églises. On y vit venir dans le même temps d'autres peintures d'autel très-choisies , parmi lesciuelles on distingue le Saint- Etienne , que Jules Romain peignit pour l'église qui porte le nom de ce saint; ce tableau est peut-être le plus riche et le plus frappant de beauté , qui soit sorti de l'atelier de ce maître. Ce fut alors que les maisons nobles de Gènes commencèrent à former des collections de tableaux étrangers de toutes les écoles. Leur exemple fut suivi depuis par leurs descendants qui , dans ce ^enre, l'emportent peut-être sur tous les autres Italiens, les Romains exceptés. Ce pays, étant devenu riche de beaux modèles par l'assemblage de toutes ces peintures , commença bientôt à voir naître un style nouveau, qui se développa avec une rapidité dont on n'a vu d'exemple dans aucune autre école. Du style Progrès et de Brea , qui se ressentait encore du quatorzième de récoie siècle , on passa en peu d'années au style de Raphaël ; genoibc. ^^ 1^^ élèves mêmes du peintre de Nice , parvinrent , comme nous l'avons dit , à imiter le plus grand peintre de l'univers. Ces commencements ne pouvaient avoir que d'heureux succès, chez un peuple plein de sagacité et d'industrie et au milieu d'une noblesse qui, possédant d'immenses richesses, ne les prodigue jamais avec plus d'empressement, que lorsqu'il s'agit d'élever à la religion de magnifiques sanctuaires, ou de faire construire pour soi-même de somptueuses habitations.
C'est là que les palais par leur graiuleur, par les oriienientsjes tapisseries, les meubles de toute espèce dont ils sont remplis, le cèdent à peine aux demeures royales : quelques-uns même n'ont rien à envier à celles-ci; Cette école de peinture a donc été toujours soutenue et encouragée par ce goût général pour le luxe ; et comme elle a toujours été dans une grande activité à Gênes même , elle est très-peu connue au dehors. Sa gloire la plus caractéristique , au jugement du chevalier Mengs, s'est manifestée par une multitude de peintres de fresques du premier ordre , au point qu'il est rare ((u'un temple ou un palais de quelque ancienneté , ne conserve point des ouvrages magnifiques en ce geiu'e , ou au moins le souvenir qu'ils \ ont existé; et c'est une cliose bien digne de remarque , que la ville étant exposée à l'air de la mer, tant de peintures à fresque, faites par des artistes anciens, s'y conservent aussi intactes. L'école génoise n'a point manqué non plus de gloire dans ce qui tient à la vérité et à la vigueur du coloris. Ce mérite qu'elle dut en premier lieu à Perino , puis aux Flamands, elle l'a toujours conservé, et elle ne l'a cédé sur ce point à aucune autre école de l'Italie , celle de Venise exceptée : elle a produit aussi d'habiles dessinateurs, quoique quelques-uns, à l'exemple des autres imitateurs , aient plutôt profané leurs pinceaux par des travaux de pratique trop précipités. N'ayant point sous les yeux beaucoup de modèles du beau idéal, elle y a suppléé par le choix de la belle nature, et a plutôt cherché , dans ses figures , la fraîcheur, la force l'énergie , que la délicatesse et la grâce. L'étude des portraits, genre dans lequel cette école eut d'excellents maîtres, et le profit que les artistes trouvaient à l'éxer-
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cer , influa beaucoup sur K's ligures de ses premiers temps. Celles de la dernière époque, si elles ont plus de beauté, ont moins dame. On y a cultivé aussi l'art des compositions bistoriques , mais plutôt en grandes qu'en moyennes proportions. Dans celles-ci , ils n'eurent point de poètes , tels que Paul et lès autres maîtres de 1 école vénitienne. Du reste, l'on n'y a pas violé aussi ouvertement les mœurs et les bienséances , ce qui tient, peut-être, à la culture des lettres qui fut répandue cliez la plupart des peintres génois, au nombre desquels on compte plus de gens de lettres , et même plus de membres de la noblesse, que dans aucune au^ tre école; circonstance qui fut principalement l'ouvrage de Pa<ï"i. En effet, cet écrivain, dans un discours fort étendu, défendit la dignité de l'art de la peinture(i), et obtint un décret public (2), dans lequel le gouvei--" uement autorisait la noblesse à cultiver cet art , comme étant libéral et digne de ceux qui sont le plus favorisés par le basard de la naissatice. C'est ainsi que la peinture fut particulièrement en bonneur à Gênes.
Revenons aux peintres qui firent briller leur gloire individuelle , dans cette ville. Les premiers qui s'approchèrent de Perino ^ pour recevoii' ses leçons, fu- Augustin, rent Lazzaro et Pantaléon Cahi , fds et élèves d'un
l.azztTO , • ^1 1 • • • 1 1 1 P • I
ei Pautaiéon Augustm Calvi , pcmtrc estmiable de i ancien style , et l'un des premiers à Gênes, qui, supprimant les fonds
(i) Il est inséré dans le T. VII des Lett. Pitt. , {3age 148.
(2) Le décret est inséré par le chevalier Ratti dans les notes qu'il a ajoutées à l'ouvrage de Soprani. Les noms de ces nobles peintres qui, pour la plupart, travaillèrent peu et seulement pour leur amusement, se trouvent dans les écrits de ces deux historiens.
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dorés, peignirent sur des fonds coloriés. Lazzaro avait alors vingt-cinq ans ; son frère , quelques années de plus, et celui-ci ne s'éleva en réputation qu'en prêtant aux ouvrages de Lazzaro , son aide et son nom. Ces mêmes ouvrages furent très-nombreux à Gènes, dans les autres villes de la Ligurie, à Monaco et à Naples ; et dans tous les genres , soit figures , grotesques ou plâtres , dont ils ornèrent les palais et les temples. Quelques-uns de ces ouvrages sont d'une beauté remarquable; de ce nombre est la façade du palais Z)o/Y'a 1^ aujourd'bui Spinola ) , représentant des prisonniers dans des attitudes iliverses ; composition que l'on regarde comme une école de dessin , ainsi que plusieurs sujets d'histoire, coloriés ou en camaïeu, qui sont du meilleur goût (i). Dans le palais Pallavicini ou Zerbino , les mêmes peintres exécutèrent un sujet d'histoire, connu sous le nom de la Continence de Scipion, Je dois cette notice à M. Ratti qui , ne l'ayant point insérée dans son édition de 1768, a pris plaisir à me la suggérer pour mon ouvrage. Lazzaro et Pantaleon y ajoutèrent aussi des nus, avec une si parfaite imitation de leur maître, que, selon l'opinion même de Mengs, on croirait qu'il en est l'auteur. Nous savons, du reste, que Perino fut très - libéral de ses cartons et de ses dessins envers ceux-ci ; ce qui fait que , dans ces ouvrages qui sont les meilleurs qu'ils aient produits, on soupçonne toujours le secours d'une main plus habile. Quoi qu'il en soit , Lazzaro s'enorgueillit de son ta-
(ï) Cet ouvrage, l'un des meilleurs de Lazzaro, a été célébré par Lomazzo , en même temps que les Triomphes peints par Jules, par Polydore, et par d'autres habiles maîtres, dans le Traité de la Peinture , page igS.
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lent, il en abusa, el laissa des exemples (ju'aucun peintre n'a suivis depuis, à l'exception de Corenzio. Voyant croître et presque dominer quelques jeunes peintres, au préjudice de sa gloire et de ses intérêts, et voulant ne devenir jamais le second , il eut recours aux. artifices les plus noirs: il 6ta la vie par le poison à Giaco/no Bargone , qui était de la même école ; et , pour nuire aux autres, il s'entoura dune foule d'adhérents, et peut-être de créatures à ses gages , qui , près de la multitude, c'est-à-dire aupiès de ceux qui s'y connaissent le moins, élevaient ses ouvrages jusqu'aux nues, et dépréciaient ceux de ses rivaux. Ces intrigues fuient principalement mise.', en œuvre., lorsque, dans une chapelle des nobles Ceiiturioni ^ il figura la Naissance du précurseur , en concurrence avec Andréa Semini et avec Luca Camhiaso , qui y représentèrent d'autres traits de la vie de ce saint. Cet ouvrage fut l'un des meilleurs qu'il eût produits, et des plus analogues au caractère de talent de son instituteur: mais il ne put éviter que le génie de Cambiaso ne. parût, dès lors, plus brillant que le sien. Alors, le prince Doria choisit Cambiaso pour faire un ouvrage considérable; à fresque, dans l'église de San Matteo. Calvi en conçut tant de dépit qu'il s'adonna à la navigation et à l'escrime, sans vouloir toucher à ses pinceaux pendant l'espace de près de vingt ans. Il les reprit enfin et continua, mais avec une manière un peu sèche, jusqu'à Tàge de quatre-vingt-cinq ans. L'une de ses dernières peintures fut celle que l'on voit sur les parais et dans la Coupole de Sainte-Catherine; ouvrage froid, péniblement exécuté, en un mot, qui se ressent de la viellesse de l'auteur. Au total, depuis son retour à la
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peinture, et surtout depuis la mort de Pantaléon, qui Taidait sans cesse dans tous ses travaux , rien de mémorable ne se rattache au nom de Lazzaro , si ce n'est qu'il prolongea sa carrière jusqu'à 1 âge de cent cmq ans.
Les deux Seinini. Andréa et Octave, n'eurent pas, Andréa
' ' 1 ^ et Octave
que je sache, d'autre maître à Gênes, qu'Antonio leur Scmiui. père, mais, à l'exemple de ce dernier, ils s'étudièrent à saisir la manière de Perino^ aussi bien que Luca leur contemporain. On raconte à ce propos que Perino les ayant trouvés ensemble, occupés à examiner une gravure de Titien, et ayant entendu qu'ils critiquaient, avec la légèreté de leur âge, je ne sais quelle erreur de dessin , il les reprit en leur disant que dans les ouvrages des grands hommes çn doit taire ce qui est mauvais et applaudir à ce qui est bon. Cependant, les deux frères , enthousiasmés des beautés des ouvrages de Raphaël, voulurent les admirer à leur source, et allèrent à Rome oii ils firent de grandes études d'après ce maître célèbre. Ils copièrent aussi l'antiquei, et, en particulier, la Colonne Trajane. Re-3 venus à Gênes d'où ils furent appelés à Milan , ils y travaillèrent beaucoup, tantôt en commun, tantôt séparément , toujours fidèles aux principes de l'école romaine, surtout dans les premiers temps. Andréa , qui avait reçu de la nature moins de talent qu'Octave, fut peut-être plus constamment atta(thé à la manière de Raphaël , au moins dans les contours des visages. Il manque parfois de douceur, ainsi qu'on peut l'observer dans un Crucifix dont le grand duc de Toscane avait fait l'acquisition. Il fit aussi quelques fautes contre la correction du dessin , comme dans la Crèche qui est à St-François à Gênes, quoi([ue cet ouvrage, V, 7
Cambiaso.
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qui est ruii des iiieilleurs du même aiiUiii", offre dans son ensemble des, traits frappants de la manière de Rapjjaël. Octave,. Uwflme p(m l'ecommandabl.e , mais.bon j^eintre, fut si babile à imiter le grand lionme qu'il avait pris poiir modèle, qu'il faut al)solumcnt voir ses ouvrages pour s'en faire une idée. Il peignit la façade d'^m palais, qui appartenait alors aux Doria, et que possède aujourd'bui la famille Invrea; et il y déploya un si bon goût d'architecture, il y figura si habilement divers bustes et figures détachées, et, en particulier, un Enlèvement des Sabines, que Jules-Césai' Procaccini le prit pour un ouvrage de Raphaël , et demanda si ce dernier avait encore laissé quelque autre morceau à Gênes. D'autres peintures à fresque qu'Ottavio fit pour des grands personnages de ce pays, passent pour être d'un mérite égal, ou peu s'en faut; mais il finit, ainsi que la plupart des peintres de fresques, par négliger son style et travailler avec moins de soin. Milan a plusieurs essais de cette manière dégénérée, parce qu'il y passa les, dernières années de sa vie. Toute la peinture de la chapelle de San Girolamo à Sant' Angelo, est de sa main; et le morceau le plus considérable est la Pompe funèbre qui accompagne le saint dans son tombeau. On y trouve, sinoai une grande pureté de dessin , du moins une grande fécondité d'idées, beaucoup d'esprit, une couleur forte et agréable, car il avait possédé cette partie de la peinture à un d€gré éminentdans les, peintures à fresque; mais, pour celles à l'huile , il ne sut point , ou ne voulut- point leur doimer le mérite du coloris.
Luca Cambiaso, appelé aussi Luchetto de Gênes, ne sortit point de son pays pour étudier la peinture,
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et ne fréquenta guère d'autre école que celle de son père, laquelle ne répandit pas un grand éclat, il est vrai, mais où l'on suivait une bonne méthode; ce qui suffit aux hommes de génie. Giovanni, son père, assez Jean
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bon pemtre, a la manière du qumzieme siècle, et grand admirateur de Vaga , aussi bien que de Pordenone, après l'avoir exercé à copier des dessins de Mantegna , guide le plus sûr pour la pureté des contours; et, après lui avoir appris lart de modeler, si utile au relief et au raccourci , le conduisit dans le palais Doria, et lui indiqua ces grands exemples, comme un supplément à ce qui pouvait manquer à son enseignement. Le jeune Carnbiaso , qui était né peintre , ne les eut pas plutôt étudiés, qu'il devint leur émulateur. Il commença , n'ayant encore que quinze ans, à produire des ouvrages dignes d'un homme fait, et à promettre qu'il serait , comme il le devint en effet, un des premiers artistes de son temps; dessinateur rapide, hardi, grandiose, et proposé par Boschini à cause de ces rares qualités , comme un modèle pour les beaux contours (*j. Ce peintre , qui est fort estimé dans les collections d'amateur , exécutait ses idées avec une si grande vivacité, avec une sûreté si parfaite , que l'Armenini affirmait l'avoir vu peindre avec deux pinceaux , et d'une touche non moins franche , et môme plus sûre que celle du Tintoret : il était , en outre , fécond en images toujours neuves, ingénieux à introduire les raccourcis les plus difficiles , et à vaincre les plus grands obstacles de son art. Il manqua d"abord de principes solides pour la perspective ; mais il
(*) Page tifja.
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en apprit bientôt la vraie théorie par Castello , son meilleur ami , et le compagnon de ses travaux, conime nous le dirons bientôt. Il apprit encore de lui à perfectionner son coloris , et le goût de sa composition. Il lit, en connnun avec Castello, plusieurs ouvrages dont l'unité est si parfaite , que l'on peut à peine distinguer la main de l'un de celle de l'autre; mais £es derniers ne furent, cependant, point ses meilleurs. Il faut le chercher dans ceux oii il peignit seul , et ce n'est point ailleurs qu'à Gênes, et seulement dans l'espace de douze années; espace auquel Soprani circonscrit le temps le plus brillant de Cambiaso , et l'assertion de cet historien ne doit point surprendre le lecteur. T^uca n'eut point l'avantage d'entendre ces grands maîtres, qui, avec deux mots, savent remettre leurs élèves dans la bonne voie. Il se fraya une route presque de lui-même; manière d'avancer toujours longue, pénible, et dans laquelle on doit faire mille tentatives inutiles avant de parvenir au but. Cambiaso y parvint, et il s'y maintint jusqu'à ce qu'une passion violente s'étant emparée de son cœur , comme nous le dirons , il sembla désormais rétrograder en talent.
En nous limitant aux ouvrages de cette période de douze ans, on découvre en ce peintre un homme qui, avant une prédilection décidée pour l'école romaine , cherche des lumières, ou d'après les estampes , ou dans son propre génie, ou dans d'autres sources, pour y puiser une certaine originalité , qui tantôt se fait apercevoir ( et alors on voudrait que Cambiaso ne fût jamais qu'original), et tantôt ne se manifeste point; alors seulement, on ne le voudrait qu'imitateur. C'est au premier de ces deux genres qu'appartient le Mar-
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tyre de Saint-Georges, dans l'église qui porte ce nom. Ce tableau, par la beauté de la sainte victime, par son expression, et celle des spectateurs , par la composition, la variété, la vigueur du clair -obscur , est regardé comme le meilleur que l'auteur ait jamais produit. Il existe peut-être beaucoup plus d'exemples du second genre. De ce nombre est le tableau de Saint- Benoît , avec Saint-Jean-Baptiste , et Saint- Luc : ce tableau, que l'on voit aux Bocchettini , offre une conformité frappante avec la manière de Perino et de Rapliaël; mais bien plus encore l'Enlèvement des Sabines, à Terralba ( bourg voisin de Gênes), dans le palais de l'illustre famille Impériali. Tout plaît dans cet ouvrage; la magnificence des édifices, la beauté des chevaux , la résistance des femmes , la passion des ravisseurs; enfin, les autres sujets plus petits, qui, distribués en plusieurs compartiments, accom[)agnent le sujet principal, et en continuent, pour ainsi dire , le récit. On dit que Mengs , après avoir considéré cette peinture, dit : «jamais il ne m'a semblé autant qu'au- « jourd'hui, voir les loges vaticanes ailleurs qu'à Rome. » Cambiaso exécuta encore d'autres ouvrages d'un grand mérite, surtout pour des galeries, où j'ai vu de sa main plus de tableaux libres , que de sujets pieux. Enfin, étant demeuré veuf, il devint épris d'une de ses belles-sœurs, et tenta auprès du pape, tous les moyens de l'épouser; mais ce fut en vain, et dès ce moment son style parut dégénérer. Il alla ensuite h la cour de Madrid, toujours avec l'idée de faciliter ce mariage; mais lorsqu'il vit que toute espérance lui était ôtée, il tomba malade et mourut. Il laissa un assez grand nombre de peintures à l'Escurial. On distingue
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parmi colles-ci, sur la voûte de l'église, le célèbre Paradis qu'il peupla d'une si grande multitude de figures. Cet ouvrage hautement préconisé par Loraazzo j ne le fut point également par Mengs, qui l'avait vu, et souvent examiné pendant plusieurs années, jean-iinp- JeciTi-Baptiste Castello. compagnon du Cïambiaso,
liste ' Al
Casteiio. est appelé communément, à Gènes, le Bergamasque, pour le distinguer d'un Génois qui portait le même nom et le même prénom ; ce dernier , qui fut au noml)re des élèves de Luca, devint le plus célèbre miniaturiste de son temps.
L'autre Casteiio, né à Bergame, et conduit à Gênes , encore enfant, par Aurelio Buso (*), fut laissé par lui dans cette ville lorsqu'il en partit subitement. Abandonné à lui-même, le Bergamasque trouva dans la famille Pallavicina ., un mécène qui le recueillit, et l'aida à développer son talent. L'ayant envoyé à Rome, on le revit à Gênes, architecte, scuFpteur, et peintre qui ne cédait en rien à Cambiaso. Son goût formé sur les modèles de Rome, était très-conforme à celui de Luca, ainsi que je l'ai dit ; et c'est ce que l'on peut voir dans l'église de San Matteo, où ils travaillèrent de concert. On v reconnaît facilement le stvle de Raphaël , mais dégénérant déjà un peu en pratique. Cependant, il n'est point maniéré comme celui qui dominait du temps de Sixte et de Grégoire. Les connaisseurs trouvent en Cambiaso plus de génie , et un dessin plus élégant. Dans le Bergamasque, plus de soin, plus de profondeur de savoir, un meilleur coloris; car, souvent, il semble plutôt être sorti de 1 école
;'*) V. T. III, page 174.
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vénitienne, que de celle de Rome. On doit supposer, du reste, que l'harmonie, et l'amitié fraternelle qui régnait entre eux, les porta souvent à s aider ifécipro- {jueinent; même dans les occasions oii, travaillant en concurrence, chacun d'eux s'occupait de son propre ouvrage, et le distinguait par sa signature. C'est ainsi qu'à l'Annonciation de Portoria , Luc^ figura, sur les parois, le Sort des bienheureux , et celui des réprouvés dans le jugement universel; et que Jean-Baptiste exprima le Juge Suprême, qui, au milieu d'une gloire d'anges d'une beauté céleste, invite les élus à la béatitude. Son attitude et ses traits sont tels , que l'on cVoit entendre ce venite b&nedicti, que le peintre a écrit en gros caractère : cet ouvrage offre une composition savamment étudiée, en comparaison de lacpielle on dirait que Luca , lorsqu'il fit les peintures latérales , s'était endormi, tant elles le cèdent à celle de Castello, pour la composition et pour l'expression. Celui-ci peignit seul plusieurs autres fois. Il fit, entre autres choses, à Saint-François ia Castelletto , le Saint-Jérome au milieu d'une troupe de moines épouvantés à la vue d'un lion , et le Saint-Sébastien , dans l'église de ce nom , sur le point d'être couronné après son martyre ; tableau/riche de figures , soigneusement étudié dans tous ses détails, et supérieur à tous les éloges. Le Bergamasque a fait , à Gènes , d'autres tableaux d'autel , et toujours il a déplové un goût plein de vivacité, surtout dans les physionomies ; puis , en outre , une grande magnificence d'architecture, un bel empâtement de couleurs, une vigueur de clair-obscur qui fait que Ton s'étonne qu'il ait eu si peu de réputation en Italie. Peut-être fut-il souvent empêché de travailler pour
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les galeries , à cause de la multitude de tableaux à fresques qu'il fit à Gênes , et dont le plus considérable est dans le palais Grillo. Là, est un .portique peint en grotesques, et une salle, sur le plafond de laquelle, est figuré le Festin que Didon a fait préparer à Énée: ces ouvrages offrent de très-grandes beautés, les grotesques surtout , mais ils ne sont point assez étudiés. Castello passa les dernières années de sa vie à Madrid , comme peintre de la cour, oii, après sa mort, Luca Cambiaso fut appelé pour faire des sujets d'histoire, et de grandes compositions; mais les grotesques et les ornements , accompagnés de temps en temps par quelques figures , y furent continués par les deux fils de Jean-Baptiste, qu'il avait amenés avec lui à Madrid , comme ses aides. Palomino a parlé deux avec éloge , et les deux écrivains qui ont fait la description de . l'Escurial, le P. de' Santi Teresiani, et le P. Mazzolani, Hièronymite, font une nomenclature de leurs travaux, dont ils vantent la variété, l'originalil-p , le coloris. Il se nommaient, l'un Fabrizio , l'autre Granello ^ et ce dernier, selon une conjecture de Ratti, était né de Nicolosio Granello, habile peintre de fresques, de l'école de Semini , dont la femme devenue veuve, fut mariée au Castelli,.et vraisemblablement avait eu ce fils de son premier mariage.
C'est une habitude générale parmi les peintres , que d'enseigner avec plus de zèle ceux de leur famille que les étrangers; et cependant c'est une coutume des étrangers que de profiter des leçons mieux que ceux de la famille même; aussi arrive-t-il rarement, qu'à la mort d'un chef d'école, la réputation de son académie soit soutenue par un de ses fils ou de ses neveux. Il en
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fut ainsi parmi le Génois où les Calvi, les Semini, le Cambiaso étaient riches en héritiers , et en héritiers qui s'appliquaient à la peinture, et pourtant, dans ce grand nombre, il n'y en eut point qui s'élevât audessus de la médiocrité, excepté, peut-être, Horace., fils de Lucas Cambiaso, dont Soprani dit seulement qu'il peignit assez bien , conformément au style de son père , et qu'il enseigna son art à quelques jeunes étudiants. Ainsi, ce furent les meilleurs élèves du Cambiaso qui succédèrent à sa réputation et à ses plus importants travaux. L'un de ces adeptes, nommé Laz- Laz zaro Tavarone^ l'avait suivi jusqu'en Espagne, où il était demeuré encore pendant quelques années après la mort de son maître. 11 retourna ensuite à Gênes, où il rapporta en même temps que les dessins de Luca , les richesses et les honneurs qu'il s'était acquis. Il semblait même qu'il eût rendu à la ville Lucas lui-même, tant il avait bien saisi sa manière. 11 s'était, néanmoins, formé une méthode de coloriera fresque, par laquelle, si je ne me trompe, il surpassa tous ceux qui l'avaient précédé dans son école, et tous ceux qui lui succédèrent, à l'exception de Carloni. C'est une couleur grasse, vigoureuse, variée, qui, même à une grande distance, retrace les objets comme s'ils étaient rapprochés, et fait, pour ainsi dire, voir l'action sur un théâtre bien illuminé et accompagné d'une brillante et délicieuse harmonie. On y désirerait quelquefois un peu plus de douceur, mais ce sont pour la plupart des peintures exécutées de manière qu'on les croirait à l'huile. La tribune de la cathédrale , où le même peintre représenta les Saints Protecteurs de la ville, et principalement Saint-Laurent, duquel il exprima encore quel-
zaro Tavaroue.
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ques actions^ est le plus bel ouvrage cjue le public ait tle sa main. Un autre qui ne se fait pas moins remarquer par son mérite, est !a Fac^uide de la Douane, où il peignit Suint-Georges tuant le dragon ; puis à l'entour et au-dessus, un nombre infini de personnages fameux : \\ y ajouta des figures allégoriques de vertus, ou de génies, avec des instruments de la navigation , des dépouilles ennemies; et quelques unes de ces images paraissent appartenir au pinceau dePordenone. Ce grand ouvrage est près de la mer, dont les émanations salées font altéré, mais non pas détruit. Plusieurs autres palais, églises et maisons de plaisance, conservent des ouvrages du Tavarone. Ce sont des sujets tirés de l'bisloire ou de la fable, dont la composition est toujours ingénieuse; et quelques-uns se sont maintenus dans un tel état de fraîcbeur, qu'il semblerait que les échafauds et les échelles par lesquelles le peintre y montait ou descendait, viennent seulement à présent d'être enlevées. On peut regretter , toutefois , que ces ouvrages aient été trop multipliés, et que tous n'aient pomt été exécutés avec un soin égal. On montre aussi de la même main quelques tableaux à nuiile,mais ils sont en petit nombre et inférieurs en mérite aux peintures à fresques. Cesare Corte fut originaire de Pavie : Valerio , son père , qui était né à Venise, d'un gentilhomme pavesan , parvint, avec le secours de Titien, à faire habilement les portraits ; et étant allé à Gênes avec ce talent il s y établit. Il y demeura jusqu'à sa mort, qui le surprit dans la pauvreté, parce qu'il avait consumé tout son avoir en expériences d'alchimie. Il avait été l'ami «intime de Cainbiaso , dont il avait écrit la vie , et lui avait confié l'instruction de son fils César. Celui-ci n'égala
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point son père, mais l'emporta sur la plupart de ses condisciples. On a de sa main, à Saint-Pierre, l'Image du Saint Titulaire, aux pieds de la Vierge, avec plusieurs Anges; peinture délicate, et d'un coloris vrai et agréable. H travailla beaucoup pour les galeries , tant dans le genre des portraits que dans le genre de l'histoire. Il fît un tableau dans ce dernier genre, pour la famille Pallavicino, sur un sujet emprunté de l'Enfer du Dante, et que le Chiabrera célébra par un sonnet élégant. La gloire de ce peintre est ternie par des erreurs qu'il avait puisé dans je ne sais quel ouvrage contre la religion. C'est ainsi qu'il arrive aux demisavants, qui lisent tout, comprennent peu , et finissent par ne croire à rien. 11 abjura cependant ses erreurs, mais sans sortir de sa prison , où enfin il mourut. David , son fils, se borna au métier de copiste, dans lequel il se distingua tellement que l'on conserve , dans les galeries, à coté des originaux, ses copies qui sont regardées comme autant de merveilles.
Bernardo Castello fréquenta davantage l'atelier ^An- Bemar.io
. ^ . ^ . Castello.
drea Semini que celui de Cambiaso. Quant aux principes, il professa plutôt ceux du second que ceux du premier; et, dans la pratique, il suivit tantôt la manière de l'un , et tantôt celle de l'autre. Ayant ensuite voyagé en Italie, il vit encore d'autres modèles, et se forma un style qui ne manqua ni de grâce ni de correction , dans les ouvrages auxquels il s'appliqua ; comme dans les Martyres de St-Clément et de Sant'Agatagnolo, à l'église de St-Sébastien, ou dans la Ste-Anne de l'église de St-Mathieu. Il eut une fécondité d'idées qui le fit particulièrement réussir dans les choses d'invention , aidé à cet égard par les poètes, dont il cul-
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tiva toujours l'amitié , soit par ses dons , soit par ses lettres (i). H fut célébré par Lionardo Spinola, par D. Angiolo GW//0 , par leCeva, par le Marino, par le Chiabrera, par le Tasse, pour la Jérusalem duquel il fit des dessins , gravés en partie par Augustin Carrache. Ce fut ainsi qu'il acquit la réputation , non-seulement de l'un des premiers maîtres de son école , mais encore de l'Italie; et il fut même, ainsi que je l'ai dit ailleurs , choisi pour peindre au Vatican. Il y plaça la Vocation de St- Pierre à l'apostolat; tableau qui, peu de temps après , fut ôté de sa place , et auquel on substitua le tableau de Lanfranco, soit parce que l'humidité avait gâté celui de Bernardo , soit parce qu'il n'avait point eu de succès. Il est vrai que le Castello n'avait point cette vigueur que l'on recherchait alors à Rome , où l'on avait cessé d'applaudir au Fasari et au ZuccarL Bernardo a beaucoup de leur couleur , et n'est point exempt de leur trop grande précipitation. Ce fut même à leur exemple qu'il ouvrit la route, dans son école , à la facilité plutôt qu'à l'exactitude. Gênes est remplie des ouvrages de ce peintre, ou plutôt elle en est encombrée ; mais ils n'y sont point dépréciés pour cela, parce qu'ils ont toujours une cer-
(i) Il fut surtout lié d'une étroite amitié avec le chevalier Marino , parmi les lettres duquel on en compte vingt-huît adressées au Castello , c'est-à-dire, plus qu'à aucun autre de ceux auxquels il écrivait. C'est là que l'on aperçoit l'adresse du poète qui loue san cesse le pinceau enchanteur et la main divine du peintre : hommages qu'il lui prodigue avec plus de libéralité encore dans la Galleria ; et c'est là encore que l'on admire la bonté du peintre , qui dessinait et peignait continuellement pour Marino sans lui rien demander, et qui s'engage même à reconnaître par quelque présent chaque lettre que lui écrirait le poète. ( Page 175. )
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taine grâce et une certaine hardiesse qui les soutient. On en trouve aussi clans les galeries étrangères; et dans celle des Colonne^ à Rome , j'ai vu, de sa main, un Parnasse , orné d'un riant paysage , accompagné de figures qui rappellent Poussin , et que l'on peut mettre au nombre des ouvrages les mieux finis de l'auteur. Le Soprani assure qu'il fut une seconde fois appelé à Rome, pour un tableau de St-Pierre, et qu'il mourut au moment où il se disposait à faire ce voyage, à l'âge de soixante-douze ans. On peut cependant douter qu'il y ait été appelé dans un âge aussi avancé. Il eut trois fils , tous peintres , parmi lesquels Valerio est le seul qui soit digne de vivre dans l'histoire. Nous en parlerons lorsqu'il en sera temps. Parmi les élèves étrangers de Bernardo Castello , l'on doit de la considération à Simon Barabbino , dont le rare talent excita l'envie de son maître à un tel point qu'il résolut de le congédier de son atelier. Simon se retira, et peignit ensuite, à l'Annonciation du Guastato , ce St-Diego que le Soprani mit, ou peu s'en fallut, audessus de ce que Castello avait fait pendant toute sa vie ; mais il n'en eut pas beaucoup plus de crédit parmi ses concitoyens. Milan lui rendit la justice que sa pati ie lui avait refusée ; alors il se fixa dans cette ville , et y travailla pour les palais et pour les églises. On voit de sa main , à St- Jérôme , une Vierge avec Jésus après sa mort , puis St-Michel et St-André. La couleur est vraie , et le dessin des têtes annonce un bon peintre naturaliste. Le nu est bien entendu, les contours pleins de précision et détachés du fond. Il pouvait encore perfectionner son style , mais il voulut se livrer au commerce, où il trouva, au lieu de richesses.
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sa ruine complète, et il mourut en prison en proie à tous les besoins.
jca,.-r.:,p- Jean-Baptiste Paggi, noble par sa naissance, fut "^'^ ''"*-'«'• porté à la peinture par un génie transcendant, qui, malgré l'opposition de son père, le dirigea dès ses premières années. Son esprit cultivé par les lettres favorisa ses heureuses dispositions. La poésie l'aida puissamment dans ses inspirations , tandis que la philosophie lui apprit à bien exprimer les passions, et que l'histoire lui enseigna l'art de bien traiter les sujets propres à la peinture. Il vit peut-être éclore moins de sonnets à sa louange que le Castello , niais il obtint plus de suffrages de la part des peintres. Il avait été dirigé, dans ses premières études, par Cambiaso, et elles consistèrent à dessiner des plâtres de bas-reliefs antiques, en clair-obscur; pour se former une idée vraie du beau, et se mieux exercer ainsi d'après la nature. Devenu habile à manier le crayon, il eut peu de pine à apprendre l'art de colorier , qu'il acquit presque de lui-même; puis il apprit, sans le secours d'un maître, et seulement à l'aide des livres, l'architecture et la perspective. Au moment où il commençait à se taire un nom, il se rendit coupable d'un' homicide, ce qui le força de sortir de son pays, et il fit un séjour d'environ vingt ans, à Florence, où, protégé par la cour, il travailla et se perfectionna sans cesse. Cette ville était alors florissante par le nombre de génies supérieurs qu'elle renfermait; et ce fut de son temps que le Cigoli , et toute la jeunesse qui suivait ses traces , abandonnant le style national, déjà dégénéré, s'attacha au style lombard, dont la vigueur et la hardiesse formaient le caractère: Paggi avait moins besoin que
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les autres de rafferiijir sa manière, à en juger par les ouvrages qu'il fît à Florence, peu de temps après qu'il y fut arrivé. Il reste de sa main une Sainte Famille et un autre tableau d'autel dans l'église des Anges; et dans le cloître de Santa Maria Novella est un tableau d'histoire qui a pour sujet Sainte-Catherine de Sienne : on V voit la Sainte qui délivre un condamné. Cet ouvrage est riche de composition, orné de beaux édifices, bien varié , et conçu de telle sorte que je l'ai entendu préférer à tous les autres tableaux de ce cloître : quoi qu'il en soit, le plus grand mérite de Paggi ne consistait ^joint alors dans sa vigueur, mais dans une certaine noblesse de physionomies qui a toujours constitué son caractère; et il sut y joindre tant de délicatesse et de grâce, qu'il a été mis souvent au niveau de Baroccio , et de Corrège lui-même. Il me semble que par la suite du temps il acquit plus de vigueur, et j'en citerai, comme preuve, l'admirable Transfiguration, peinte à San Marco , et qui semble être d'un autre auteur. C'est avec un goût semblable qu'il peignit, pour la Chartreuse de Pavie, trois traits de l'histoire de la Passion de Jésus-Christ, lesquels me paraissent être du nombre de ses meilleurs ouvrages. Il fut enfin rappelé par sa répobhque, vers l'an 1600, en faveur de son grand talent, qui, l'ayant fait connaître jusqu'à Paris et à Madrid, l'avait fait désirer et appeler par les souverains de ces deux pays. Son amour pour sa patrie lui interdit d'accepter de pareils honneurs. Il orna donc sa ville fiatale de ses plus beaux ouvrages, dans les églises et dans les galeries; tous, néanmoins, n'ont point im égal mérite, car cet auteur se ressentit aussi des iiâcorivénients des mauvaises préparations, puis des
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soins domestiques, et du déclin. de Tàge. Ses chefsd œuvres , selon quelques-uns , sont deux tableaux d'autels à Saint-Barthelemy , et le Massacre des Innocents, chez M. Joseph Doria; ce dernier fut peint en concurrence avec Vandych et Rubens, en i6o6. Paggi forma aussi , pour cette république , d'excellents peintres dont nous réservons la nomenclature à l'époque suivante, dans laquelle nous aurons encore à parler de lui; car, étant placé aux extrémités des deux périodes de son école, il appartient à l'une comme élève, et à l'autre comme maître.
La peinture , déchue pendant quelque temps , se relève par les soins de Paggi et de quelques étrangers.
Étranger* H Hcst poiut d'écolc , quclque grand que soit son, à Gènes, fonjyfeur, qui ne finisse par décliner peu à peu, et qui n'ait besoin, de temps en temps, d'être relevée par une impulsion nouvelle. Celle de Gènes, demeurée entre les mains de Castello , vit approcher sa décadence vers la fin du seizième siècle, et peu de temps, après elle dut sa restauration au retour de Paggi , et au concours de quelques peintres étrangers qui firent soni,ooi,he un loug séjour dans cette ville. Sophonisbe Angussola
A^gussoia. ^.Q„tj,ii5ua beaucoup à l'amélioration de la pemture, en étabhssant, dans sa maison, des réunions savantes de professeurs de l'art; réunions, qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, furent d'un grand avantage pour les progrès de l'art. Le Gentileschi, le Roncalli, les Pro-
racini y vinrent dans le même temps et y travaillèrent
t;n divers endroits : on y vit aussi Aurelio Lomi , de Aurelio
Loini.
Pise, qui enseigna à Gênes et y laissa des tableaux d'autels fort estimés, à Saint-François de Castelletto, à l'Annonciation del Guastato et ailleurs. On ne doit point oublier le nom de Simon Balli ^ son élève, in- S'mon
Lalli.
connu à Florence, sa patrie, mais digne de mémoire, à cause de son style qui tenait beaucoup de celui d'Andréa del Sarto. 11 laissa à Gênes des petits tableaux sur Cuivre, qui font un fort bon effet dans les cabinets de peintures. Si nous en croyons le Soprani , Antonio Automc
htt 1 • n • Il 11 Antoniano.
Anloiuano d Urbin (i) y vint apporter le beau tableau d'autel , peint pour la cathédrale par Baroccio , qui était son maître. Lui-même fit, pour l'église de Saint-Thomas , le tableau représentant le Titulaire , puis un autre tableau , et, si je ne me trompe, plusieurs morceaux pour des collections particulières : ceux-ci passent aujourd'hui pour être du Baroccio, tant il l'imitait avec succès. Le Salinibeni et le Sorriy vinrent de Sienne, et avec Saiimbeni, eux, Augustin Tassi. Les deux derniers y demein-èrent fort long-temps à travailler et à enseigner. On y vit après eux Ghissoni^ autre siennois , qui eut aussi quelque mérite , et qui , après avoir été disciple de l'Alberti , à
(i) Dans le Dictionnaire des artistes d'Urbin, l'on donne comme fabuleuse l'existence de ce peintre , et on veut mettre à sa place , dans l'ouvrat^c de Soprani , Antonio Viviani , qui effectivement alla à Gènes. Ce qui donne un giand poids à cette conjecture , c'est que l'on ne trouve point à Urbin de famille du nom d'Antoniani, à quoi j'ajouterai, que l'on ne trouve point d'autre ouvrage de cet Antonio , que celui dont parle Soprani , et ceux qui l'ont copié. Et comment serait-il possible qu'il eût paru à Gènes déjà maître dans son art , et qu'il n'eût laissé à Urbin ni dans les environs, aucun vestige de son pinceau?
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Rome, devint un peinlrc de IVesque, d'un style bril- Siii.oi» j^jjj et agréable. Si/non fouet y demeura peu de temps;
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il y fit cependant ({uekjues tableaux d'autels, entre autres celui du Crucifix, à l'église de Saint- Au)brû)se; ouvrage, dit Soprani, digne d'un si grand auteur. Mais la plus grande utilité que Gênes retirât alors des élran- Rubeus gers, lui vint de Ruhens et de Van Dyck. Le premier
etVauDyck. , . , , ' ^- r il- i v i
y laissa, dans les ediiices publics , de très-beaux tableaux d'autels, et cliez les particuliers de nombreux sujets d'histoire. Le second y fit une multitude de portraits qui sont pleins de vie et réellement parlants. Jean Ro5a Jean Rosci ^ quc j'ai déjà mentionné dans Khistoire de l'école lomaine , où il étudia, vint s'établir à Gênes.
II fut grand imitateur de la nature, dans ce ([u'elle a de plus gracieux , mais surtout dans les animaux. Ce
Giacomo peintre étant mort à Gênes, y laissa Giacomo Legi ^ son compatriote et son élève , «duquel il reste aussi des tableaux recommandables d'animaux, de fleurs et de fruits, mais ils ne sont point en grand nombre, parce Waeis que l'auteur mourut jeune. Geoffroy IFaels ^ allemand, et Jean-Baptiste ^Primi^ romain, tous deux élèves de Tassi , et paysagistes de beaucoup de mérite, y firent ^fvaal aussi une longue résidence , ainsi que Cornelio JVaal et Vincent Malo , flamands , habiles à faire les batailles, les paysages, les peintures facétieuses : le second même, fit de bons tableaux d'autels. D'autres Flamands, desquels j'ai vu, dans cfuelques palais, des toiles fort grandes, et peintes, à ce qu'il semble, sur la place même, durent y demeurer moins de temps, mais je les considère comme de jiouveaux soutiens d'une école qui , alors , profitait ilavantage en regardant qu.en écoutant.
et Priuii.
et Mal.).
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La jeunesse génoise, riche en peu d'années fie no u- caractère de
dv . ■ . .la nouvelle
eles , commença une carrière presque toute éroU--
nouvelle, et prit un style plus vigoureux, une. touche plus ferme qu'elle ne l'avait eue auparavant. Un assez grand nonihre de ses jeunes peintres, après avoir appris dans leur patrie les premiers éléments de leur art, allèrent achever leurs études à Parme, ou à Florence, ou à Rome, et enrichirent leur patrie de productions étrangères et diverses. Ainsi, le dix-septième siècle n'eut point , à Gênes , un caractère de peinture aussi prononcé, ni aussi choisi, ni aussi idéal, que celui qui avait marqué le siècle précédent. Cependant , il produisit une foule d'artistes de beaucoup de mérite, surtout des peintres de portraits , et des coloristes , au point de pouvoir en fournir à Venise, dans les années oii elle fut moins florissante. L'école de Gênes serait parvenue à un plus haut degré dé prospérité, si la peste de 1657 ne lui eût enlevé ime multitude de sujets précieux; la plupart périrent à la fleur de l'âge, et l'on peut lire les noms de quelques-uns d'entre eux , dans l'ouvrage de Soprani. La principale cause de la restauration, dont nous parlons, doit être attribuée aux richesses et au bon goût du corps de la noblesse , qui sut attirer et retenir auprès d'elle tant de génies supérieurs; et en second lieu, c'est au Paggi que doit être rapportée une grande partie de ce mérite. Il y avait quelque danger à ce que l'école devînt un séminaire d'excellents coloristes, mais de dessinateurs négligés; car, selon une observation générale, dont la justesse avait été reconnue même par l'Algarotti, les bons coloristes n'ont que très-rarement été appliqués à Tétude du dessin. Ce fut le Paggi qui en fit sentir
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toute Timportance. Il l'avait (uiUlvé et même amélioré parmi les Florentins qui en avaient donné l'exemple en Italie; et il composa même, pour l'instruction des jeunes peintres , un ouvrage intitulé Définilion , ou Division de la peinture^ cjuil publia en 1607. Le Soprani le recommande comme un livre élémentaire , d'une grande utilité, oîi , sans prolixité ni surabondance de paroles, on résumait l'ensemble de l'art de la peinture. Georges Vasari, le jeune, a écrit, à la louange de ce petit ouvrage, wne lettre qui nous en fait regretter la perte, et il serait 'utile de rechercher dans quelqu'une des bibliothèques , où l'on conserve jusqu'aux feuilles volantes , s'il existe encore. Ce (jul reste du Paggi, est l'écrit que nous avons cité quelques pages plus haut. En attendant, c'est par lui , et par son école , que nous allons marquer le commencement du nouveau siède.
Élèves Doinenico Fiasella est appelé aussi le Sarzana ,
Domenico parce qu il reçut Ja naissance dans cette ville , ou il puisa d'ailleurs les premiers principes de son art, en étudiant avec assiduité un tableau admirable d'Andréa del Sarto, qui était dans cette ville, à l'église des Prédicateurs. 11 en existe aujourd'hui une belle copie. Doinenico, dirigé ensuite pendant quelque temps par le Paggi , passa à Rome , où il étudia d'après Raphaël , et se pénétra de plusieurs autres tn an 1ères , qui étaient alors en vogue. 11 y passa dix ans, et devint un professeur habile , auquel Guido Renl accorda de grands éloges, et que le chevalier d'Arpino et le Passignano prirent plus d'une fois pour auxiliaire dans leurs travaux. Il revint enfin à Gênes , et fit une quantité considérable de tableaux dans cette ville, et dans plusieurs
autres de la Haute Italie : la plupart de ses ouvrages ne reçurent point de lui la dernière main, parée qu'il avait coutume de ne point finir , ou de faire terminer ses ouvrages par ses élèves , s'il faut en croire la tradition reçue dans son pays. A l'exception de ce défaut de patience, on peut le regarder comme un graiid artiste , reconimandable par beaucoup de qualités précieuses, telles que sa facilité à composer de grands sujets, la. correction de son dessin, qui rappelle souvent récole romaine, la vivacité de ses têtes, son coloris dans les j)einlures à l'huile, les heureuses imitations qu'il faisait , tantôt d'un modèle , tantôt d'un autre. Il a beaucoup d'analogie avec Piaphaël, dans un Saint-Bernard que l'on voit de sa main, à Saint-Vincent de Plaisance; avec Caravaggio, dans un Saint-Thomas de Villanova , à Sl-Augustin de Gènes. Dans la cathédrale de Sarzana, où il peignit le Mas-, sacre des Innocents, et dans la galerie archiépiscopale de Milan, oii l'on conserve de ce peintre un Jésus enfant, il suivit la manière du Guide. Ailleurs, il imita les Carraches et leur école. Il plait toutes les fois qu'il veut plaire, et il le voulut certainement dans l'église des Augiistines de Gênes, où il figura Saint-Paul premier ermite, au cadavre duquel un lion creuse la sépulture dans le lieu le plus reculé d'une forêt, où il fut retrouvé par Saint Antoine, abbé; cet ouvrage est un vrai chef-d'œuvre. Les collections ne man(|uent point de peintures du même auteur. J'en ai vu à Sarzane, dans la maison du marquis Remedj, qui est en même temps le lieu de l'hospitalité, la plus cordiale et la plus généreuse que Ton puisse trouver. Enfin , j'ai vu dans cette môme ville , et dans d'autres de
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l'Etat Génois, des ouvrages divers de Fiasella. Ses Madones ont presque toutes des traits uniformes, et ne sont point aussi idéales que celles de l'école de Raphaël ; mais elles ont , du reste , beaucoup decliarme et de dignité, i^coie Après la mort de Paggi , Fiasella occupa le premier
rang dans l'enseignement, à Gênes, et il y forma les élèves qui acquirent le plus de réputation. Nous com- Jean-Bap- menceroHS par un de ses beaux-frères , Jean- Baptiste Casone ^ changé par l'Orlandi , en Carlone, qui travailla peu à Gènes; à en juger par le tableau d'autel délie Vigne ^ où l'on voit La Vierge-Marie au milieu de plusieurs saints, il conserva le goût du Fiasella , auquel il chercha à donner de la vigueur dans les teintes. Jean-Paul Jeau-Paul Oclejico^ noble génois, peignit toujours Ocenio. .jyp(. soin, avec un beau choix de formes, et un coloris vigoureux et substantiel. Les PP. Scolopj ont de cet artiste un tableau qui représente le Saint- Ange-Gardien ; ouvrage de sa jeunesse, mais qui promet un peintre d'un grand talent. On voit aussi, dans les galeries, quelques-uns de ses tableaux composés, mais ils sont rares, et peuvent être mis, selon Soprani , au nombre des meubles précieux. Ses portraits, pour lesquels il eut un talent rare, et qui lui furent souvent demandés , se rencontrent plus fréquemment. On voit aussi ibrt peu des productions de François Capuro ,
I rançois ai si'
Capuro. parce qu'étant fort occupé par la cour , et par les particuliers de Modène, il passa beaucoup de temps dans ce duché. Ce peintre fut l'un de ceux qui demeurèrent le plus attachés à la manière de Fiasella, dans tout ce qui tient au dessin et à la composition ; mais quant au coloris, il emprunta considérablement aussi à l'Espa-
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gnolet , sous la direction duquel il travailla àNaples, et ce fut en s'attachant au goût de ce peintre, qu'il lit des^tableaux en demi-Hgures, qui, peut-être , contribuèrent plus que tous ses autres ouvrages , à faire sa réputation. I/on trouve encore moins en public des productions du jeune Luca Saltarello ; mais le i-"»^^» Saint-Benoit que Ton voit de lui à 1 église de Saint- Élienne, au moment où il ressuscite un mort, fait infiniment d'iionneur à cet artiste. Cette peinture, dont les teintes sont modérées, est pleine d'barmonie, de sagesse et d'expression, et elle suffit pour faire juger que l'auteur, dans un âge encore tendre, avait acquis déjà la maturité du talent; que, même, il eût mérité de faire époque dans son école, s'il eût vécu davantage. Jaloux de joindre à ses rares (jualilés celle empreinte d'érudition qui s'ac()uiert par les marbres anciens, il alla à Rome, où l'excès du travad causa sa mort.
Grégoire de /^é'/'/Yy/V, de Port -Maurice , reçut du Grégoire Sarzana des leçons conformes à ses principes, mais non point conformes au génie de son- élève , qui était naturellement porté à quelque cbose de plus libéral et de plus grand. Il alla à E*arme,il s'y livra à l'étude la plus attentive des ouvrages de Correggio ^ et fit, de la grande coupole , une copie très-soignée , qui fut achetée par Mengs plusieurs années après; puis il revint dans sa patrie , avec un style tout différent de celui qu'il avait d'abord adopté. Son seul modèle- était le Corrège , et il le rappelle avec beaucoup de bonheur dans ses têtes et dans la plupat-t de ses figures isolées, mais non pas dans l'ensemble de ses compositions , qui n'est point aussi bien conçu ; ni dans le coloris de
dei Ferrari.
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ses fresques , qui est languissant. En général , il offre peu de correction dans son dessin , au point même, qu'à l'exception de deux tableaux d'autels , faits pour les Théatins de San Pier dArena^ il est critiqué sur ce point dans presque tous ses ouvrages. Les raccourcis et les draperies flottantes choquent souvent par l'affectation et le défaut de naturel qui s'y font remarquer. Il a pourtant assez de charme pour airêter l'attention du spectateur: il est neuf, original, plein de force dans son coloris à l'huile ; ses teintes sont substantielles et vraies , et surtout dans les chairs. Toutes ces qualités brillent dans son St-Michel de la Madone des Vignes , et font distinguer ce tableau parmi tous ceux qui ornent ce temple. Gregorio de' Ferrari, en général , peut être placé au niveau des Vénitiens , chez lesquels l'esprit et les teintes brillantes font excuser les inexactitudes du dessin. Il fut trèsoccupé à Turin et à Marseille , et davantage encore dans sa patrie, à des travaux considérables pour les palais les plus riches , et principalement pour celui de MM. BaLbi ; cependant cette précieuse collection renferme des ouvrages de ses rivaux , soit nationaux ou étrangers , qui lui font , pour aiu;^|,,4ii',^> une guerre continuelle. î. .r ,
vaierio Valerlo Castello fut un des plus grands génies de
l'école ligurienne: il n'eut pas plutôt paru parmi ses condisciples , qu'il surpassa , novice encore , tous les vétérans de l'école , et que peu de temps après ij, devint le rival de ses maîtres. Fils de Bernard , et élève du Fiasella, il ne suivit ni la manière de l'un , ni celle de l'autre ; mais, s'étant choisi d'autres modèles plus analogues à son génie , c'est-à-dire les Procaccini à
Castello.
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Milan, et le Corrè^e à Parme , il joignit à leur style une certaine grâce qui lui était propre , et il se forma une manière que Ton peut dire unique, et toute à lui. Si par fois il manque de correction , il semble qu'on doive tout pardonner à la sagesse de sa composition , à ce coloris et à ce clair-obscur , qui offrent tant de cbarme, à ce brillant, à cette facilité, à cette expression qui sont toujours inséparables de son pinceau. Il fut habile à faire les fresques , au point de plaire à coté de Carloni^ et même de paraître plus grandiose , comme il l'est en effet dans ses peintures de Ste-Marthe. Pour la pers:pective,il employa quelquefois Jean-Marie Jean-Marie Mariant d'Ascoli, qui vécut aussi à Rome. Il n'a pas moins de mérite dans la peinture à l'huile. Ayant peint, dans l'oratoire de St- Jacques, le Baptême de ce saint, en concurrence avec les meilleurs peintres contemporains, il l'emporta sur tous, excepté peut-être sur le Castiglione. Il a travaillé aussi pour les collections, et l'on estime beaucoup , dans la galerie royale de Florence, un de ses tableaux d'histoire, qui a pour sujet l'Enlèvement des Sabines, et que l'on revoit dans le palais Brignole , sur une plus grande toile , mais avec quelque ressemblance dans les figures et dans l'architecture. Quoi qu'il en soit, ce ne fut point un peintre ordinaire. Il vécut peu de temps, et la réputation qu'il acquit d'être l'un des premiers maîtres de son temps , fit rechercher ses peintures dans les cabinets les plus choisis, et contribua, en général, à répandre ses ouvrages. Il enseigna Jean-Baptiste Merano ^ et l'envoya étudier à Parme , cà son exemple. Il fut fréquemment employé, dans cette ville, et par le prince, et par des particuliers. On indique au Jésus de Gênes , connne
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l'un de ses meilleurs' tableaux , le Massacre des Innocents. Cet ouvrage est varié , profondément étudié , et l'harmonie y est habilement ménagée. On ne doit point ïranccs.o oonfoudrc ce pe'mtreavec Francesco Merano ^ que sa
Merauo. r ^ 1
première profession fit surnommer le Pas^e , et cjui fut disciple de Fiasella , dont il imita le style avec beaucoup de succès.
Pour revenir aux élèves de Giovanni BattistaPaggi ^
l'un de ceux-ci, qui forma aussi pour son pays une jeu-
Gîovanuî liesse ardente et studieuse, fut Giovanni Domenico
Cappelliuo.
Cappellino , homme né pour l'imitation ; ce qui fait que dans ses premiers ouvrages il marcha de fort près sur les traces de son maître. On ne remarque cependant point en lui ce je ne sais quoi de noble, qui souvent cliezie Paggi, et chez le Bordone ,* semble une image de leur naissance et de leur éducation , mais il offre cependant assez d'autres qualités en peinture, pour intéresser le spectateur. J'en citerai pour exemple , la Mort de Saint-François, tableau placé à l'église de St-Nicolas; puis, à celle de Saint-Etienne, la Ste-Françoise de Rome, faisant retrouver le don de la parole à une jeitne fille muette. Ces deux ouvrages offrent, dans leur ensemble , je ne sais quoi de neuf, et dans chaque figure en particulier, un choix de la nature , une vérité de sentiments , un charme de coloris qui erichantent les yeux. Cappellino changea ensuite de manière, comme on le voit dans deux tableaux delà Passion à San Siro, et dans plusieurs autres de ses peintures, à Gênes; productions d'un style toujours solide , mais moins animé qu'auparavant, très-obscur de teintes et trèséioigné de la manière de Paggi. il chercha en tout l'originalité , et après l'avoir trouvée, il l'aima sans partage.
TROISIÈME liPOQUK. I 2'3
Il eut le bonheur de guider un de' ces génies rares qui suffisent pour illustrer une école. Ce dernier appartenait à la famille des PioU^ qui avait déjà produit J^;)."!""!" un célèbre miniaturiste, appelé Giovanni Gregorio , ^ i''e>|ianet qui mourut à Marseille; il en était sorti aussi un Pierjrancesco ^ élève de la Sophonisbe, qui vécut peu de temps, et qui ne laissa guère d'autre réputation que celle d'être l'un des meilleurs imitateurs de Cambiaso. Fellegro Piola , qui est celui que Cappellino avait ^f)^l'^ enseigné , vécut encore moins : il fut tué à l'âge de vingttrois ans, et, à ce qu'on croit, à cause de l'envie que la supériorité de son génie ne manqua point d'exciter. On ne peut définir avec précision le style de ce jeune homme, parce qu'il étudiait encore, et observait tous les meilleurs modèles, d'après lesquels il cherchait à se former : en général, il donnait plus volontiers son attention à ceux qui avaient le plus de grâce. Il essaya ensuite plusieurs routes , et les suivit toujours avec un soin et un goût dont le charme est répandu sur toutes les productions de son pinceau. Quelle que fût , d'ailleurs, celle de ces routes dans laquelle il s'engageait, on aurait cru que c'était \\\\ peintre qui avait vieilli en la parcourant, et en y recueillant toutes les leçons de l'expérience. Une Madone de sa main, qui est aujourd'hui dans la grande galerie du marquis de Brignole, a été prise, par Franceschini, pour un original d'Andréa del Sarto. Son Saint-Eloi, du quartier des orfèvres, fut attribué par Mengs à Louis Carrache. Il aspirait, néanmoins, à toute autre chose qu'à être un simple imitateur, et il prétendait entrevoir, dasis son imagination, un beau, auquel il ne désespérait point d'arriver, si la-vie ne lui manquait point, mais elle
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lui échappa comme nous l'avons vu ; aussi ses ouvrages sont ils fort rares dans les collections.
La rareté des productions de Pellegro fut compensée par la fécondité de l'un de ses frères, qui remplit des siennes la ville et toute la république de Gênes : ce
Domcnico f^t Douienico Plola, instruit par Pellegro, puis par Cappellini, et qui fut le compagnon de la plupart des travaux de Valerio Castelli , dont il suivit la manière pendant quelque temps , pour adopter ensuite celle du Castiglione. 11 finit par se créer un style qui se rapprocha de celui de Cortona. Il n'offre point assez de contrastes : les formes en sont variées, presque toujours idéales , et ne manquant point de beauté. Le clair-obscur y est ordinairement peu étudié; le dessin est assezi arrondi , et l'on retrouve presque le faire de Pietro y dans la distribution des couleurs , dans la facilité , dans la promptitude du travail.
Cet artiste eut un talent singulier pour peindre les enfans , et il le perfectionna encore par rimitation du Fiammingo. Il en introduisait dans toutes ses compor sltions pour les égayer , et dans plusieurs palais Jl,^ forma des frises d'une élégaiice parfaite. Il sut, quand il le voulut, s'écarter de cette manière gracieuse , et facile, dont on voit des essais dans toutes les rues d^. Gênes , et découvrir une étude profonde de l'architecture , du nu et des mouvements , comme dans le Mi> racle de Saint-Pierre à la porte du temple ; tableau qui fut peint à Carignan. Cet ouvrage produit un effet prodigieux, et semble rivaliser avec le Guercino qui se trouve auprès. Domenico s'éloigna aussi de son style accoutumé, dans le Repos de la Sainte Famille, qu'on
Eufautsdc voit à l'égllse du Jésus. Parmi les trois fils que cet
Benso.
TROISIKMr. i;i»OQUJ'. 12^
artiste laissa, et dont il avait été le maître, Paolo doit Dommlcrt
^. 1 -Il • . 1' Piola.
figurer au rang des meilleurs peintres dune autre époque. Antonio suivit le style de son père avec assez de succès dans sa jeunesse , puis il changea de profession. Jean-Baptiste sut copier, ou exécuter les dessins des autres, mais rien de plus. De celui-ci naquit un Domenico, qui, au moment où il commençait à devenir l'émule de la gloire des précédents , périt malheureusement, et avec lui s'éteignit une famille, qui, pendant près de deux siècles, avait cultivé cet art avec honneur. Giiilio Bejiso ^ élève du Paggi, surpassa tous ciuiio ceux de son école, à l'égard de l'architecture et de la {iè-rspective. Gênes n'a peut-être point de peinture de cette espèce qui soit plus vantée que celle de Benso, à l'Annonciation du Guastato , dans le chœur de laquelle il figura une de ces perspectives avec des balustrades et des colonnades ; genre dans lequel le ColonUa et le Mitelli montrèrent tant de supériorité : l'on sait, du reste, que tous deux admirèrent le travail de Jules, quoique de nos jours , où l'on aime davantage la simplicité, il puisse paraître un peu trop prodigue d'ornements. 11 y figura le Passage de la Vierge à la gloire céleste, et il y ajouta quelques traits de son histoire, où il observa rigoureusement les loix de la perspective verticale; art peu connu , alors, parmi ses compatriotes. Giovanni et Battista Carloni , qui travaillèrent tant dans ce temple, sont vaincus sur ce point par Giulio Benso, et ils ne l'emportent pas de beaucoup sur lui, ;» l'égard de la composition et du coloris. Ce peintre laissa peu de tableaux à l'huile dans la ville : celui de St-Dominique , dans l'église du même saint, est un de ceux qui font le plus d'honneur à son pinceau , et se
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ressent peut-être davantage de l'école bolonaise que de celle de l'auteur.
Tastiiiino Custellino Caslello fut un compositeur judicieux , dans le genre de- Paggi, son martre, à l'exemple duquel il se montra correct et élégant, ainsi qu'on en peut jnger par la plupart de ses ouvrages. Il se distingua d'une manière brillante dans le tableau de la Pentecôte , placé sur le principal autel de l'église du Saint-Esprit; mais il doit, ainsi que les autres peintres de son temps, sa plus grande gloire à l'art de bien faire les portraits. On ne peut pas lui donner un plus bel éloge , qu'en disant que Vandvck désira que son portrait fût fait par lui; et voulut faire, à son tour, celui de Castello, ce qui donne, à ce dernier, infiniment plus de crédit , que les vers des poètes contemporains, parmi lesquels on peut citer le Chiabrera et le Marino , dont il a aussi transmis les traits à la postérité. Il travailla , en outre, comme peintre de portraits, pour la maison royale de Savoie; art dans
^icroiô lequel il eut un émule en Niccolo, son fils, qui avait beaucoup de réputation a (jenes, au temps ou Soprani écrivait. D'autres peintres sortis de l'académie de Paggi, et célèbres pour les pavsages, ou pour d'autres branches de la peinture de genre, sont réservés pour la fin de cette époque.
F.Uves Sorri de Sienne avait été le rival, en peinture, du
Paggi. Son style offre un mélange de celui de Passignano, et de celui de Paul Véronèse, et même, si je ne me trompe, de celui de Marc de Sienne, dont la Déposition de croix, placée à Araceli^ a été presque répétée par Sorri , à San Siro de Gênes. Ce peintre eut pour élèves, dans cette ville, le Carlone et le
de Sorri
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Strozzi , qui devinrent les dcnx lumières de cette école. Giovanni Carlone passa bientôt à Rome, et ensuite ^'•'"yaniii à Florence, oîi il fut dirigé par Passignano, beau-père et maître de So ri. Le Passignano n'était point aussi grand coloriste que grand dessinateur et grand compositeur;,mais on a déjà noté que le goût du coloris est la partie la moins susceptible d'être enseignée, et celle qui se forme le plus en raison du génie particulier de chaque peintre. Celui de Carlone était aussi vaste qu'aucun autre pour la composition historique; gracieux et soigné pour le dessin; pénétrant et spirituel pour l'expression, et d'une sagacité rare, surtout pour le coloris à fresx{ue. Il voulut expressément se distinguer dans ce genre de peinture ; et , quoiqu'il en eût vu des exemples chez l'étranger, comme à Florence et .1 Rome, il ne s'attacha point jutant, si je le définis av.ec justesse, qu'il ne chercha à surpasser et à réduire à un plus juste point, le goût développé par Tavarone, dans ses tableaux de Thistoire de Saint-Laurent. J'ai déjà donné une idée de ce style , de sa vigueur , de sa netteté , de la gaîté que le peintre sait inspirer au spectateur; de l'art avec lequel il rapproche des yeux de celui-ci le lieu de la scène, et fait disparaître la distance. Si l'on voulait apprécier avec plus de justesse encore le talent de Giovanni, Ton pourrait ajouter qu'il surpassa le Tavarone même dans tous ces genres de perfection. Il est d'ailleurs plus exact dans les lignes de ses contours ; plus riche et plus varié dans ses compositions. Enfin, dans toutes ces qualités, Giovanni Jean-Bap-
T 7 p P liste
BaUisla Carlone 1 emporta encore sur l un et sur Carioue. l'autre. Il avait été aussi le disciple du Passignano , avait étudié à Rome, et partagea ensuite les travaux et les
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principes de Giovanni, son frère aîné, auquel il survécut de cinquante années, comme pour conduire ce style aussi loin qu'il pouvait aller.
Une grande partie des plus belles peintures de l'école de Gênes , orne l'Annonciation del Guastato ; monument insigne de la piété des Lomellini, nobles génois. Cette église ferait honneur à une grande ville, qui l'aurait érigée comme sa cathédrale, et l'aurait enrichie des pieuses offrandes de ses habitants; mais parmi tous les beaux, ouvrages de peinture qu'elle renferme, elle n'offre rien de plus merveilleux que ses Irois nefs, peintes presque en entier par Giovanni, et Giovanni Battlsta Carloii#. Le premier retraça dans celle du milieu l'Epiphanie de J.-C. , son Entrée solennelle dans Jérusalem, la Prière au jardin, la Résurrection, l'Ascension, la Descente du Saint-Esprit, l'Assomption de la Vierge, et d'autres sujets de Ja même nature.
Dans l'une des petites nefs, le second des deux frères figura St-Paul , prêchant au milieu du peuple ; Saint-Jacques, baptisant des néophytes, Saint-Simon et Saint- Jude , dans la métropole de la Perse. Enfin , le même artiste peignit, dans la nef opposée, trois sujets de l'ancien testament, savoir : Moïse faisant sortir de l'eau du rocher; les Israélites traversant le Jourdain, et Joseph, qui, placé sur un siège élevé, donne audience à ses frères. Tous ces sujets semblent choisis exprès pour donner carrière à une imagination riche d'idées, prompte à peupler ces espaces immenses d un nombre de figures plus immense encore. Il serait difficile, en effet, de trouver ailleurs un ouvrage aussi vaste, exécuté avec autant d'ardeur et de soin, en
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même temps; des compositions aussi riches et aussi neuves; des têtes aussi variées et aussi animées; des figures dont les contours aient plus de netteté, et qui soient aussi bien détachées de leurs fojids ; des couleurs aussi vives, aussi brillantes, aussi fraîches , après une si longue suite d'années. On y distingue un rouge ( peut-être trop fréquemment reproduit), qui est semblable à la pourpre. Un bleu qui est celui du saphir, un vert surtout, que les artistes admirent, et qui n'est comparable qu'à celui de l'émeraude. L'éclat dont brillent ces couleurs , transporte la pensée aux peintures sur verre, ou à celles queJ'on exécute en émail; et je crois n'avoir trouvé chez aucun peintre de l'Italie , une méthode de coloris aussi neuve, aussi agréable, aussi flatteuse. Des yeux habitués aux teintes de Raphaël, du Corrège , d'Andréa del Sarto, ont trouvé, en les comparant à celles des deux frères , que ces dernières paraissaient voisines de la crudité ; mais en matière de goût, où il existe tant de moyens divers de plaire , où tant de gradations différentes marquent le talent de chaque artiste , qui pourrait prétendre à satisfaire tout le monde également? La ressemblance de stvle fait que ceux qui manquent d'expérience, attribuent à un seul maître les peintures des trois nefs de l'Annonciation; mais ceux qui s y entendent mieux, reconnaissent les sujets peints par Jean-Baptiste , a un goût plus délicat dans ses teintes, et dans son clair-obsçur, ainsi qu'à un dessin plus large, et plus grandiose. On a voulu examiner de près la méthode de ses teintes , et l'on a trouvé « qu'il les employait à sec, en peignant a les plafonds et les parois des salles, après avoir fait « en-dessous un enduit de couleur qui les défendît
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« contre l'effet de la chaux : elles étaient distribuées « par des transitions délicates, et avec une régularité « admirable; de sorte que les fresques de Giovanni « Batlista semblaient avoir été exécutées à 1 huile. » Tels sont le» éloges de Ratti , auxquels se rapportent presque entièrement ceux deMengs, son maître.
Je n'ai indiqué de ces artistes que l'ouvrage du Guastato ; mais Giovanni en produisit dans le même goût, et sur des sujets analogues, à l'église du «Jésus, à celles de Saint-Dominique de Gênes, et de St-Antoine abbé, à Milan où il mourut, sans parler des nombreux sujets de la fable et de l'histoire, dont il orna, dans son pays, une multitude.de palais. Quanta son frère, il n'est point aussi facile de rendre compte de ce qu'il peignit dans une infinité de malsons, dans les églises déjà citées, puis à San Siro et ailleurs. Les sujets historiques de la chapelle du palais royal sont comptés parmi-ses productions les plus remarquables et les plus neuves : on y voit Colomb découvrant les Indes occidentales; les Giustiniani, martyrisés à Scio; les cendres du Précurseur, apportées à Gênes , et d'autres faits appartetant à l'histoire ligurienne. Il ne serait pas plus aisé de compter les tableaux d'autels et les ouvrages qui restent de lui dans une multitude d'églises. Qu'il me suffise de rappeler les trois sujets de l'histoire de Saint-Clément d'Ancyre , au Guastato. Ces tableaux offrent un accord , une vérité, et je ne sais quoi d'horrible, qui force presque à détourner les yeux et à les distraire de ce sanglant spectacle. Quelques-uns auront peut-être de la peine à ajouter foi à ce que je .rapporte de Jean- Baptiste; car il paraît incroyable que l'on connaisse aussi peu un peintre qui réunit en lui des qualités si
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difficiles à concilier. En effet, il se montra également habile à faire les peintures à l'huile et les fresques : il sut réunir l'éclat du coloris à l'élégance du dessin ; la promptitude de l'éxecution à la régularité liu plan de chaque sujet. Il existe une multitude prodigieuse de ses ouvrages, dans lesquels on ne retrouve aucune trace de cette négligence que l'on reprocha à la plupart des peintres de fresques. Ainsi , ceux qui aunont vu , sahs prévention, et sur la place même, les peintures que j'ai indiquées ici, n'en jugeront pas, j'espère, d'une manière trop différente. Cet artiste vécut jusqu'à l'âge de quatre-vingt-cinq ans, et ne perdit jamais rien, ni de la vigueur de sou esprit dans ses inventions, ni la fermeté de la main pour les exprimer : la sûreté de son pinceau est presque incomparable. On parlera d'André et de Nicolas, ses fils, à une autre époque, mais je ne laisserai point de remarquer ici , que tout ce que le Pascoli et l'Orlandi ont écrit à l'égard de cette famille, manque d'exactitude.
Sorri, ainsi que nous l'avons dit, forma un autre grand coloriste , et ce fut Bernardo Strozzi , plus connu Bemardo
, 1 i^ • ' • '1 f . .. Strozzi.
sGus le nom du Capucm génois, parce qu il fut religieux de cet ordre : on l'appela aussi le Prêtre de Gênes, parce qu'étant déjà profès , il sortit du cloître pour soutenir l'existence d'une mère avancée en âge, et d'une sœur adolescente. La première étant morte , et la seconde mariée, il refusa de retourner parmi les Capucins. Il y fut contraint par la force et puni par trois ans de prison. Cependant il trouva moyen de s'échapper et de se réfugier à Venise , oii il continua de demeurer sous l'habit de prêtre séculier, jusqu'à la fin de sa vie. On ne peut voir qu'à Gênes de grands ouvrages à fresque de ce
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peintre. Il travailla pour plusieurs tamilles nobles de celte ville, et (igura, dans Téglise de Saint-Domiuiqne, ce vaste Paradis, qui est lime des choses les mieux conçues que j'ai vues jamais. 11 va laissé, en outre, ainsi qu'à ISovi et à Voltri, divers tableaux d'autels. On admire, surtout, à Gênes, une Vierge dans la salle du palais royal. On voit aussi de ses productions à Venise, où, pour remplacer un médaillon, fait dans le beau siècle de la peinture vénitienne, à la bibliollièque de Saint-Marc, le Strozzi fut préféré à tous les autres : il y figura la sculpture.
Du reste , il travailla peu pour le gouvernement. Ceux qui veulent voir ses chefs-d'œuvre doivent examiner ceux de ses tableaux qui sont renfermés dans des collections de choix ; tel est , au palais Brignole , le Si-Thomas cherchant la plaie du Sauveur : ce morceau est placé dans une salle, au milieu d'excellents coloristes. Bernardo les efface tous, par un pinceau plein, vigoureux, naturel, d'une harmonie incomparable, digne, enfin, de la supériorité d'un grand maître : son dessin n'est point exact , et le choix de ses formes n'est point assez séyère. On y reconnaît un peintre naturaliste , qui ne suit les traces, ni de Sorri, ni d'aucun autre savant peintre ; mais, à l'exemple d'un ancien, il prend des leçons de la multitude. Dans les têtes viriles il est plein de force et d'énergie, et la piété la plus religieuse est empreinte dans celles des saints. 11 a moins de mérite dans les têtes des femmes et des adolescents : j'ai même vu de lui des Madones et des Ange^, dont les formes sont tout-à-fait counnunes et répétées ])lusieurs fois. Habitué à faire des portraits, il en introduisait même dans ses compositions et copiait tout d'après nature;
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souvent aussi il les faisait en demi-figurés, à rimiiation du Caravaggio. La galerie royale de Florence a, de sa main, un Christ, connu sous le nom de Christ de la Monnaie; demi-figures pleines de vivacité. On regarde le pinceau de Strozzi comme le plus animé de son école; et il a peu de rivaux dans les autres pour la force de l'empâtement et la vigueur substantielle de ses teintes » ou, pour parler plus juste, son coloris est véritablement original et sans exemple. Ses restes reposent à Santa Fosca à Venise , on sa mémoire est consacrée par cette inscription : Bernardus Strozzius , Plctoruni splendor ^ Liguriœ decus. 11 est glorieux pour ce peintre d'avoir obtenu un ])areil éloge dans la patrie et auprès des cendres des meilleurs coloristes.
Ce fut à l'école de ce maître que se j^erfectionna Éroio Giovanni Andréa dé Ferrari ^ enseigné d'abord par oiovauui Gastelli , de la langueur duquel se ressent un ]ieu son ^e' Fenari. Théodose, peint sur un autel du Jésus. Dans la plupart de ses ouvrages il se montra heureux imitateur de Strozzi ; principalement dans la Crèche de la cathédrale de Gênes , et dans la Nativité de la Viefge, placée dans une église de Voltri : ce dernier tableau est remjîli dé figtires qui semblent respirer. Quoique cet artiste soit peu connu, et que le Soprani se soit peut-être tnontré envers Itii un peutrop sobre de louange, il est, sans'èontredit, du nombre des premiers peintres d»^ Gériés: il suffit, d'ailleurs, pour faire son éloge, de dire qu'il fut le maître de Giovanni Bernardo Carbone. Oioximn
... . . ^ Benianlo
le^remier des peintres de portraits de cette école. Les Carboue. cdhnaisseurs les plus intelligents ont quelquefois pris ses portraits pour cire de la main de Vàndvck , ou les ont achetés à des prix peu au-dessous de celui qu'on met
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aux véritables portraits du peintre liainaiitl. Il compose aussi fort bien, et rien ne le prouve mieux que son tableau du roi Saint-Louis , placé au Guastato. Cet ouvrage ne plut cependant point à ceux qui l'avaient commandé, et ils en firent faire un autre à Paris, piiià un troisième. Ces tableaux furent successivement placés sur l'autel, comme étant plus dignes d'y figurer; mais ils ne l'étaient point en effet : celui du Carbone retourna donc au lieu qui lui avait d'abord été destiné, et les deux autres furent placés sur les deux parois lattéralés, comme pour lui servir d'ornement.
Un autre disciple de Strozzi , non moins digne de son maître , vécut beaucoup en Toscane et s'y distingua; Ce fut Clément Bocciardo que les proportions exagéciemcntonc. ^é^s de sa stature firent appeler le Clementone. En étudiant à Rome et à Florence, et en fréquentant souvent le Castiglione, il se forma un style plus correct et plus idéal que celui que l'on connaît à son maître, en arrière duquel il resta cependant pour la vérité des teintes. Son véritable centre fut Pise, oii il laissa, dans la catbédrale et ailleurs, des ouvrages fort estimés; mais celui que sor» biograplie préfère à tous les autres, est un Saint-Bastien , placé à la Cliartreuse. '
Le Clementone fit aussi son portrait pour la galerie rovale de Florence , et il n'y partagea point le sort de ceux des peintres vulgaires , c'est-à-dire qu'il ne fut point relégué dans les salles reculées, oîi tant d'autres sont entassés, mais qu'il figura dans la galerie même oïl on le voit encore.
Un troisième peintre de cette école vécut long-temps Giovanni g Vcnisc, puis ensuite à la Mirandole. Ce fut Gio- Civviua. vanni Francesco Cassana^ coloriste moelleux et de-
CasNaua^
TROISIÈME ÉPOQIT. l35
licat, et qui fut le maître de Langetd. Lorsqu'il était parmi les vénitiens, il y fut peu considéré, et ne fut employé qu'à des travaux privés; étant ensuite passé à la Mirandole, il fit, pour la cathédrale de cette ville, un Saint-Jérome et plusieurs tableaux d'autels pour d'autres églises; ouvrages qui établirent si réputation. 11 fut père d'une famille qui se distingua d'iuie manière brillante dans la peinture, Niccolo , son fils aîné, qui Mccoif mourut par, la suite à la cour d'Angleterre, était de venu l'un des plus célèbres peintres de portraits de son temps, et avait passé une partie de sa vie à iloreace. Le grand duc de Toscane possède quelques-uns dcjses tableaux d'histoire et des portraits pleins de vérité, parmi lesquels on remarque, dans la galerie royale, deux demi-fîgures de deux bouffons de la cour dont la vue seule provoque la gaîté. (3n dit que le style qu'il avait adopté , et qui se rapproche singulièrement de celui de Strozzi, lui coûtait beaucoup de travail, et que, lorsqu'il était occupé à peindre, il était tellement attentif à ce qu'il faisait, qu'il n'entendait point lorsqu'on lui parlait; que parfois même il se jetait par terre dans des espèces d'accès de frénésie, criant que telle ou telle figure n'était point coloriée ni animée à un degré convenable , et qu'ensuite , reprenant son pinceau , il l'exécutait telle qu'il l'avait conçue. Oiovannl As^ostino , son frère , appelé l'abbé Cassaiia à cause de l'habit ecclésiastique qu'il porta Laiibc toujours^ fut un bon peintre de portraits, mais il se distingua davantage pour les tableaux d'animaux. On voit beaucoup de ses peintures en ce genre, dans les galeries de Florence, de V^enise , de Gènes et de toute lltalie, quoiquon les nulique souvent sous le nom
Cas.sana.
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du Castiglioiie. Jean-Baptiste, troi-s'itme fila &é'"Giovanni Francesco, ise distingua particulrèremenf par son habileté à imiter les fleurs et les fruits, dont il composa des tableaux d'un très-bon effet. Ils eurent Maria aussi uue sœur nommée Maria Fittoria (\m peignit
Vittona , . V
Cassana. beaucoup d nuages sacrées pour des maisons pavtieulières , et qui mourut à Venise au commencement de ce siècle. En écrivant Ihistoire de Cassana j'ai pris ])0ur guide M. Ratti comme auteur national v et à i'exactitude duquel on peut s'en rapporter. Quekfues écrivains, qui se sont occupés de la galerie royale de Florence , où sont les portraits des trois premiers , varient dans quelques circonstances, et attribuiettfe à l'un d'eux , ce qui appartient à l'autre. Niccolèf>fttt réellement le peintre qui , dans cette ville , fut en si grande faveur auprès du prince Ferdinand ; et c'est h lui que l'on doit faire l'application de la note du Borghini (*) où il est dit que le tableau d'autel' de-' Raphaël, transporté de Pescia dans le palais royal Pitti, fut terminé par Cassana. Du reste on peut! voir, à l'égard de cette particularité et de quelques autres , le catalogue Vianelli)(?'ï) ôii l'on décrit un portrait admirable d'un jeune, homme occupé à étudier; ouvrage de Niccolo: cette description est suivie d'un long discours qui répand de grandes clartés sur l'histoire de Un élève de cette famille. Je dois encore faire mention d'un habile
Cainbiaso. r- 'iv • i -r» • ■ l
peintre ligurien, qui ne fut eleve m du Paggi m du Sorri, ni d'aucun autre grand .maître, mais qui se forma presque de lui-même ; car les éléments de la
■ (*) Page 3i6.
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peinture^ qu'il avait reçus d'Horace Cainbiaso, peintre fort médiocre, ne pouvaient pas le conduire bien loin. 11 naquit à Voltri , et son nom était Giovanni Andréa Ansaldo. C'est le seul de cette école qui dispute la prééminence de la perspective à Giulio Benso ^ par qui , dans une querelle que leur rivalité éleva entre eux , il fut grièvement blessé. Cette attentat fut renouvelé , quelques années après , par une main inconnue. Auprès du choeur de l'Annonciation, peint par Benso ^ l'on voit la coupole de l'Ansaldo , gâtée aujourd'hui par riiumidité , mais néanmoins remarquable encore par sa belle ordonnance, par sa noble architecture , et par plusieurs figures qui sont restées intactes. A la vue de cet ouvrage, on ne peut contester à cet artiste un talent prononcé pour peindre les coupoles; ce qui est le plus grand effort de la peinture, comme celui de la sculpture est de faire des colosses. Les autres travaux à fresque de l'Ansaldo, soit dans les églises, ou dans des maisons de particuliers, sont en grand nombre, et l'on admire principalement, dans le palais Spitiola ^ à St- Pierre d'Arena , un tableau cil il représenta les actions militaires qui firent la gloire du marquis Federico Spinola, en Flandre; gloire dont l'éclat rejaillit encore sur cette illustre maison. Parmi les tableaux à Ihuile de Giovanni Andréa, l'on vante particulièrement un St-Thomas qui baptise trois rois dans un temple. Il est dans l'oratoire du saint , et l'on voit briller le- dessinateur hardi , le peintre plein de goût dans sa manière d'orner les personnes et les choses , et de les unir par une douce et suave harmonie. Tel est son caractère général, qui en partie lui appartient , parce qu'il le dut à sa persévérance in-
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laligable dans IVtude , et (|iu se rapproche en partie
d Ausaido. ^'^^ Vénitiens, et principalement de Paolo. UAnsaldo
est un de ces peintres rares , qui firent beaucoup et
bien. ,':s
()ra/i.> Orazio de Ferrari, son compatriote et sou parent,
le suivit d'assez près. Il fut bon peintre de fresques et
meilleur peintre à l'huile. Il suffit de voir la Cène de
Jésus-Christ, peinte à l'oratoire de San Siro, pour se
Giovar imo fyj.jner la plus haute idée de ce ieuiie homme. Giovac-
Assereto. r J
chiiio Assereto profita davantage du dessin de l'Ansaldo que de son coloris. La plupart du temps il chercha les effets du clair-obscur, à l'exemple de Borzone, son premier maître. On distingue clairement cette intention dans son tableau du Rosaire, placé à l'église de Ste-Brigitte. Giuseppe Badaracco , jaloux de rapporter dans sa patrie une manière étrangère, alla de bonne heure à Florence, ou. d passa plusieurs années à copier et à imiter Andréa del Sarto. Ses ouvrages y demeurèrent dans diverses maisons particulières , et je crois qu'ils y sont encore; cependant, ainsi qu'il arrive toujours aux imitateurs et aux copistes , l'auteur n'y est point nommé, et ses ouvrages y sont seulement désignés comme appartenant à l'école d'x^ndrea. Sa mémoire est presque effacée à (iènes même. On sait qu'il v travailla pour plusieurs galeries, mais on ignore dans quelles maisons. J'ai trouvé chez un liabitant de Novi, un Achille à Scyros, qui porte le nom de. Badaracco, avec la date de j654- L'auteur avait sans doute oubhé alors Andréa del Sarto , et pris pour modèles les peintres uatuîalisles de- son pays. On ne voit j)Ubli({uement aucun de ses tableanx , a l'exception d'un St-Phi lippe , que l'on conserve encore à Voltri dans
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la sacristie de St- Nicolas. On pourrait ajouter aux maîtres précédents Jean- Baptiste Bajardo , dont on ■'ean-napne connaît point l'école avec certitude, mais qui eut Bajard». certainement du mérite , à en juger par ses peintures du- portique de St-Pierre et du cloître de St-A.ugustin, lesquelles sont exécutées d'une manière solide, facile et gracieuse. Ce qui est faible dans ce cloître, est sans doute d'une autre main. Le Bajardo ^ le Badaracco ^ XOderico^ le Primi ^ Gregorio dé' Ferrari^ et d'autres peintres de cette école , moururent de la peste en 1 657. Mais nous en avons dit assez sur la peinture en grand; passons aux autres genres , et ajoutons à ce que nous en avons dit isolément dans d'autres passages de notre histoire.
Nous avons souvent fait mention des peintres de pciiutesdc portraits; profession très- lucrative dans toutes les i*'^'^"''^' "• grandes villes , et plus cultivée à Gênes que dans aucune autre. Outre les beaux modèles qu'y laissèrent, comme nous l'avons dit , les meilleurs peintres flamands, ceux de Corte^ élève de Titien, et de César, son fils, lui furent d'une grande utilité. On vit sortir de l'école de celui-ci une longue succession de peintres de portraits fort habiles , propagée par Luciano Bor- Luciano
Il 1 y^ \ 1 • Btirzoue.
zone ^ lequel, au temps de Lerano et de Procaccini^ vit encore l'école milanaise et en profita : ce peintre fut fort estimé de Guido Reni. Il doit aussi occuper une place parmi les bons peintres d'invention ; place à laquelle lui donnent droit une multitude de tableaux d'église et de peintures de galerie , dont le plus grand mérite, au surplus, est celui d'offrir des têtes qui annoncent un bon peintre de portraits, ou un bon peintre naturaliste, c'est-à-dire, un de ceux qui s'allachenl
davantage à la vérité qu'au clioix des physionomies. Les plis V sont simples et vrais. En général, Borzone a atteint le but auc{ijel 11 semble avoir visé; celui de produire moins d'effet que le Guercino , mais un effet suffisant pour Satisfaire les yeux. La Présentation qii'il peignit à l'église de St-Dominique, et lai bienheureuse Ste-Cilaire que l'on voit h celle de St-Sébastien , sont de ce caractère; mais on doit surtout juger ce peintre à Santo Spirito, où il fit six tableaux , parmi lesquels le Baptême de J.-C. est celui dont on fait le plus de Jean-Bap- cas. Il enseiçna son art à ses deux fus. Jean-Boptiste
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Borzoai. et CuTio , qui , après sa mort , achevèrent un de ses tableaux d'autel , et avec tant de succès , qu'il parut en entier de sa main. Le second fut plus habile que le premier h faire les portraits, même en petites proportions, et l'on peut placer au même rang que lui, Jean- Baptiste Mainero , Jean - Baptiste Monti , SHvestro
etchiesa. CHieso. ^ tous élèvcs de Luciano , tous dignes de mémoire, tous enlevés dans la même année, qui fut celle de la peste de 1657.
Paysagistes. Le premier artiste de l'école ligurienne qui se soit siniiiakio siffttalé daus la peinture de genre, est Sinibaldo Scorza,
Scorza. ^^ ..,, ,
ne a Yoltaggio. Guide par un talent naturel ffet ui^truit en même temps par le Paggi , 'il excella bientôt à faire le paysage et à y disposer des figures gracieuses, d'hommes ou d'animaux, à la manière de Berghen. On aurait de la peine à trouver, en Italie, un pinceau qui ait aussi bien amalgamé le goût flamand avec le goût national. J'ai vu , chez M. Carlo Cambiaso , un Passage de bestiaux, qui semblent avoir été peints par Berhgen , et les figures d'bommes qui les accompagnettt Semblent sorties d'un pinceau plus habile encore : les uns et les
Maiuero , Mouti
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autres sont l'ouvrage do Sinibaklo. Le même peintre a laissé dans d'autres galeries des sujets d'histoire sacrée et de fables poétiques de l'antiquité^ dans lesquels il s'élève à une grande distance au-dessus des Flamands. Il en composa aussi en miniature, si on ne doit pas donner ce nom même à la multitude immense de ses tableaux à l'huile, à cause du soin exjrême avec lequel ils sont exécutés. Ses ouvrages ont été célébrés par les poètes de son temps , spécialement par Marini , qui l'introduisit à la cour de Savoie, pour laquelle il travailla jusqu'à ce que la guerre, survenue entre les Piémontais et les (lénois, l'eut forcé de retçurner ^ Gênes. Là, des envieux l'ayant rendu suspect au gouvernement, parce qu'il avait manifesté quelque attachement pour les Savoyards , il passa deux ans en exil , en partie à Massa , en partie à Rome. Il en revint avec un talent plus parfait , et c'est, de là que ses derniers tableaux l'emportent sur les premiers pour l'invention , et pour la richesse des idées.
Antonio Travi , plus généralement appelé leSestri, Le Sourd ou le Sourd de Sestri, après avoir été broyeur de couleurs dans l'atelier de Strozzi , et avoir gagné l'amitié du flamand Waals , devint bientôt en état d'être, avec succès , l'émule de l'un et de l'autre. Il apprit du second l'art de faire des paysages avec des perspectives et des ruines qu'il embellit encore en copiant, d'après nature, les belles plantations et les longues files d'arbres cultivés qui bordent la rivière de Gênes. Mais comme le Waals n'était qu'un très-faible peintre de figures , Antonio eut recours aux leçons de Strozzi , pour varier ses vues avec de belles figures pleines d'esprit et moins pointes, qu'indiquées par quelques légers coups de
de Scsiri.
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pinceaux de main de maître, pour frapper les yeux à une certaine distanc:e. Ses paysages même, manquent parfois de fini, et cependant ils plaisent par la grâce des détails , par la couleur de l'air et des plantes , et par la hardiesse du pinceau. L'Etat Génois est rempli des productions du Sestri ; mais la plupart des tableaux qui portent ce nom, sont peints par ses fds, qui coururent la même carrière sans avoir le même talent. Ambrogio Jlnibrogio Sainengo ^ et Francesco Borzone,xnéirâncefco ritcut d'étrc mentionnes parmi les paysagistes. Il est ijorzoue. ^^^^ jg trouver des ouvrages d' Ambrogio , élève de Giovanni Andréa Ferrari , et peintre de fleurs et de fruits, car il mourut fort jeune. Francesco, échappé aux ravages de la peste, qui avait rempli sa maison de cadavres, s'attacha au style de Claude Lorain et de Duguet. Il peignit, tantôt des marines, tantôt des pavsages, d'une manière suave, moelleuse, et d'un grand effet ; ce qui lui valut d'être appelé à la cour de Louis XIV. Il y passa un grand nombre d'années; aussi ses ouvrages sont-ils rares en Italie. On pourrait rap- Rjftaeie peler ici Puiphaël Sopiani, biographe des peintres
fsopraui. ... i • n il ' • • i
liguriens, et avec lui d autres nobles génois qui s exercèrent à la peinture de genre; mais dans un abrégé, oii l'on supprime déjà les noms de beaucoup d'artistes, il est impossible de s'arrêter à la recherche de tous les amateurs.
Animaux. Je raugc parmi les peintres de genre Giovanni Be^ Benedetto uedetto CcLStigUone ^ et ce n'est point qu'il ait manqué astigione. ^^ x^^qxxX. pour dcs ouvragcs d'un ordre plus relevé, puisqu'il peignit, à Gênes, des tableaux d'autels, et parmi ceux-ci , cette admirable Crèche de Saint-Luc , (jui est un des morceaux les plus célèbres de ceux qui
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ornent la ville; mais c'est plutôt parce que la grande réputation qu'il a eu en Europe lui vient des tableaux de cabinets, où il peignit, avec le jîIus rare talent (les animaux, ou seuls, ou dans des sujets d'histoire. Après le Bassano, Castiglione est le premier, enitalie, pour ce genre de tableaux ; et on peut observer entre ces deux artistes la même différence qu'entre les deux plus grands poètes bucoliques, Théocrite et Virgile; dont le premier est plus vrai et plus simple , le second plus savant et plus orné. Le Castiglione, élève du Paggi et de Van Dyck, peintres également élégants, ennoblit, en quelque sorte, les prairies et les forêts, par la richesse et la fécondité de ses inventions, par ses allusions savantes, par l'expression vive et animée des passions. Son dessin offre des formes sveltes; sa couleur annonce un pinceau facile, gracieux , et généralement large, mais le Maratte le désirerait plus substantiel dans quelques-uns des ouvrages de l'auteur. Son ton général est riant, et souvent rosé. On voit, de sa main, dans les galeries, de grands tableaux d'animaux, avec quelques figures, comme chez l'ancien doge Augustin Lomellino. D'autres fois on y rencontre de sujets sacrés, parmi lesquels ceux qui sont le plus fréquemment répétés sont pris de la Genèse; comme la Création des animaux; leur Entrée dans l'arche; puis le Retour de Jacob au milieu d'un concours innombrable de serviteurs et de bestiaux, ouvrage exécuté d'une manière admirable dans le palais Brignole Sale. D'autres fois ce sont des sujets de la fable , tels que les JMétamorphoses de Circé , que l'on voit chez le grand duc de Toscane. Quekjuefois encore ce sont des Chasses; comme celle du taureau, dans la galerie
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des marquis Ricciardi de Florence. Souvent, à l'imitation des Flamands, ce sont des jVïarcliés et des l'roupes d'animaux; et l'auteur est d'autant plus étudié, qu'il peint en plus petites proportions. L'un des morceaux de ce genre (pu m'ont le plus frappé, est un Tobie, prêt à recouvrer la vue; petit tableau plein d'élégance que j'ai vu autrefois chez M. Gregorj , à Foligno. Un gros volume, dit Soprani , ne suffirait point pour rendre un compte exact des tableaux que ce peintre à laissés à Gênes; mais il y en a une foule dans toute l'Italie, sans parler de ceux qui sont au-delà des monts; car il avait été aussi à Rome et à Venise pour ses études en peinture; et était demeuré plus long-temps à Mantoue au service de la cour. Il mourut dans cette dernière ville : c'est là que le cbarme et la justesse de son coloris le firent appeler le Grechetto ( petit grec), et que son goût, dans les gravures sur cuivre , le fit quelquefois nommer le second Rembrant. On voit encore, à jMantoue , les imitations que François , fils de Gio- Fiancesco vanui Bencdctto , et Salvatore ^ frère de ce dernier, caft!"Hone^ firent de son style. Souvent ils y approchent de leur modèle. Fr^mçois se retira depuis à Gênes , où il s'exerça à faire des tableaux d'animaux, que des connaisseurs médiocres attribuent quelquefois à Giovanni Benedetto* A l'exception de François, aucun peintre ne tenta de rivaliser avec lui dans les représentations de ce genre ; ciovanni car Giovamii Lorenzo Bertolotti^ qui avait écouté
Lorenzo . • ^ r ■ i l 1
rertoiotti. long-temps ses leçons , se mit a taire des tableaux
d'autels, et se distingua singulièrement dans celui de
la Visitation, qu'il fit pour l'église de ce uom. Anton-
jkiitonmana maria Vassallo peignit avec succès les paysages , les
. fleurs, les fruits, et les animauux. Son plus grand
mérite brille dans son coloris , qu'il forma sous la direction de Malo, élève de Rubens. Il eut aussi quelque talent pour la figure; mais la courte durée de sa vie ne lui permit point de parvenir à une grande célébrité.
nj ....
LiÇS .styles des écoles de Rome et de Parme succèdent aux styles , nationaux. — Elablissemcnt d'une acadrmir.
T Après Tannée 1G57, une quantité de maîtres avant succombé aux atteintes de la peste, et beaucoup d'autres étant restés, que leur vieillesse, ou d'autres circonstances rendaient presque nuls; d'autres, enfin, ayant été égarés par l'inlluence du maniérisme, l'école génoise commença de telle sorte à décliner, que la plupart des jeunes getis qui se destinaient à la peinture, allèrent l'étudier ailleurs, et se déterminèrent presque généralement pour Rome. De là vient que depuis le commencement de ce siècle jusqu'à nos jours, le goût romain a prévalu parmi les peintres génois; goût modifié, toutefois, selon les écoles où il avait pris naissance , et selon les élèves qui l'avaient exercé. Il y en eut peu qui le maintinrent sans mélange; et quelques-uns ont formé, de l'amalgame des styles romain et génois, une troisième manière digne d'être applaudie. On doit à cet égard avertir les lecteurs, de ne point accorder trop facilement leur estime à ce qui a été laissé à Rome par quelques-uns de ces peintres, ainsi que je l'ai vu faire quelquefois. Les peintres doivent être jugés d'après les tableaux qu'ils ont fait dans
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la niatiiritt" de Tàgcrccux-ci sont , en peinture, ce que sont en littérature les secondes éditions, sur lesquelles, seulement on doit juger les auteurs.
jMii-Rnp- j'jjj parlé dans un autre volume de Giovanni Bat-
tisle Giiulli. ' _
(istii Gaiilli. Ce peintre^ après s'être exercé longtemps sous les yeux de Luciano Borzone, ne pouvant plus souffrir le spectacle d'une ville dépeuplée et ravagée par la contagion, prit la résolution d'aller à Rome, où, en étudiant les meilleurs tableaux classiques, et aidé des conseils de Bernino , il s'élança dans la carrière, en y apportant une manière nouvelle, large, vigoureuse, pleine de feu , non moins remarquable par sa grâce dans les figures d'enfants , et riante dans tout son ensemble.
Froi<> Ce peintre donna quelques élèves à l'école de Rome,
et en envoya deux a 1 école de son pays. Giovanni Maria délie Piane , que la profession de son aïeul fit surnommer le Molinaretto ( le petit meunier); et Jean-lïenri Waymer. Ils devinrent de bons compositeurs , et plusieurs de leurs tableaux d'autels sont restés dans des églises de Gènes. On remarque surtout ceux du premier, duquel ou trouve aussi, à Sestri di Ponente , une Décollation de Saint-Jean-Baptiste , fort célèbre; mais ce fut aux portraits qu'ils durent et leur réputation et leur fortune. La supériorité que leur maître avait montrée en ce genre sur tous les peintres vivants, leur valut, outre le développement de leur talent, une réputation brillante : aussi, furent-ils chargés d'une foule de commissions, soit à Gènes, qui est remplie de portraits faits par eux , soit dans les pays Le Va^iner. étrangers. Le Waymer fut appelé trois fois à Turin pour y peindre les souverains et la famille royale , et
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on lui fit les offres les plus brillantes pour Vy fixer; mais il les refusa toujours. Le Molinaretto , après ï»* avoir ete plusieurs lois a rarme et a flaisance, ou il remplit la cour de ses portraits, et quelques églises de ses tableaux d'autels, fut invité par le roi Charles de Bourbon, à venir à Naples, oii, étant devenu peintre royal, il mourut dans un âge fort avancé.
Pierre de Cortoné forma aussi quelques élèves di~ n^^^es dp enes de lui à l'école ligurienne. Francesco Bruno Fiancesco de Port-Maurice , qui a laisse une réputation douteuse, fit dans sa patrie quelques tableaux d'autels à la manière de Pierre, et même la copie de l'un de ceux de ce maître célèbre. Ce peintre fut inégal , à moins ([u'on ne convienne avec M. Ratti , que certains ouvrages très-faibles lui ont été imputés à tort par des ignorants. C'est avec beaucoup moins de fondement que l'on a conjecturé que Francesco Rosa , génois, Francesco {[mI, vers le même temps étudiait à Rome, était sorti de cette même académie. Les peintures à fresque et les tableaux d'autels qu'il laissa dans la ville pontificale , à Saint-Charles au Corso , et surtout à l'église des Saints Vincent et Anastase, prouvent qu'il avait embrassé d'autres principes. H y rappelle Tommaso Luini , et les ténébreux de ce temps. Il exécuta avec plus de bonheur, aux Frari de Venise, un Miracle de Saint-Antoine, sur une grande toile, oli , sans compter une très-belle architecture , brille une grande intelligence du nu, de grands effets de clair-obscur, beaucoup de vivacité dans les têtes. Celles-ci annoncent un choix plus sévère; mais dans tout le reste, l'auteur rappelle peut-être davantage les Carraches que le Cortona.
lo.
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oioTaiini Cc fut Certainement ce dernier qui enseigna Gio- Bottaîia vanni Maria Bottalla. ]^e cardinal Sacchetti, son mécène, l'appelait le Raffaellino, à cause de l'imitation heureuse qu'il fit des peintures de Rapliaël; je ne sais si ce surnom lui fut confirmé à Rome , par le public, mais il lui fut certainement refusé à Gênes. Cet artiste fit néanmoins dans Tune et l'autre ville, des peintures fort importantes, dans lesquelles il n'imite pas tellement Pierre, qu'il ne se rapproche aussi beaucoup d'Annibal Carra che. On voit encore de sa main un grand tableau de l'histoire de Jacob , dans la galerie du Capitole, qui était jadis celle des Sacchetti; et il existe à Gênes , dans la maison Negroni, une de ses peintures à fresque. Ces deux ouvrages sont grands pour un peintre qui ne vécut point au-delà de trente-un ans. Un autre élève reconnu de Pietro, CçioranTu f^j^ Gïovanni Baltista Langetti^ quoiqu'il se rapproche Laogeîti. davantage dans ses teintes, du vieux Cassana , son second maître. Le Langetti est l'un des peintres étrangers, qui, après l'an i65o, fieurirent à Venise, et y excitèrent la verve de Boschini.
Il le chante comme un professeur également Habile à dessiner et à se servir de son pinceau (i), et ces éloges lui sont confirmés par Zanetti ; mais de telle sorte , pourtant, qu'ils ne s'étendent qu'à ses peintures les mieux étudiées, et dont le mérite est comparable, par exemple, à celui d'un Crucifix, qu'il figura dans
(i) 1/ opéra con bon arte , c colpi franchi,
L' osservar el natural con bon giudizio In Tatizar l'atcnde al bon ofizio Che i movimenti sia vivi e nô slanchi.
Carta dcl navegar pittoresco , page 538.
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l'église dès Tliérésiennes. Du reste, il peignit l)caucoup par métier, spécialement des bustes de vieillards, de philosophes , d'anachorètes , pour lesquels il est fort connu dans les galeries vénitiennes et lombardes. On dit qu'il en faisait d'ordinaire un par jour. Il retraçait toujours ses têtes d'après nature, sans y ajouter l'ieu de cette grandeur que nous admirons tant chez les sculpteurs grecs, dans des sujets semblables. Il vivifiait toutefois leurs traits, par une vigueur de teintes, et par un pinceau brillant , ce qui faisait qu'on lés recherchait beaucoup, et qu'on ne les payait pas moins de cinquante ducats chaciui. On ne trouve point son nom dans X Abecedario ^ et l'on ne doit point s'en étonner : dans un ouvrage aussi étendu, qui pourrait tout connaître et tout signaler ?
Mais le plus grand nombre des étudiants ([ue Gênes i-coie
, , , , , - _ ^, . du Maratte.
avait envoyés a Kome , s attachèrent au Maratte. ttio- Gbvauui vanni Stefano Robatto de Savone retourna deux fois Robattô. à son école, et y demeura plusieurs années. Il féconda encore son imagination en voyant d'autres écoles, et en allant jusqu'en Allemagne. Parvenu à l'âge mur, il se fixa dans sa patrie. Il y a laissé des ouvrages qui honorent leur auteur; entre, autres le Saint-François prêt à recevoir les stigmates , peint à fresque dans le cloître des Capucins. D'autres productions de ses premières années sont justement vantées pour lés contours, et spécialement pour le coloris, qui fit l'admiration même des professeurs génois , qui étaient habitués à en voir les meilleurs exemples. S'étant ensuite livré à la passion du jeu, il abandonna toute idée de gloire; il avilit son pinceau et son nom, en faisant, comme un misérable artisan, tles ouvrages au plus vil
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prix. Aussi, l'on peut dire avec vérité, que Savone n'eut peut-être pas un meilleur peintre, ni un pire que lui.
R^lffadiô Giovanni Raffaello Badaracco ^ fils de Joseph , Uadaiacco. dont uous avous fait mention dans l'époque précédente, passa de l'école de son père à celle de jNIaratte. Cherchant ensuite un style plus facile, il devint imitateur de Cortona ; il se fît bientôt remarquer par l'extrême suavité de sa manière de peindre , empâtant bien ses couleurs, et n'épargnant point le bleu d'outremer le plus fin. C'est en effet cette couleur qui domine dans ses tableaux et les rend durables. Ses compositions historiques sont en très-grand nombre dans les galeries, et la Chartreuse de Polcevera possède deux des plus vastes qu'il ait faites; elles représentent plusieurs traits de la Vie du saint fondateur de cette Tioiando maisou. Un autre peintre nommé Piolando MarchelU
Marclieli;. . . . • n-
avait saisi avec intelligence la manière de Maratte; mais, distrait de la peinture par des entreprises commerciales, il ne travailla que fort peu.
Ceux dont les noms répandirent le plus d'éclat dans
cette série, furent les fils de trois professeurs très-cé-
Andrca lèlircs : Judreci Cfzrlone, Paolmrolamo Piola^ et Do-
Carldue. "
inenico Parodi. Le premier fut fils de Jean-Baptiste Carlone , dont il mêla adroitement le style avec celui de l'école romaine et même celui de l'école vénitienne. Cette manière, si je ne me trompe, lui réussit mieux dans les peintures à l'huile que dans les fresques. Il j)eignit beaucoup à Pérouse et dans les villes voisines; mais demeura bien loin de la grâce et du fini de sou père, et fut beaucoup moins iieureux dans ses compositions. Il eut néanmoins une grande franchise de pin-
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ceau, et se montra résolu et spirituel à l'exemple des Vénitiens , surtout dans quelques sujets de l'histoire de San Felieiano , peints à Foligno, dans l'église qui porte le nom de ce saint. Revenu à Rome, il corrigea toujours davantage sa manière , et ee qu'il lit depuis lors, est certainement ce qu'il lit de mieux. Tels sont queKjues traits de l'histoire de la vie de St-Xavier, à l'église du Jésus., à Rome , et beaucoup de représentations poétiques à Gènes, dans les palais Brignole, Saluzzo , Durazzo. Andréa donne une leçon utile à ceux qui écrivent en peinture, et c'est de ne pas porter légèrement un jugement sur le riiérite des artistes, avant d'avoir vu ce qu'ils ont produit de meilleur. En effet , ceux qui jugeraient de Carlone sur la peinture t[u'il fit au Jésus de Pérouse , ne pourraient se persuader ([u'il ait été en état de laisser à Cènes des productions assez remarquables, pour mériter d'être mis, par le Ratti et par d'autres, au nondjre des Génois les plus dignes de mémoire. Niccolo, son frère, et l'on ^l.c<)lo pourrait même dire, son élève, fut le plus faible de la famille, non pas qu'il ait manqué d'un certain talent, mais parce qu'il n'alla point au-delà d'une médiocrité, hors de laquelle il aurait pu s'élancer.
Piola^né àeDomenico ^ ainsi que nous l'avons dit ''■>^'!«i ailleurs , fut un des peintres les plus cultivés et les plus intelligents de cette école. Il suivit évidemment les traces de JMaratta , dans sa méthode de faire précéder l'exécution de tous ses ouvrages par une étude réfléchie, et de les terminer sans précipitation; mais, dans tout le reste , ce ne fut point ce maître qu'il se proposa d'i miter. Il semble qu'à cet égard ce soient plutôt les Carraches qu'il ait pris pour modèles , car
loia.
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il avait copié beaucoup de leurs tableaux à Rome : l'on retrouve des traces de cet exercice dans le beau tableau représentant St-Dominique et St-lgnace (jue ce peintre fît pour Téglise de Carignano ; et il a laissé l'empreinte du même caractère, dans tous les endroits où il s'est servi de son pinceau. On sait que son père l'accusait de lenteur , et que Paolgirolamo laissait dire ce dernier, s'appliquant toujours à être plus sévère ilans le clioix de ses formes , plus grandiose , plus moelleux et plus vrai que son père ne l'avait été. II eut un mérite particulier pour les tableaux à fresque ; et, comme il était versé dans les lettres, il composa avec succès des tableaux sur des sujets fabuleux et liistoriques, dans les maisons de plusieurs nobles génois. On vante beaucoup son Parnasse peint par M. Jea/i- Pliilippe Duiazzo ^ et on ajoute que ce seigneur disait qu'il s'applaudissait de n'avoir point appelé de Naples le Solimène , puisque Gênes avait un maître si distingué. 11 eût mieux valu que Paolgirolamo eût moins peint sur les murs et davantage sur toile , afin d'être aussi célèbre qu'il mériterait de l'être dans les pays étrangers. h
Domeniro Doineiùco Pa/'odl naquit d'un père sculpteur , il le devint lui-même , et fut en outre arcbitecte ; mais son plus grand talent fut celui de la peinture. Moins égal dans son travail que ne l'avoit été Piola, il jouit cependant d'une plus grande estime , parce qu'il eut un génie plus vaste , une connaissance plus étendue des beaux-arts et des lettres , et qu'il se fit remarquer par une imitation plus prononcée du dessin grec, par im pinceau plus flexible pour toute espèce de styles. Il étudia d'abord à Venise sous le BoinbelU , et il
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reste de ce temps, dans l'un des palais Durazzo, des copies excellentes de plusieurs tableaux vénitiens. Il n'oublia même jamais cette manière pendant toutes les années qu'il passa depuis à étudier à Rome. Il peignit, en imitateur intelligent du Maratte , le magnifique St - François de Sales , aux Philippins , et un assez erand nombre d'autres tableaux. Mais on trouve de cet artiste , ainsi que des Carraches , des ouvrages d.ins lesquels les uns et les autres employèrent avec adresse , tantôt la manière du Tintoret , tantôt celle de Paul Véronèse ; ouvrages dont on lit la description dans sa vie. La salle du palais Negroni renferme celle de ses productions qui a été le plus préconisée. Quelques professeurs sont d'avis , qu'il n'y a rien d'aussi bien peint dans Gênes toute entière , et il est certain que Mengs s'arrêta, pendant plusieurs heures, pour admirer ces peintures dont il n'avait jamais entendu nommer l'auteur. La correctiou du dessin , la vigueur et l'agrément des teintes, un art de colorier sur murs, qui lui était particulier ; art que beaucoup d'autres ont cherché à imiter, et que nul n'a jamais pu saisir, rendent ce travail tout -à -fait digne d'être observé. D'ailleurs la poésie de l'invention , jointe à la belle distribution des groupes et des figures , ne contribue pas peu à en augmenter le mérite. Tous les sujets de cet ouvrage se rapportent à l'illustration de la famille IS^egroni , dont ks armoiries ont pour supports la prudence, la continence, et d'autres vertus figurées avec leurs emblèmes. On v voit aussi des fables , telles c^\ Hercule ^ vainqueur du lion, et Achille instruit par Chiron ; ce qui fait allusion à la gloire dont brilla cette famille dans ks armes et dans les lettres. Enfin,
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il s'y trouve aussi des portraits, et chaque partie est si bien liée aux autres , et offre une si grande variété , une si grande richesse de costumes , de draperies et d'ornements de toute espèce , que si d'autres familles peuvent se vanter d'avoir été mieux chantées par lui poète , il serait difficile d'en rencontrer qui eussent été mieux célébrées par un peintre. D'autres maisons nobles de Gènes ont fait exécuter par cet artiste de très -belles compositions à fresque ; et la galerie de M. Marcello Durazzo , ornée de divers sujets de la fable et de l'histoire, avec des clairs-obscurs que l'on prendrait pour des bas-reliefs, est un ouvrage presque égal en mérite à celui que nous venons de décrire. Dans quelques autres tableaux , tels que le S. Cam'dlo (le Lellis ^ on a peine à reconnaître son pinceau , et peut-être son école eut-elle plus de part que lui à leiuexécution. Le plus habile de ses élèves fut le prêtre
Augioio Ançiolo Rossi , l'un de ceux qui imitèrent le mieux les facéties du curé Arlotto(i). Il suivit en peinture, avec assez de succès, les traces de Maratta , quoiqu'il n'ait
Battista produit qu'une petite quantité d'ouvrages. Battista
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Parodi ^ irere de Dommique, ne rut point son elcve; adepte de l'école vénitienne , franc, expéditif , riche d'invention , brillant de coloris, il n'est point assez difficile, du reste, dans le choix de ses formes, et ne peut être comparé aux peintres du premier ordre. 11 l'aroJi. vécut bcaucoup à Milan et à BcrganTC. Pellegro , lils
(i) Ce curé Arlotto, ne à Florence eu i3yG, se rendit célèbre par ses bons mots, ses tours joyeux, et ses saillies originales, <|ui ont été recueillies après sa mort, sous le tide de Facczic , fabule , molli del piovano Arlotto, prctc Fiort/ititio.
rerraii.
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(le Domenico , s'établit à Lisbonne , et fut Tun des meilleurs peintres de portraits de son temps.
L'idjbé Lprenzo ^ fds de Grégoire Ferrari^ quoi- Aunt (jue formé à Gênes , a beaucoup du style de l'-école L'abbé romaine. Ce fut l'un des plus riants pinceaux de cette école. Il imita, comme son père, les raccourcis et la gi'aee du Corrège ; mais il fut plus correct que le premier , et peut même passer pour un bon professeur de dessin. Il tombe quelquefois dans la langueur, lorsqu'il vise à la délicatesse ; mais , lorsqu'il eut à faire quelque peinture auprès de celles de Carloni^ comme dans le palais Doria , à San Matteo , ou de quelque autre coloriste, il y anima ses teintes au point qu'elles semblent être à l'huile, et ne le cèdent , pour ainsi dire , à celles d'aucun autre maître. Il excella dans les fresques, comme la plupart de ceux de cette école, et il est presque unique pour ses frises en clàir-obsciu\ Les églises et les palais contiennent une foule de ses travaux dans ce genre. Le dernier de ceux qu'il entreprit, est une galerie du palais des Carega ^ famille noble de Gênes. Il y figura une variété de faits tirés de l'Enéide, et les orna d'arabesques, de stucs, et de sculptures exécutées par des artistes qu'il dirigeait. Il fit aussi des tableaux d'histoire: il mit d'abord en œuvre les dessins de son père pour les tableaux qu'il exposa publiquement. Il travailla ensuite de lui-même, et l'un des tableaux les plus remarquables qu'il ait exécutés seul, est celui qui représente plusieurs saints de l'ordre des Augustins. On le voit à la Visitation. Enfin, ce peintre ne cessa d'enrichir d'es meilleurs modèles l'école de son pays. Ce fut encore nn de ceux qui eurent plus de mérite que- de célébrité.
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Bartoioin- On . découvrc en Bartoloinmeo Guitloboiio ^ o\x le GuiduLouo. Prt'trc de Savone , un pinceau délicat dans le genre de celui de Ferrari, niais qui entreprit, avec moins de bonliciu" que lui , d'imiter le Corrège. Barlolommeo , habitué à peindre des faïences avec son père, (pii exerçait cet emploi à la cour de Savoie, posa les premières bases de son art dans le Piémont. J'ai observé à Turin quelqu'une de ses peintures , qui rappelle le coloris napolitain , qu'on y rechercha beaucoup pendant un certain temps. Etant allé à Parme et à Vein'se, s'^xerçant toujours à copier ou à produire , il devint un peintre fort habile, et abonda de commissiojns, à Gênes et dans toute la République. (3n vante ino^ns pi lui le dessin de ses figures, qui, toutes, paraissent trop alongées , que son talent pour les accessoires , les fleuis , les fruits et les anmiaux; talent qu'il déploya singulièrement dans certains sujets fabuleux, qu'il peignit au palais Centurioni. Il avait fait de grandes éludes d'après le Castiglione, et il en fit même des copies qu'il çst difficile de distinguer des originaux: cependant on ne doit point le dédaigner comme peintre de figures, et c'est un talent qui lui est propre que de réunir une grande suavifé de pinceau aux plus beaux effets du clair-obscur. C'est ce que Ton ,peut remarquer dans rivresse deLoth,et dans trois autres sujets à riiulle, qui décorent le palais Brigaole Sale, Il reste aussi en Piémont beaucoup des ouvrages de ce peintre , et de Domcuico Domiiuque , son frère , qui se distingua aussi par sa
GuidoboDo. ,. , I , III
grâce -et par sa délicatesse. 11 y a dans la calliedrale de Turin une gloire d'anges, de la main de ce dernier, ({ue l'on serait tenté d'attribuer à l'école de Guide. On pourrait même le préférer à son frère, s'il eût toujours
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conservé une manière égale; ce qu'il ne fit point. Il a même laissé à Gènes, parmi un petit nombre de bons ouvrages , des peintures tout-à-fait médiocres.
Avant de quitter les imitateurs de l'école de Parme , ie reviens au chevalier Giovanni Battista Drasihi que r-
J ai Giovanni
i'ai nommé en passant dans le troisième livre. 11 avait 5^"'f.*
•' i Uragui.
été l'élève de Domenico Piola , de qui il apprit à peindre d'une manière expéditive; du reste, il devint l'auteur d'un style nouveau qu'il se forma, je ne sais dans quel pavs, mais qu'il exerça beaucoup à Parme, et encore davantage à Plaisance , oii, après avoir résidé fort long-temps , il mourut. On découvre dans ce stvle des traces de la manière de Bologne et de celte de Parme, mais dans les têtes et dans la disposition des couleurs, se trouve je ne sais quoi de neuf qui est tout à lui, et distingue son caractère de celui de tous les autres. Quoiqu'il pei^rnît rapidement, il serait difficile de le convaincre de néoliccence. C'est avec un brillant et une originalité inexprimables qu'il sait imir une étude profonde des contours et des teintes. Ses peintures ont en outre un relief qui les rend dignes de servir de modèles , surtout dans ses tableaux à l'huile. Il y a une multitude de tableaux d'autels de sa main à Plaisance , parmi lesquels on donne la préférence au Supplice de Sailit-Jacques, chez les Franciscains i' à la Ste- Agnès de la cathédrale, puis au tableau du Martyre de Saint-Laurent ; sujet déjà traité avec succès à Crémone par Massarotti ^ mais d'une manière inférieure au Draghi. Le magistrat Carasi vante singulièrement ce que cet artiste peignit à Bussetto dans le palais Pallavicini. Il ne fit à Gênes qu'un petit nombre d'ouvrages pour des particuliers.
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cio«effo I;Orlan(li, auquel cel luibile homme iiil inconnu, l'.iiiiifii. ... , .
compte parmi les premiers peintres de l'Europe, Gio-
seffo Palinlerl qui , ainsi que les précédents , vécut ))endant les premières décades de ce siècle ; mais un pareil éloge semble exagéré, et il se rapporte, peutêtre, seulement au mérite de Palmieri pour peindre les animaux. Et , en effet, des peintures de ce genre, lui fiuent demandées même par la cour de- Portugal. Il fit voir aussi, dans la composition où la nature humaine est en action , qu'il était capable de peindre avec esprit , et qu'il avait une grande magie de coloris. Il fut, en outre, harmonieux et agréable dans les peintures , ou les ombres ne le rebutaient point. On peut cependant lui reprocher comme un grand défaut l'incorrection de son dessin, quoiqu'il l'eût étudié auprès d'un peintre florentin qui semble l'avoir bien enseigné: car, dans la Ressurection placée à l'église de St-Dominique, et dans d'autres tableaux conduits avec plus d'attention , les professeurs trouvent qu'il n'y a que peu de chose, et même souvent rien à reprendre. pic:ro Pu.io On donne des applaudissements , surtout à l'égard de l'invention et du coloris, à un Pietro Paolo Raggi^ élève d'une école inconnue , mais qui a certainement fait preuve d'analogie avec le caractère des Carraches , dans un San Bonaventura qui contemple le Crucifix. Les galeries ont , de sa main , certaines Bacchanales qui participent visiblement du goût de Castiglione, comme le Ratti Ta fort bien remarqué ; et aussi , de celui de Carpioni , s'il faut en croire une des Lettere Pittoriche^ insérée dans le cinquième volume. On y lit de grands éloges du talent de ce Raggi : on ne peut l'apprécier nulle part mieux qu'à Bergame , où, entre autres ou-
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vrages, il (il, pour l'église de Ste-Martlie, une Madeleine enlevée au ciel par les anges ; peinture fort estimée. On nous le dépeint comme doué d'une humeur inquiète, irritable, facile à se dégoûter d'être longtemps dans le même séjour; ce qui fut cause qu'il était tantôt à Turin, tantôt à Savone, et de nouveau à Gcnes, puisa Lavagne en Lombardie, à Bergame, où il trouva enfin la mort et le repos. Vers le même temps cessa de vivre, à Finale, sa patrie , Pier Loienzo Spoleli ^ pierioreuzo qui avait été disciple deDomenico Piola. Son étude fa- ^^'^ *^"' vorite av&it été de copier, à Madrid, les peintures de Morillo et de Titien. Au moven de cet exercice, il parvint, si non à se distinguer pour les tableaux d'invention , à être du moins un excellent peintre de portraits; mérite qui lui valut d'être employé par les cours d'Espagne et de Portugal. Il se fit, en outre, une habitude de copier les compositions des autres, de les transporter admirablement des gravures sur la toile, en agrandissant les proportions et en y adaptant un coloris digne de ses grands modèles. Combien de peintres de cette espèce sont plus utiles à leur art, que certains autres dont les inventions, lorsqu'on les rencontre, semblent être autant de coups de la mauvaise fortune.
Qu'il me soit permis de rappeler, parmi ces peintres nationaux, deux étrangers qui, étant venus à Gênes, s'y établirent et succédèrent aux bons artistes de cette époque, ou furent même leurs compétiteurs. L'un est le bolonais Jacopo Boni qui fut conduit à Gênes par JacopoBoui le Franceschini son maître, en qualité d'aide, lorsqu'il peignit la grande salle du palais communal. Le Boni, dès ce temps, y obtint l'estime générale, y fut chargé
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<]e divers travaux, et il s'y établit en 172G. On voit <le lui de beaux ouvrages, surtout des peintures à fresque dans le palais Mari et dans beaucoup d'autres; et la j)lus considérable qu'il ait faite dans l'État de Gênes , est à l'oratoire de la Costa , près de San Remo. Mais nous en avons parlé assez au long dans le troisième livre, (^aïoo'tt?.*' L'autre, qui y vint trois ans après, fut Sebastiano Galeotti Florentin, disciple, dans son pays, du Ghilardlni, et à Bologne, de Giangioseffo del Sole. Sebastiano fut un bomme d'un génie facile et original; bon dessinateur toutes les fois qu'il le voulut. C^oloriste hardi, heureux clans le choix de ses têtes, apte aux grandes compositions à fresques; travail dans lequel il fut quelquefois aidé pour les ornements, par le Crémonais Natall. Il peignit, à Gênes, l'église de la Madeleine , et ces fresques qui commencèrent à lui faire iui nom dans la ville, sont les plus étudiées qu'il eût jamais faites; mais il fut obligé, après son premier tableau d'histoire , d'en adoucir un peu les teintes. Il avait peu travaillé dans sa patrie , et seulement dans ses ])remières années : c'est par cette raison qu'il n'y a pas laissé une réputation aussi brillante que dans la Haute Italie. Il la parcourut presque toute entière, à l'exemple de ces Zuccheri, de ces Peruzzini, de ces Ricchi, et de quelques autres aventuriers de la peinture , qui voyagèrent en peignant, ou peignirent en voyageant; prompts à répéter de pays en pavs , sans se donner la peine de faire de nouvelles études, les mêmes figures, et quelquefois les mêmes compositions. On trouve donc aussi des ouvrages de celui-ci, non-seulement dans plusieurs villes de la Toscane , mais aussi à Plaisance et à Parme,
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où il Lravailla beaucoup pour les princes régnants : puis, en outre, à Codogno , à Lodi, à Crémone, à Milan, à Vienne, à Bergame et à Turin , où il fut créé directeur de l'Académie. 11 finit ses jours dans cet emploi, en 1746. Il s'était, toutefois, établi à Gènes, où il fut remplacé par ses deux fils, Joseph et Jean-Baptiste, qui, en 1769, et de leur vivant, furent nommés, avec honneur dans l'ouvrage de Ratti , lequel les déclare pemtres fort habiles.
Depuis la moitié du siècle jusqu'à nos jours, tant par les désastres de la guerre, qui se firent sentir vers ce temps à Gènes, que par la décadence de la peinture dans toute l'Italie, il ne s'offre, à notre attention, qu'un très-petit nombre de peintres. Cependant Do- Domenico menico Bocciardo ^ de Finale, élève et imitateur de '^'^"^'^ "" Morandi, n'eut point un mérite ordinaire, surtout dans les sujets d'histoire pour tableaux de cabinet. Ce peintre eut peu d'imagination , mais il est correct , et ses teintes sont d'une grande beauté. On voit, à Gênes, dans l'église de Saint-Paul , un Saint- Jean baptisant le peuple ; ouvrage de Domenico; et, quoiqu'il ait fait de meilleurs tableaux d'autels dans l'Etat Génois, celui-ci, néanmoins , suffit pour le faire considérer. Francescô ivancoco Campora, né à la Polcevera, jouit aussi de quelque *^^"^i*°'"^réputation. Il avait étudié à Naples, sous Solimène, de l'école duquel sortit aussi Giovanni Stefano Maja, Giovanni excellent peintre de portraits. Un Battista Chieppe ■< ^li^l" de Novi , s'étant long-temps exercé au dessin , à Borne l'^i^'^ta
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et étant devenu, à Milan, un coloriste assez recomrnandable , semblait promettre beaucoup. A Saint- Ignace d'Alexandrie est un grand tableau d'autel ài\ titulaire, qui, bien conçu et bien composé, est un des // . 1 1
Perspective.
Giovanui
Battista Revello.
Francesco
Cobta.
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meilleurs ouvrages de l'auteur : on y remarque Un beau fond, une belle gloire d'anges, une belle expression dans la figure principale , si ce n'est que la tête ne présente pas le véritable portrait du Saint. On aurait sans doute eu , de cet artiste , des productions encore meilleures , mais il mourut au milieu de sa carrière , et, dans l'histoire de Ratti, il est présenté comme le dernier des peintres de mérite qu'ait compté l'école ligurienne.
Cette école fut, pendant quelque temps, stérile en bons peintres de perspective. Quoique le P. Pozzi fût alors à Gênes, il n'y fit point d'élèves. Bologne y suppléa plus que les autres villes; c'est de là qu'y vinrent le Colonna et le Mitelli, qui avaient, à cette époque, tant de réputation. Puis l'Aldovrandini , les deux frères Haffner, Arrigo et Antonio : ce dernier y prit l'habit de religieux philippin, et en ornant, à Gênes, l'église de son ordre, et d'autres endroits encore, il instruisit, des principes de son art, Giovanni Battista Reveilo , surnommé le Mustacchi. Il fut même utile , par ses exemples, à Francesco Costa ^ qui était devenu peintre d'ornements dans l'école de Gregorio Ferrari. Ces deux jeunes gens , rapprochés par la conformité de profession, qui fait naître, et les plus grandes rivalités, et les plus grandes amitiés, devinrent, avec le temps, étroitementunis.L'unet l'autre travaillèrent en commun pendant près de vingt ans pour les peintres de figures de la même époque que nous avons nommés, leur préparant les perspectives, les ornements et tout ce qui tient à leur art. Ils ont déployé un mérite égal pour la science de la perspective, pour la grâce, le brillant et l'harmonie des teintes ; mais le Revello est préféré à son ami pour les ornements en fleurs. Le meilleur de
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leurs ouvrages que l'on connaisse est à Pegli , dans le palais Grillo ,où ils ornèrent une salle et deux chambres, lis firent, en outre, séparément, beaucoup d'autres travaux , et furent considérés comme les Colonna et les Mitelli de leur nation.
Le paysagiste le plus justement célèbre de cette Paysages. époque, est Carlo Antonio Tavella , élève de Tempesta , à Milan, et d'un Gruemboech , allemand, que le feu dont il animait ses paysages, fit surnommer le Sol- LeSoifaroio. farolo. Il les prit d'abord l'un et l'autre pour objets de son émulation; mais il adoucit ensuite sa manière, d'après les ouvrages de Castiglione , du Poussin , et des bons peintres flamands. On le regarde comme le premier des paysagistes génois, après le Sestri. Son style est facile à reconnaître dans les galeries de Gênes, surtout dans le palais Franchi , lequel contient plus de trois cents tableaux de sa main; et ce style lui mérita la )"éputation d'être l'un des premiers peintres de son école. Ses ouvrages sont remarquables par un ciel chaud, par de belles dégradations de paysage, par les plus heureux effets de lumière joints à des plantes, des fleurs, des animaux touchés avec beaucoup de charme, et exprimés avec la vérité la plus exacte. Il fut aidé , pour les figures , par les deux Pioli , le père et le fils , et davantage par Magnasco, avec lequel il forma une association de travaux. 11 peignit quelquefois liii-même des personnages de ses tableaux : il les copiait exactement d'après les originaux de ses compagnons, mais en les réduisant à une manière qui lui est propre. Carlo Antonio eut une fille nommée Angiola\ peintre faible d'invention , AudoU
V , . . , Tavella.
mais qui propagea, avec succès, les compositions de son père. Beaucoup d'autres entreprirent d'imiter ce
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dernier, et celui qui s'en approcha de plus près, fut Nirroi.. un Niccoio Micofie^ que ses concitoyens appellent
plus communément le Zoppo ( le boiteux ). Alexandre Alexandre Magnasco ^ souvent désigné par le disfe'fano*' miiiutif, Lissatidriiio ^ fut fils d'un Stefano, qui , ayant Maguasco. ^^^ euseigué par Valerio Castello, demeura pendant plusieurs années à Rome, où il mourut encore jeune, et ne laissa à sa patrie qu'un très-petit nombre de tableaux d'autels , puis le regret de voir un beau génie s'éteindre aussi promptement. Son fils fut enseigné par l'Abbiatià Milan; et prenant pour exemple cette touche de pinceau résolue, et réduite à peu de traits, qu'employa son maître dans ses tableaux à grande machine, il en fit l'application à ses tableaux de fantaisie, et à des scènes populaires, pour lesquels on peut dire qu'il fut presque le Cerquozzi de cette époque. Ses petites figures passent à peine la mesure d'un palme : ses représentations sont ordinairement des pompes sacrées, des écoles de jeunes filles ou de jeunes garçons, des assemblée^s religieuses, des exercices militaires, des travaux d'artisans, des synagogues de juifs ; sujet qu'il traitait plus volontiers , et d'une manière plus plaisante que tous les autres. Ces œuvres de son caprice ne sont point rares à Milan. On en trouve aussi dans le palais Pitti, à Florence, où Magnasco vécut pendant quelques années, jouissant de la plus haute faveur auprès du grand duc, Jean Gaston, et de toute sa cour. Il accompagnait souvent de ses petites figures, les tableaux des autres peintres, et y introduisait avec beaucoup d'à-propos les sujets qui lui étaient familiers; ce qu'il fit non-seulement pour les paysages de ïavella, et de plusieurs autres peintres de ce genre, mais aussi pour les Ruines
QUATRIKME Él>OQLt£. 1 65
de Clément Spera , à JNlilan, et pour d'autres repré" sentations d'architecture. Cet artiste fut mieux accueilli par les étrangers que par ses compatriotes. Ce travail <le touche, quoiqu'uni à beaucoup de sentiment et h un dessin assez correct, ne plut point à Gênes, parce qu'il est éloigné de ce fini et de cette union de teintes, auxquels les maîtres de cette école s'appliquèrent principalement. Aussi le Magnasco travailla-t-il fort peu pour son pays , et n'y forma-t-il aucun élève ; mais il en donna un célèbre à l'école vénitienne; et ce fut Bastiano Ricci , dont nous avons fait plus d'unç fois
mention. Giovanni
La mort a enlevé dans ces dernières années, Gio^ l'au'i?'* s'anni Agostino Ralti^ de Savone, peintre d'une humeur facile et enjouée. Il contribua beaucoup à égayer le théâtre par de belles décorations , et les cabinets de tableaux, par des caricatures plaisantes, qu'il grava aussi en cuivre. 11 fat habile à faire les tableaux d'église, comme on peut le voir dans celle de Saint-Jean, à Savone, laquelle, outre plusieurs sujets tirés de la vie du Précurseur , renferme une Décollation fort estimée. On peut encore l'apprécier à Gênes, dans l'église de Sainte-Thérèse. Il s'attacha constamment à la manière de Luti, dont il avait fréquenté l'école à Rome. Il fut aussi très-bon peintre de fresques ; et j'ai vu de lui, à Casale de Monferrat, le chœur des Conventuels, oîi il ajouta des figures aux perspectives du Crémonais Natali : mais son plus grand talent était celui des peintures facétieuses. Il avait pour ce genre une imagination vaste, féconde, qui enfantait perpétuellement des idées nouvelles. Rien au monde n'est plus gai que ses masques d'Acerra, qu'il représenta dans des rixes, ou
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(les danses, au d'autres actions du genre de celles que les bateleurs introduisent dans leurs représentations. Luti, qui avait été son maître, à Rome, le regardait comme l'un des peintres qui eussent montré le plus de talent en ce genre : il alla même jusqu'à l'égaler à Ghezzi. Les notices qui concernent Giovanni Agostino, m'ont été communiquées par le chevalier Ratti , son fils, que j'ai si souvent nommé dans le cours de cet ouvrage, et qui est mort en 1795 (i). La postérité
(i) Il s'occupait à préparer des notices inédites pour les faire imprimer. Elles devaient s'étendre depuis les temps anciens jusqu'aux époques modernes. Ce manuscrit nous aurait offert le moyen d'enrichir cette édition ; mais nous l'avons cherché en vain , et nous en sentons vivement la perte. Giovanni Agostino ne fut point un grand peintre , mais il ne méritait certainement point le mépris avec lequel il a été traité par quelque autre écrivain. La reconnaissance, l'amitié, le respect dû à la vérité de l'histoire , l'humanité même m'imposent de dire de cet artiste tout le bien qu'il est possible d'en dire , puisque d'autres en ont écrit autant de mal qu'ils ont pu. Que le lecteur prenne donc la peine de lire la Difesa ( défense ) de Giovanni Agostino que nous avons souvent citée , et dont nous rapportons le véritable titre dans notre second Index au mot Ratti. Là ( quel qu'en soit l'auteur ) , on raconte des faits qui doivent le faire considérer comme im artiste estimable pour son temps. Ce qui lui fait surtout honneur , c'est le jugement de Mengs qui le proposa pour être directeur de l'académie de Milan ; et lorsqu'il fut question de peindre dans le palais royal de Gènes , des tz'aits relatifs à l'histoire de ce pays , le Ratti fut recommandé à la fois par Mengs et par Batoni , pour cette commission honorable , dont il s'acquitta ensuite à la satisfaction du public. Les connaisseurs les plus habiles ont trouvé , dans ces sujets d'histoire, quelque chose de plus que l'imitation des bons auteurs : et l'on sait, à la vérité, qu'il profitait volontiers des inventions des autres, soit peintes, soit gravées ; mais, de
applaudira aux travaux de beaucoup d'autres professeurs de cette école, qui, vivant et travaillant encore, préparent leur gloire à venir et celle de leur patrie. La nouvelle génération qui s'élève en ce moment pour
combien de peintres ne peut-on pas en dire autant ? Du reste , ayant vécu pendant quatre ans à Rome dans la maison de Mengs, il fit, sous la direction de ce dernier, plusieurs ouvrages qui eurent le plus grand succès. On cite entre autres , une Nativité de J. -C. , dont Mengs fit l'ébauche, et qui, ayant été graticulée et coloriée par le Ratti , fut envoyée ensuite à une église de Barcelone. Avant à peindre une Sainte-Catherine de Gènes , pour l'église dédiée à cette sainte , Mengs lui en dessina la tète à laquelle il donna une expression admirable , et ayant retouché ensuite le tableau dans son ensemble , il lui donna un grand prix. Mais on doit remarquer à ce sujet que les grands maîtres ne rendent point volontiers ces sortes de services à leurs amis ou à leurs élèves ,à moins qu'ils n'aient passé les. bornes de la médiocrité. Le Ratti dut aller bien au-delà, comme copiste, et même au jugement de Mengs, puisque celui-ci voulut acheter à tout prix une copie du Saint-Jérôme de Correggio , que le Ratti avait faite à Parme. Mengs lui donna encore une autre preuve de son estime , en l'excitant à écrire sur la peinture, sur laquelle il devait avoir acquis de grandes lumières, pendant les quatre ans qu'ils vécurent ensemble. On lit dans la Défense citée , les noms des académies qui l'agrégèrent , et des poètes qui le loiièrent : on y voit qu'il obtint de Pie VI la décoration de chevalier ; que la direction de l'académie ligurienne lui fut donnée , et qu'elle lui aurait même été conférée à vie , s'il eût voulu toujours la conserver. Enfin , on y trouve le détail de toutes les commissions de peinture qui lui vinrent de tous côtés. Mais je n'évalue toutes ces circonstances qu'autant qu'elles le méritent. Le jugement que Mengs en porta, est le rempart le plus fort que la Défense puisse opposer à ses adversaires. Lorsque les augmentations qui devaient être faites à l'édition nouvelle des écrits de Mengs furent préparées , on vit paraître VEloge du chevalier Azara , où l'on dit que les ma-
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la peinture, peut méine espérer des progrès encore plus marqués, grâce à l'académie ligurienne, nouvellement instituée pour la culture des arts du dessin. Dans l'espace de peu d'années on a érigé, pour cet établissement, un magnifique local, avec une telle abondance de plâtres choisis et de dessins rares, avec des professeurs si habiles , avec des secours et des encouragements si multipliés, pour la jeunesse studieuse, que cette institution peut déjà être comptée parmi les plus belles de la vdle, et celles qui offrent le plus d'utilité. Tant d'avantages sont dus aux lumières et à la libéralité de beaucoup de nobles génois, encore vivants, qui ont concouru à cette fondation , et qui ne cessent de l'accroître et de l'alimenter.
nuscrits de Mengs , accumulés et confus, passèrent dans les mains de Mili/ia, qui prit la liberté d'altérer à son gré les jugements de l'auteur à l'égard des plus excellents peintres. J'ai cru devoir, pour plus d'une raison , insérer ici cette particularité qui est empruntée à un plume dont l'autorité ne peut être mise en doute. D'abord elle ôte à Mengs le tort d'avoir poussé trop loin quelques critiques , ou du moins elle diminue ce tort. Elle donne du poids à ce que dit la Défense de Ralti , relativement au véritable auteur de la vie de Coireggio, c'est-à-dire au Ratti lui-même, dont cet écrit, moyennant quelques changements, fut publié sous le nom de Mengs , sans que l'on eût réfléchi que l'auteur se mettait en contradiction avec lui-mcme. Elle fait enfin connaître qu'en outre du grand mérite de Mengs , la fortune coopéra de son côté à répandre sa réputation en lui donnant des protecteurs et des amis tels , qu'aucun autre peintre du monde n'en eut peut être jamais de semblables.
ET DANS LES ENVIRONS
PREMIERE ÉPOQUE
Commencement de l'art, et de ses progrès jusqu'au seizième siècle.
Le Piémont n'a point , comme les autres Etats de l'Italie, une antique succession d'école; mais il n'a cependant pas moins de droits à figurer dans l'histoire de la peinture. Ce bel art , né d'un esprit calme , paisible, contemplateur des images riantes, craint nonseulement le bruit, mais le seul appareil des armes. Le Piémont, par sa situation, est un pays guerrier, et s'il a la faculté de protéger le reste de l'Italie contre tout ce qui pourrait troubler cette pai.v si nécessaire aux beaux-arts (a), il a le désavantage de n'avoir jamais })U se l'assurer à lui-même d'une manière durable. C'est de là que Turin, quoique fécond en hommes de génie , et heureusement nés pour les beaux-arts , a été réduit à chercher ailleurs des peintres, ou du moins
(a) L'auLeur écrivait ceci en 179G. ( N. du T.
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des peintures , pour embellir ses édifices , et les décorer d'une manière digne d'une capitale; et que tout ce qu'on y voit de meilleur, soit dans le palais, soit dans les maisons de plaisance royales, soit dans les endroits publics, sacrés ou profanes, soit, enfin, dans les collections particulières, tout est l'ouvrage des étrangers. On ne peut opposer à cette vérité que les Novarois, les Verceillais , et d'autres artistes du Lac Majeur , ne sont point étrangers. Cela pourrait être admis à l'égard de ceux qui ont vécu depuis la réunion de ces communes au domaine de la maison royale de Savoie; mais ceux qui existèrent avant cette époque, naquirent, vécurent, et moururent sujets d'un autre gouvernement : et les nouvelles conquêtes ne les firent pas plus devenir turinais, que Parrhasius et Apelles ne devinrent romains, du moment où la Grèce fut soumise à Rome. C'est par cette raison, comme je l'ai déjà dit, que j'ai placé ces peintres dans l'école milanaise, à laquelle , si même ils ne lui appartenaient pas par le gouvernement , il faudrait encore les rapporter par leur éducation, ou par leur résidence, ou par la proximité de leur pays natal ; j'ai constamment suivi cette méthode, n'ayant point eu pour objet l'histoire des gouvernements, mais celle des écoles de peinture. Ainsi, nous n'exclurons point d'ici les artistes de Monferrat. Ce territoire est encore une acquisition récente de la maison royale, qui a commencé à le posséder en 1706; mais cette acquisition est antérieure aux autres, et ce qui est encore plus, ses peintres ne sont presque jamais nommés parmi les élèves des Milanais. Il faut aussi réfléchir, que ces peintres, ou ravaillèrent beaucoup dans le Piémont, ce qui fait
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qu'il est à propos de les nommer ici , ou qu'ils ne sortirent point de leur pays natal, et que, comme ou ne peut écrire pour eux un livre à part, il semble raisonnable de leur faire faire partie d'un pays, dont le leur a toujours été limitrophe, et à la domination duquel ils ont fini par être soumis.
Ainsi, en nous limitant à l'ancien Piémont, puis en observant d'abord , avec la Savoie , d'autres lieux qui en sont très-voisins , et dont il n'a point été parlé jusqu'à présent, nous trouverons fort peu de documents écrits (1), et nous n'avons que peu d'éloges a donner aux artistes. Mais la famille régnante qui aima toujours les beaux-arts , et ne cesssa de les encourager de tout son pouvoir, a des droits à la reconnaissance de tous ceux qui les cultivent. Dès l'instant même de leur renaissance, Amédée IV, appela à sa cour, un Georcjes de Florence, je ne sais s'il était élève de t'''"r«i'><'e
'-' . . . l''loieuce.
Giotto, pu d'un autre maître : il est certain toutefois qu'il peignit, en i3i47 au château de Chambéry , et l'on trouve des mémoires qui parlent de lui, jusqu'à l'année iSsS , dans laquelle il travailla à Pinarolo. On doute en Piémont s'il ne peignit point à l'huile
(i) Une nomenclature de peintres piémontais avec le catalogue de leurs ouvrages a été publié par le savant comte Durando dans les notes de son Ragionamento sulle belle arù: ouvrage qui parut en 1778. Le P. Maria délia Valle a aussi parlé de ces peintres dans les Préfaces des tom. X et XI de Vasari. L'auteur des Notizie patrie a mis au jour des notices sur le même sujet dans des opuscules remplis d'érudition ; et quelques autres se trouvent insérées dans le nouveau guide de Turin, de M. Derossi , puis dans le premier volume des Pitiure d'Italia. Enfin, nous en avons recueilli dans plusieurs ouvrages de peinture , que nous citerons chacun en son lieu.
dès ce temps, et le journal de Pise a publié une lettre à ce sujet, l'année dernière (lyqS). Je^ n'ai rien à ajouter à ce que j'ai déjà écrit, relativement à des questions de cette espèce, dans plusieurs endroits de mon ouvrage. Giorgio de Florence est inconnu dans sa patrie, ainsi que d'autres peintres que nous citerons dans ce sixième livre, et qui vécurent en Piémont, ou qui, du moins, y furent plus connus qu'ailleurs. Dans le même siècle, on vit travailler, à San Francesco de Chieri, et tout-à-fait dans le goût florentin , un peintre, Ciovauui, dont les ouvrages sont signés ainsi : Johannes piiitor pinxit ^ i343; puis je ne sais quel mauvais peintre de fresques qui exerça son pinceau obscur , dans le baptistère de la même ville. On trouve encore d'autres anonymes en divers endroits , et dont la manière , en général, fut différente de celles des adeptes de l'école de Giotto. Je place dans ce nombre l'auteur de la Consolata; image de la Vierge, en grande vénération à Turin. Un peu plus tard, cest-à-dire vers Tan i4'4 5
Gregorio Qj-egono Bojio, véuiticn , fut aussi appelé à Cliambéry, par Amédée VIII, pour faire le portrait de ce prince. Il le fît sur bois, et ne retourna peut-être jamais, depuis lors, à Venise, dont l'histoire garde le
>'icoias silence à son égard. Un Nicolas Robert, français, et
Robert. _ ^ ^ . . / .
peintre de la cour ducale, paraît avoir travaillé depuis 1473, jusqu'en i477- •^^'^is ses ouvrages ont péri, ou plutôt sont demeurés ignorés , et peut-être ce peintre n'était-il qu'un miniaturiste , ou , comme on le disait alors, enlumineur àe livres; car ces artistes, à cause de l'analogie des professions, sont appelés peintres, comme ceux qui travaillent sur bois ou sur murs. C'est vers le même temps, a peu près, que le napolitain
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llaiinondo vint en Piémont, où il laissa, dans l'église Raimondo. (le Saint-François de Cliieri, un tableau à divers compartiments, et au bas duquel on lit le nom de l'auteur. Cet ouvrage est recommandable pour la vivacité des figures, et de la couleur, quoique trop chargé d'or dans les vêtements ; indice certain d'une époque où le goût n'était point encore épuré. Il reste encore quelques vestiges d'im peintre de ce temps , à l'église de Saint-Augustin, de la même ville, dans cette inscription d'un ancien tableau d'autel : Per Martinum Si- Manino
- • /oo T • Siaiazoto.
rnazotum alia de Capanigo^ i/joo. Je trouve aussi noté, dans l'hôpital de Vigevano , un autre tableau d'autel sur un fond d'or, de Giovanni Quirico de ciovann}
Quiriro J OrtOne. de Tortone.
Mais aucun lieu ne fournit, pour cette époque, de renseignements plus intéressants que le Monferrat, qui était alors un fief des Paléologues. Nous apprenons du P. délia Valle , que Barnaba de Modène fut Bamaba conduit à Alba, dans le quatorzième siècle; et il fut certainement l'un des premiers qui peignirent avec succès en Piémont. Nous ne l'avons nommé qu'en passant, lorsque nous avons fait l'bistoire de son école, parce qu'à en juger par ses ouvrages qui sont dispersés dans divers endroits, il vécut toujours éloigné de sa ville natale. Deux peintures sur bois sont i-estées de lui aux Conventuels de Pise; l'une dans l'église, l'autre dans le couvent, toutes deux représentent l'Image de la Vierge. La seconde, qui est la plus remarquable , a pour sujet le Couronnement de la Mère-Divine, et offre de plus, un Saint-François avec d'autres bienheureux de son ordre. M. de Morona vante le style des têtes, des draperies, et du coloris , et il le met au-dessus
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de Giotto. Le P. délia Yalle tient le même langage à propos d'une autre image de la Vierge, restée chez îes Conventuels d'Alba, et qu'il dit être d'un stvle plus grandiose que celui qu'on observe dans les figures du ïnêjne temps. Et il est à remarquer ( s'il faut en croire sa relation), que l'année iSSy est marquée au bas de cette dernière. Mais je ne suis point à même de confirmer ce que dit cet écrivain, que la peinture, en Piémont, dut beaucoup d'avancement et de progrès, à cet artiste; car je n'ai jamais été visiter Alba, et les livres m'indiquent un grand vide entre lui et ses successeurs, dans cette ville. Diverses peintures y furent exécutées ensuite, à l'église de Saint-Dominique, par un Giorgio Tuncollo^ en 14/3; et à celle de Saint- M. GaDdoi- François , par un M. Gandoljîno ^ en i493. On peut placer auprès de ceux-ci , Giovanni Peroxino , et Pietro Grammorseo ^ connus encore aujourd'hui par deux tableaux d'autels qu'ils laissèrent aux Conventuels, l'un à Albe, en rSiy, l'autre à Casai, en i 523. Celui qui se rendit le plus remarquable dans ces environs, et à Turin même, fut Macriiio, natif d'Alladio , et citoyen d'Albe; raison pour laquelle, dans un tableau que renferme la sacristie de la métropole de Turin , il signe Macrinus de Alba. Son nom était Giangiacomo Fava. Ce peintre fut intelligent , d'une vérité parfaite dans ses têtes, étudié et fini dans toutes les parties de son travail , et suffisamment profond dans le coloris et dans les ombres. Je sais que le savant M. Piacenza a fait mention de lui dans ses notes, sur Baldinucci; ouvrage qui a été interrompu au grand préjudice de l'art, et dont je n'ai point à présent les fragments sous la juain. J'ignore où Macrino avait
Giorgio Tuncotto.
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étudié, si ce n'est que clans son tableau de Turin , dont le goût a beaucoup d'analogie avec celui des tableaux de Bramantino, et des milanais de la mêuie époque, il a mis pour ornement, dans le paysage du fond, l'amphithéâtre Flavien ; ce qui peut faire conjecturer qu'il avait vu Rome, ou tout au moins la savante école de Vinci. J'ai trouvé de sa main, à la Chartreuse de Pa vie, un autre tableau représentant St-Hugues et St-Siro; ouvrage d'un mérite inférieur à celui du précédent^ quant au nombre, aux formes et au coloris, quoique d'un fini admirable dans chacun de ses détails. Quoi qu'il en soit, du lieu où il étudia, il est le premier artiste de ce pays qui se soit approché du style moderne, et qui semble avoir été en grande considération, non-seulement à Asti, et à Albe, qui conserve de lui beaucoup de tableaux d'autels, et de peintures de cabinets, mais encore à Turin et dans le palais même du souverain , à la famille duquel appartient , je crois, un Cardinal, représenté aux pieds de la "Vierge-Marie, et des Saints qui l'environnent , dans le tableau de la cathédrale. Je suis convaincu que ce peintre laissa encore beaucoup d'autres tableaux à Turin; mais cette ville est, de toutes les capitales de l'Italie, celle qui a le plus aimé, peut-être, à substituer des tableaux modernes aux peintures anciennes. Macrino compta parmi ses contemporains, Brea , de Nice, que j'ai nommé dans l'histoire de l'école de Gênes, avec trois peintres d'Alexandrie de la Paille, qui vécurent tous dans cette république. Je placerai encore ici le Borghese Giroian3o de Nizza de la Paille, où l'on voit, ainsi qu'à Bassano, des tableaux d'autels avec cette inscription : Hieronyinus Burgensis^ Niciœ Palearum pinxit.
Borghese.
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xvi*si.'cie. Dans les commencements du sieizième siècle, soit que les troubles de l'Italie occupassent les princes d'objets plus sérieux, ou par toute autre raison, je ne trouve rien dans les mémoires relatifs à la peinture , qui mérite d'intéresser la curiosité. Vers la moitié du siècle,
Antonino fleurit, à cc qu'ou croit, Anlonino Parentani^ lequel peignit, à la Consolata, dans le chapitre, un Paradis peuplé d'une multitude d'Anges. Ce peintre, dont on ignore à peu près la patrie, suivit le goût des Romains de ce temps ; mais lui imprima une sorte de mesquinerie. Pendant tout ce temps les registres de la trésorerie générale nous tiennent lieu d'histoire et nous conduisent a découvrir d'autres artistes. J'en dois la connaissance au savant baron Vernazza de Frenev, secrétaire d'état du roi, non moins riche en connaissances, qu'empressé à les communiquer. Ces registres
Taientino nommcut uu V olentin Lomellino de Raconigl , puis un jarôpo"' Jacopo Argenta^ de Ferrare, en i 56i ; année dans laquelle il mourut ou cessa de travailler. L'un et l'autre exercèrent leur profession avec le titre de peintre ducal ; mais le public ne peut juger de leur mérite , ne connaissant aucun de leurs ouvrages, ni à Turin, ni ailleurs. Du reste, ils furent plutôt miniaturistes que peintres.
Giaromo Malvasla et rOrlandi parlent de Giacomo f^'ighi, qui, vers l'an 1 567 , ayant travaillé pour la cour de Turin , reçut de la munificence royale, le don du château de Casai Burgone; mais les ouvrages de ce Yighi sont ignorés du public ; Il n'en est point ainsi de ceux des peintres qui vont suivre.
Alexandre Ardente de Faenza, quoique d'autres le fassent naître à Plse, et d'autres à Lucques (1); puis
(i) On peut l'en croire lui-même, puisqu'il paignit trois ta-
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Giorgio Soleri d'Alexandrie, et Agosto Decio , milanais, et miniaturiste, que j'ai nommé ailleurs , firent le portrait de Charles-Emmanuel, duc de Savoie, pour lequel tous les trois ont obtenu les éloges de Lomazzo dans son traité (*). Les deux premiers furent. aussi nommés peintres de la cour; et, outre qu'ils étaient excellents peintres de portraits , ils eurent aussi du mérite pour la composition. On voit, à Turin, au Mont de piété, la Chiite de Saint-Paul, peinte par Alexandre, et d'un style qui ferait croire que l'auteur avait étudié à Rome. Plusieurs autres choses de sa main existent encore à Lucques , où dans un Baptême du Christ , figuré à l'église de San Giovanni , par ce même Ardente , les Lucquois ont de ce mystère une des représentations les plus neuves que l'on ait jamais vues (**). On trouve encore beaucoup de ses ouvrages dans les environs de cette ville. Le savant Morona le nomme aussi dans le second volume de sa Pisa illustrata; et en disant qu'il n'a pu trouver de renseignements suffisants à son égard , il donne lieu de conjecturer que ce peintre vécut long-temps hors de la Toscane, Je crois qu'il résida longtemps dans le Piémont, parce que l'on y trouve de ses ouvrages, même hors de Turin. On
Lleaiix d'autels à St-Paolino de Lucques , et qu'il signa au bas de celui qui représente Saint- Antoine abbé, Alexander Ardenlius Faventinus , i565. C'est du moins ce que rapporte l'archevêque de Lucques, Manzi, dans son Diario , quoique dans d'autres passages de cet opuscule il dise qu'il était Pisan ; ce que M. de Morona a aussi avancé dans sa Pisa. D'autres, enfin, ont écrit que l'Ardente était de Lucques.
(*) Page 435.
[**) Guide de Lucques, page 261.
Alessandro ArdeQte.
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voit, par exemple, à Moncalieri, une Epiphanie signée de son nom, et portant la date de 1 592. On sait, d'ailleurs, qu'après sa mort, qui arriva en iSqS, le prin<e assura une pension à sa veuve et à ses enfants; ce qui prouve, ce me semble, que l'Ardente l'avait servi, au moins, pendant un certain nombre d'années.
J'ai indiqué, en passant, lorsque j'ai écrit l'histoire de l'école milanaise (*) , le Solari^ gendre de Bernardo Ijanini : Malvasia en a aussi fait mention (**), et il le compare au Passerotti , à l'Arcimbolti, au Gaetano , au Crémasque del Monte, dans l'art de faire les portraits. Cependant son éducation pittoresque est dans une obscurité complète, à l'exception des conjectures que l'on peut tirer de l'examen de ses ouvrages. Je n'en ai pu voir que deux, et j'ignore si l'on en connaît d'autres : l'un est à Alexandrie, et sert de tableau d'autel à une chapelle particulière de l'église des Conventuels; il représente la Vierge, à la protection de laquelle les saints Augustin et François recommandent la ville d'Alexandrie, figurée dans le bas du tableau, au milieu d'une campagne. Le paysage est d'un style analogue à celui du Bril, qui était commun à tous nos peintres, avant que les Carraches se fussent faits connaître. Les figures sont faites avec plus de soin que d'€sprit, le coloris est pâle, l'ensemble offre un goût qui semble vouloir se rapprocher de la bonne école romaine; mais l'auteur ne l'avait point assez vue, ou point assez étudiée. Ce qu'on a eu de plus authentique
(*) T. rV,page 11^.
n T. Il, page 1-34.
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est le tableau d'autel que conservent, dans leur église, les Dominicains de Casale , avec cette épigraphe : Opus Georgii Soiis, Alex. i5']^. Aux pieds de la Vierge, qui a près d'elle l'Enfant-Jésus , est Saint-Laurent, à genoux; et près de lui, trois petits Anges d'une grâce inexprimable, se jouent avec un énorme gril ; emblème ordinaire de ce saint lévite. 11 semblent avoir de la peine à le soulever de terre.
C'est dans cet ouvrage qu'il se montre le plus imitateur de Raphaël ; c'est là qu'il s'approche le plus de la pureté de son dessin , de la grâce et de la beauté de ses têtes, de l'étude de son expression , à moins qu'il n'ait emprunté du Corrège la première idée de ses Anges. Voulant rendre le tableau plus agréable, il y a joint une perspective, qui s'aperçoit par une fenêtre, d'où l'on voit , à une certaine distance, un beau paysage avec de belles fabriques. Il ne reste pas beaucoup de peintures aujourd'hui dans cette ville qui soient aussi remarquables que celle-ci. Si elle avait une plus glande vigueur de teintes et plus de force de clairobscur, il n'y aurait rien à y désirer. En examinant ce style, je ne saurais en deviner l'école, qui n'est point cellç de Lannini ( quoique ce dernier fût son beaupère), ni celle d'aucun peintre milanais, quoiqu'il vécût à Milan; peut-être qu'à l'exemple de quelquesuns des artistes de son temps , il se forma sur les exem^ pies de Raphaël, ou, s'il étudia quelqu'autre peintre, ce fut Bernardo Campi , de qui, si l'on en excepte une certaine timidité d'exécution, il s'approcha plus que ^ d'aucun autre.
Soleri eut un fils , qui ne devint qu'un peintre fort Raffadc médiocre , ainsi qu'on peut s'en assurer en visitant à
Angiolo Soleri.
Hosignol
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Alexandrie la sacristie de St-François. Son père, pour le faire entrer sous dMieureux auspices dans la carrière à laquelle il le destinait , lui avait donné les noms les plus imposants de la peinture, en l'appelant Raffaele Angiolo ; mais de si beaux noms ne servirent qu'à flatter cet amour -pi'opre d'un père qui se plaît à espérer des prodiges de ses enfants.
Après Alexandre Ardente et Giorgio Soleri ^ les
Jacopo registres publics nomment un Jacopo Rosignoli , de Livourne, qui , à cette époque, était peintre de la cour. Son caractère est exprimé dans l'épitaphe placée sur sa tombe, à St-Thomas de Turin; épitaphe qui le proclame supérieur dans son art: Quihuscumque naturœ amœnitatibus exprimemlis ad omnigenam incrustationitm vetuslatem. On voulut probablement. parler des grotesques , pour lesquels il imita très-bien Perin del Vaga. On trouve encore , et presque dans les mêmes années, le nom d'un autre peintre de la cour.
îMd.iro Les livres de la Trésorerie l'appellent Isidore Caracca; et il semble avoir remplacé Y Ardente , puisque c'est en i5q5, que Ton commence à lire son nom , auquel, après de nouvelles recherches , quelque écrivain ajoutera , peut-être, avec le temps, celui de sa patrie, celui de son école, et la description de ses travaux. Il paraît, du moins, que lui, ou quiconque put remplir le même emploi , ne doit point être mêlé parmi les peintres vulgaires , et qu'on ne doit pas négliger les notices qui le concernent, si l'on venait à en trouver la source.
On peut joindre aux peintres qui précèdent qiielque autre artiste dont l'école n'est pas déterminée avec certitude ; comme ^ Scipione Crispi , de Tortone , au-
Citraica.
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quel la Visitation placée clans l'église de St-Laureat, à Voghera , fait un honneur infini. On voit, de sa main , à Tortone même , un tableau d'autel , représentant St-François et St-Dominique auprès de la Vierge. On y lit le nom du peintre et la date de iSga. Crispi compta, parmi ses contemporains, Ces'are ^rhasia^ de Saluées, que l'on a cru à tort avoir été disciple du Palomino , mais qui le fut de Vinci , comme je l'ai rapporté ailleurs (i). Il vécût, pendant quelque temps, à Rome , où il enseigna dans l'académie de St-Luc. Le P. Chiesa , dans la vie de \Jncina , le vante comme l'un des plus habiles peintres de son temps. Il alla aussi en Espagne , et l'on voit encore, dans la cathédrale de Malaga , son tableau de V Incarnation , ï?à\. en 1579; puis, dans celle de Cordoue, une chapelle toute entière , qu'il peignit à fresque. Il peignit aussi, aux Bénédictins de Sauigliano , la voûte de l'église ; et , dans le palais communal de sa ville natale , il fit
(i) T. IV, paj;e 100. Une vérité conduit à une autie. J'ai lu clans Conca, T. III, page 164, que le style de l'Arbasia se raj)prochedeceluide FederigoZuccaro; jugement qui appartient, je croi^ , à M. Ponz, principal guide de Conca. Si Federigo fut Tun des plus grands maîtres de l'académie de Rome , et que l'Arbasia y fût professeur vei's le même temps , il est facile de conclure que le style du premier ait pu exercer de l'influence sur celui du second. Observons, d'ailleurs, que le style de Vinci , fini, étudié , vigoureux, diamétralement opposé au stvle facile et populaire de Federigo , ne permet point d'accorder au Palomino cette autorité et cette déférence, auxquelles les éloges «pie lui prodigue M. Conca, semblent lui donner des droits. Que dirions-nous d'un critique qui nous donnerait, pour une ode composée au temps d'Horace, une ode., dans le style de laquelle, 011 reconnaîtrait celui de Prudence?
Cesatc Arbasia.
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encore quelques autres ouvrages à fresque. Enfin , il mérita l'attention de la eour , qui, en i6or , lui accorda une pension.
l'cintres.iu H y a lieu de croire que Solari , qui s'était marié
.Moufeir.it. -^ i ' i
à Verceil, et qui vécut à Casale , eut part aux leçons du célèbre Caccia^ surnommé le Moncalvo , qui marqua les plus beaux jours de la peinture, dans le Monferrat. Il entre dans le plan de cet ouvrage , de s'y arrêter un moment , avant de revenir aux peintres de Turin. Le Monferrat fut , pendant quelque temps , sous la domination des Paléologue , puis , sous celle des Gojîzague. C'en est assez pour supposer que les artistes fréquentaient volontiers ce pays. Vasari raconte que Giovanni Francesco Carotto peignit beaucoujî pour Guillaume, marquis de Monferrat, tant à sa cour de Casai , que dans l'église de St-Dominique. Après lui, on y vit encore d'autres peintres de mérite , dont les ouvrages sont restés exposés à la vue du public. Ou sait, en outre, que ces princes avaient une collection de marbres précieux , et de peintures choisies ; objets qui furent depuis envoyés à Turin pour l'ornement du palais et des maisons royales. D'après de tels détails, on ne peut s'étonner que, dans cette partie de l'Italie, ou dans ses environs, les arts aient été florissants , et qu'il s'y soit trouvé des peintres dignes d'admiration.
Le Tel fut le Moncaho ^ ainsi nommé à cause du long
séjour qu'il fit dans ce lieu. Du reste il naquit à Montabone , et son véritable nom est Guigliebno Caccia. Aucun nom n'est cité plus souvent par les voyageurs instruits qui parcourent celte partie septentrionale de notre Italie. Le Moncalvo commença par Milan, où
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il peignit plusieurs églises. Il continua à Pavie, ou il en fit autant , et où il fut même admis au droit de bourgeoisie. On l'entend nommer plus souvent encore à Novare, à Verceil , à Casale, à Alexandrie, et sur toute la route qui conduit à Turin; mais ce n'est point encore là l'itinéraire qu'il faut indiquer à ceux qui voudraient voir toutes ses peintures. On est souvent obligé de se détourner de la grande route , et de chercher dans cette étendue les châteaux et les maisons de campagne, qui renferment quelquefois de ses tableaux les plus recommandables , surtout dans le Monferrat. C'est là qu'il passa une partie de sa vie , ayant été élevé, dit le P. Orlaiidi^ à Moncaho ^ terre du Monferrino , oii il eut une maison , et même une école de peinture. Ce fut aussi dans ce pays qu'il fit ses premiers essais dans son art, et l'on indique comme SCS premières productions, sur le mont sacré de Crea^ de petites chapelles pour les stations, où il figura des sujets de l'histoire sainte.
Le P. délia Valle nomme son style de Crea^ la manière des grâces enfantines; il ajoute qu'il la prit lorsqu'il était encore novice dans la peinture à fresque; et qu'en comparant ses premiers travaux avec ses derniers, on en aperçoit les progrès. Il parvint ensuite au point d'être proposé comme exemple aux peintres de fresque, à cause de sa grande habileté en ce genre. On voit de ses ouvrages auprès de ceux des Carloni de Gênes, dans l'église de Saint-Antoine abbé, à Milan, Il y peignit le saint titulaire, avec St-Paul , premier ermite, et il soutient fort bien cette redoutable conq^araison. Sa peinture est aussi très-belle , et pleine de vigueur, dans la coupole de Saint-Paul, à
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Novare, où il a figuré une Gloire d'anges, qui, selon sa coutume, sont d'une ravissante beauté. 11 n'est point aussi sûr de ses forces dans la peinture à Thuile. J'ai vu peu de tableaux d'autels coloriés avec cette vigueur, avec laquelle il représenta à Turin, Saint-Pierre, revêtu de riiabit pontifical , dans l'église de Santa Croce. TiC tableau de Sainte-Thérèse , dans l'église de ce nom , est aussi fort bien colorié ; et il est recommandé par l'invention heureuse avec laquelle il représenta la Sainte évanouie entre deux anges à l'apparition de la Sainte-Famille qui se laisse voir à elle pendant son extase. On peut ajouter à ces peintures la Déposition de croix de San Gaudenzio de Novara , que l'on y regarde (quelques-uns du moins ) comme son chefd'œuvre, et qui est véritablement d'une rare beauté. La plupart du temps il a tant de délicatesse, qu'aujourd'hui il semble manquer un peu de vigueur, ce qui vient peut-être de ce qu'il n'avait point assez retouché ses ouvrages.
Son dessin n'a aucune espèce d'analogie avec celui des Carraches ; aussi , je regarde comme très-suspect le bruit qui court à Moncalvo, et qui le fait élève de cette école. Un imitateur des Carraches serait devenu peintre de fresque à Bologne , mais non point à Cr«a , et il n'aurait point suivi dans les paysages le style de Bril , comme l'a fait Moncalvo ; il n'aurait point affiché sa prédilection pour le style romain , de préférence à celui de Parme. Le Caccia d'ailleurs a un dessin qui .semble dériver, quoique de loin, des écoles plus anciennes : on y découvre un goût qui tient de celui de Baphaël, d'Andréa del Sarto, du Parmesan, tous artistes propagateurs du beau idéal. Et en examinant
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ses Madones, qui se trouvent dans plusieurs galeries, il semblerait quelquefois qu'il fût sorti de l'école, ou de l'un ou de l'autre. Le palais royal de Turin en a une qui semble presque dessinée par Andréa; mais la couleur, quoiqu'accompagnée de beaucoup de grâce et de moelleux, ainsi que je l'ai dit, est tout-à-fait différente. Elle a même souvent quelque chose de languissant , dans le genre des bolonais qui précédèrent les Carraches ; et elle rappelle plus spécialement encore celle du Sabbattini. Caccia ressemble aussi beaucoup à ce dernier par la grâce et par la beauté de ses têtes , et si l'on pouvait prouver d'une manière positive que ce peintre étudia à Bologne, il ne faudrait pas lui chercher d'autre maître que le Sabbattini ; mais j'ai observé ailleurs d'une manière générale, que souvent deux peintres se trouvent avoir par hasard une ressemblance de style, de même que deux écrivains ont un caractère semblable. J'ai même observé, à propos du Moncalvo , qu'il avait pu profiter, à Casai, des exemples du Soleri, peintre d'un goût riant et gracieux ; et dans ce lieu , ainsi qu'à Verceil et dans d'autres villes, il ne manqua point de grands modèles de grâce; genre auquel il était porté par son talent. Il n'eut point pour cela d'éloignement pour les sujets plus sévères , et il en a laissé des preuves dans l'église des Conventuels , à Moncalvo ; église qui est comme une vraie galerie de ses peintures. Chieri en offre aussi des exemples dans deux tableaux d'histoire qui décorent une chapelle de Saint-Dominique. II. y fit deux compositions latérales pour un autel : dans l'un, on voit la Résurrection de Lazare; dans l'autre, est la Multiplication des pains dans le désert; ouvrages dans
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!i\squek se îiianifesteiit la richesse de l'imagination , la sagacité de l'invention, l'exactitude du dessin, la vivacité des niouvenients. Le premier excite réellement la terreur et la pitié; tous deux seraient l'orneuient des temples les plus magnifiques.
T.e Moncalvo se fit aider dans beaucoup de ses travaux, et même par des élèves très-faibles, ce qu'ini bon peintre doit toujours éviter. J'ai entendu h Gasale, Giorgio mettre au nombre de ses bons élèves, un Giorgio Alberino. J'ajouterai, sur la relation du P. délia Valle, Saiciii. que le Sacchi de Gasale, fut le compagnon de ses travaux, à Moncalvo; et qu'il eut peut-être un pinceau plus énergique, et plus savant que le sien. Il peignit, à Saint-François , un tableau représentant une Dotation de jeunes filles [a). On y voit un grand concours de pères de famille, de mères, de jeunes prétendantes, et dans celles-ci, les sentiments divers sont exprimés d'une manière si naturelle , que l'on distingue dans chacune si son nom a déjà été lu , ou si ne l'ayant point entendu encore, elle s'attriste, ou craint, ou espère de l'entendre. On voit , à Saint-Augustin de Gasale , une Bannière d'église avec la Vierge et quelques saints, puis quelques portraits des princes de Gonzague : peinture que l'on attribue au Moncalvo ; mais en consultant le goût de ce travail, principalement dans les teintes, on doit plutôt l'attribuer au Sacchi .
Gaccia enseigna, et eut encore pour aides dans ses
[a] Ces sortes de fondations dues à la piété chrétienne, sont ronimiines en Italie. Beaucoup de testaments contiennent des lej^s destinés à la dotation d'un certain nombre de filles pauvres.
( N. du T. ).
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travaux, deux filles, qui sont les Gentileschi ^ et les Fontana du IMonferrat, où elles vécurent toujours, produisant non-seulement des tableaux de cabinet , mais encore des tableaux d'autels, en plus grand nombre qu'aucune femme n'en avait faits jusqu'alors. Elles imitèrent leur père avec exactitude, pour les formes extérieures des corps , mais elles ne surent point comme lui leur donner une ame. On dit, qu'ayant toutes deux un style absolument conforme, et voulant prévenir la confusion qui pouvait en résulter, Fran- Françoise cescUyAa plus jeune, prit pour emblème un oiseau; Caccia. et Ursule, qui fonda le conservatoire des Ursulines, à Moncalvo , une fleur. L'église de cet ordre a plusieurs tableaux d'autel, de la main de la fondatrice, ainsi que Casale, qui contient, en outre, un assez grand nombre de ses peintures de cabinet, touchés à la manière de Bril, et parsemés de fleurs. Elle fit dans ce goût une Sainte-Famille, qui est dans la riche galerie du palais Natta.
Je rappellerai , enfin , Niccoîo Miisso , l'honneur de Mco.i,. Casalmonferrato , où il vécut, et laissa des peintures dont la manière a beaucoup d'originalité, L'Orlandi rapporte qu'il fut pendant dix ans le disciple de Caravaggio, à Rome, et l'on croit généralement dans son pays, qu'il étudia sous les Carraches à Bologne. Musso a de la conformité avec le Caravaggio , mais son clair-obscur est plus délicat, plus franc, le choix de ses formes est exquis, et l'expression de ses figures est frappante. Ce fut l'un des peintres italiens les plus habiles, et cependant, il est fort peu connu en ItaHe même; il vécut fort peu de temps, et travailla presque toujours pour des particuliers. L'on voit en public
Mus:>o.
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(|uelques-uiis de ses ouvrages , et en plus grand nombre ((u'allleurs, à l'église de Saint-François, oii le saint, lui-même, est représenté aux pieds de Jésus crucifié, avec plusieurs anges qui s'unissent à sa douleur et à ses larmes. Le portrait de cet -artiste, peint par luimême , est aussi à Casale , chez le marquis Mossi ; et Ton a recueilli à son égard quelques particularités ({ui ont été publiées par le savant chanoine de' Giovanni, comme nous l'apprend le P. délia Valle (i),
Ptnntres du XVIIF siècle, et premier établissement de l'académie.
Collection La plupart des maîtres que nous avons nommés dans
de peintures ., , ' ' i • •
de la maison 1 epoque prccedcnte , vivaient encore au commencement loya e. ^^ dix-septième siècle ; et ceux qui étaient morts Tétaient depuis peu de temps. En revenant à Turin nous y trouvons, vers ce temps, Federigo Zuccaro , qui, en voyageant pour visiter successivement toutes les cours de l'Italie, n'oublia point, dit Baglione, d'aller voir Turin. Il y fit quelques tableaux d'autels pour plusieurs églises, et entreprit de peindre, pour le duc de Savoie, une galerie que, je ne sais par quelle raison, il n'acheva point. Baglione ne dit point si cette galerie était destinée aux beaux-arts, mais il est vraisemblable qu'elle le fût; car la maison régnante avait, dès ce temps, une collection considérable de marbres anti-
(i) Préface du T. XJ. de Vasari, paj^e 20.
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ques (i),cle dessins et de cartons, qui , s'étant toujours augmentée depuis, se conserve dans les archives de la maison royale. Elle possédait, en outre, une galerie choisie, qui, s'étant de même continuellement augmentée, fait aujourd'hui l'ornement du palais et des maisons de plaisance des princes. On y voit des ouvrages deBellini, de l'Olbeins, des Bassani; les deux grands tableaux d'histoire dont le duc Charles confia l'exécution à Paul Véronèse, et dont Ridolfi a fait mention ; plusieurs tableaux des Carraches et de leurs meilleurs élèves, parmi lesquels se trouvent les Quatre éléments de l'Albane, pi'oduction réellement admirable; sans parler de Moncalvo ni de Gentileschi , qui vécurent, pendant quelque temps, dans cette ville, ni de quelques autres peintres italiens du même ordre, et sans faire mention des meilleurs peintres flamands , dont quelques-uns restèrent long-temps à Turin. Ainsi, dans ce genre de peintures, la maison royale de Savoie l'emporte sur chacune des autres cours de l'Italie, considérée , séparément , et môme sur quelques-unes d'entre elles prises ensemble.
Mais pourne point confondre l'ordre des temps, je reviens aux commencements du dix-septième sècile , en observant qu'il y avait , dès-lors, dans cette capitale, pour l'ornement de la résidence des souverains, et pour l'instruction de la jeunesse, une précieuse collection de peintures et de dessins, dont la conservation était confiée à un peintre de la cour. On lit que cette charge était possédée en 1617, par un Bernardo Orlandi, Be.uanio qui, auparavant, avait déjà été déclaré peintre de la
fi) Calleria del Marini, \){M^c -ib^.
Antonio IxDCca «■t Ciulio Alaviiu.
Del la Rovere.
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cour; titre qui passa successivement clansbeaucoup.de, mains vers ce temps, durant lequel la cour employa une multitude de pinceaux , tant à Turin que dans le cliateau de Rivoli , oii néanmoins la plupart de leurs ouvrages ont été détruits, et remplacés, dans pptre siècle, par ceux des deux Vanloo. Quelquesruns de ces peintres sont demeurés inconnus dans l'histoire de la peinture , tels (\\x Antonio Rocca et Giulio Majno ; le premier, je ne sais de qupl pays; le second, d'Asti; un autre, appelé Délia Piovere ^ dont le nom est consigné dans les registres, dès l'année 1626, n'est pas mieux connu; et ce ne doit point être le même duquel il est resté, dans le couvent de Saint-François, un tableau d'une invention tout-à-fait neuve, dont le sujet est la Mort. Il en fait voir l'origine dans le Péché d'Adam, et d'Eve , et l'accomplissement en est figuré par une trame, filée,- tournée, et coupée par les trois parques, avec d'autres idées capricieuses, mêlées de sacré et de profone. Si l'on ne peut approuver l'invention, dans cet ouvrage, tout le reste, qui ne manque point d'agrément, concilie beaucoup d'estime à l'auteur , lequel écrivit au bas du tableau :Jo. Bap. a Ruere Taur. /, 1627. \jÇ. peintre de la cour e?t aussi appelé Girolamo. Baglione nous en fait connaître un autre , nommé Marno di Murzio cU Colautonio , romain de naissance , et habile a faire les grotesques et les paysages. On nomme encore, parmi les peintres de la cour, quelques-uns de ceux dont nous avons fait mention dans différentes écoles. Vincenzio Conli, dans celle de Rome; le Morazzorie, dans celle de Milan; Sinibaldo Scorza, dans celle de Gênes. Ceux-ci , et d'autres, qui peignirent à Turin et ailleurs, vers ce temps, sont tous nommés
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dans les lettres et dans la Galleria du chevalier Marini , (|ui demeura pendant quelque temps à la cour de Savoie ; mais on ne doit ajouter foi à son langage , qu'avec une extrême réserve. Il était poète, et augmentait sans difficulté sa galerie, produisant un sonnet pour chaque tableau et pour chaque dessin ; honneur dont les artistes médiocres étaient plus avides que ceux qui excellaient dans leur art ( i). Le Malvasia rend même , à l'Albane, ce témoignage, qu'il lui avait entendu dire ^ plusieurs Jois , (et presque en sevanlant ) qu'il avait refusé un de ses' ouvrages au clievalier Marini^ qui lui avait promis ^ en ?^etow\ cle le célébrer dans un de ses sonnets (*).
Ce fut, je pense, par les peintres que je viens de nommer, que les Turinais , et les autres Piémontais, qui figurèrent dans les autres écoles , furent initiés à leur art. C'est ainsi que le Bernaschi se distingua à Bemascbi,
^ ° Garoli.
(i) La médiocrité dequelques-iuis, qui sont néanmoins vantés dans des ouvrages imprimés vers i6io, se manifeste par le silence que gardent à leur égard les autres écrivains , ou par la manière peu honorable dont ceux-ci en parlent. Je ne me souviens pas d'avoir jamais lu autre part que dans la Galleria de Marini, les noms de Lucilio Geutiloni de Filatrava, ni de Giulio Dopnabella, que l'auteur fait comparaître comme de rares dessinateurs ; non plus que le nom d'Annibal Mancini , je ne sais de quelle ville , et qui fut peintre d'histoire; ni ceux de doux Français qu'il place au même rang , savoir, M. Brandin et ?.I. Flaminet , dont il change ailleurs le nom en. celui de Fu!minetto. Enfin , l'on connaît bjen moins encore ce Raffacle Rabbia et ce Jules Maina, qui firent le portrait du poète, si non que le second me paraît être le même qu'un Giulio Morina de Bologne, dont le nom a été estropié avec beaucoup d'autres dans Civile galerie ^ qui est complètement incorrecte.
n T.JI, page -.173.
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Naples , le Garoll , à Rome, tandis que d'autres peintres de Turin, qui se signalèrent dans lé Piémont , furent, dit-on, enseignés par des étrangers. Aucun ]iarmi ces derniers ne doit cire nommé avant Mulinari Miiiinari. ( que la plupart appellent Mollineri ), ^bit qu'on ait égard à son mérite , ou à la chronologie. On croit généralement qu'il fut élève des Carraches, à Rome : le soin qu'il apporta à l'imiter lui fit donner, par sa nation , le nom de Caraccino. Je soupçonne que ce "prétendu séjour à Rome vient de la source ordinaire des erreurs de la même espèce; c'est-à-dire de la conformité de style, réelle ou supposée. Le P. délia Valle nous représente ce peintre dans sa patrie, en 162 1, déjà parvenu à l'âge de quarante ans ou environ; et cependant encore lan£ruissant et mal assuré dans ses contours. L'historien ajoute que le Mulinari s'était avancé ensuite, avec lé secours des professeurs qu'iï avait pour arïiis\ on pourrait dire aussi, à l'aide des gravure^ des Carraches, et d'après quelques-unes de leurs peintures. IvC comte Durando, écrivain savant et circonspect, appuie mon opinion, en souténantqùél'Dn n'a aut^ne preuve certaine que le Mulinari ait 'été'^rMëi^e par lés Carraches. 11 ajoute qu'on ne peut rien conclure du surnom de Caraccino, qu'il lui fut facile d'obtenir de la multitude dans un pavs aussi éloigné de Rologne et de Rome. C'est ainsi que dans certains payé V où l'on n'a qu'une connaissance imparfaite du style de Cicero)i , l'on qualifie quelquefois de Cicéronien^ un écrivain qui écrit le latin comme Arnobe. Du reste, les peintures qui ont fait la réputation de Mulinari, annoncent que ce peintre fut correct, énergique, et que s'd n'eut point de noblesse, il sut, du moins, donner de
SECONDE ÉPOQUr.. ig3
la vie et de la variété à ses têtes d'hommes; mais quant aux têtes de femmes, le comte Durando avoue qu'il manqua absolument de grâce. 11 a un fort bon coloris, dans lequel , cependant , il ne suit point la même route que les Carraches : ses teintes sont plus claires , autrement réparties, et faibles quelquefois. La Déposition de croix, qui est à San Dalmazio de Turin, passe, dans cette ville, pour un de ses meilleurs ouvrages; toutefois, la composition des figures est groupée d'une manière toute contraire aux principes des Bolonais. Savigliano , oii le Mulinari naquit et vécut pendant beaucoup d'années , a , dans presque toutes les églises , des tableaux d'autels de sa main; et ce n'est que dans ce lieu que l'on peut apprécier son mérite et ses progrès. On trouve dans la même ville, ainsi qu'à Turin, des peintures d'un flamand, nommé Jean Claret, que J^»" ciaret les uns ont cru maître ^ et les autres disciple de Giovanni Antonio, pour le coloris, mais qui certainement fut son intime ami. Cet artiste, dont le pinceau a de la franchise et de l'éclat , a peint , dans plusieurs églises , auprès des ouvrages de Mulinari.
Giidio Bruni ^ Piémontais, fut un élève remarqua- J^'e^ ble , d'abord du Tavarone à Gênes , puis de Paggi^ Bruui. et il continua de peindie dans cette ville , jusqu'à ce que la guerre l'eût obligé de retourner dans sa patrie. Il y laissa des peintures qui, si elles manquent de fini, et sont même quelquefois obscurcies par des taches, sont au moins d'un bon dessin , d'un bon accord , et bien composées. Tel est , à St-Jacques , le tableau de St-Thomas de Villeneuve , distribuant des aumônes. L'histoire fait aussi mention d'un Jean - Baptiste , qui Ciuseppe fut le frère et l'élève du précédent. Giuseppe Vernii- ^""'S'"'-
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glio , quoique né à Turin , n'est point nommé dans le Guide de cette ville, mais on trouve de ses peintures dans le Piémont ; par exemple, à Novare et à Alexandrie, puis, dans d'autre-s états, comme à Mantoue et à Milan, où est peut-être son chef-d'œuvre: il est placé dans la bibliothèque de l'église de la Passion. C'est un Daniel dans la fosse aux lions. Ce tableau , vaste et bien composé , se fait remarquer , en outre , par de beaux ornements d'architecture à la manière de Paul Véronèse. On y voit un immense concours de peuple , et le roi qui , du balcon de son palais, regarde le prophète sain et entier, au milieu des bêtes féroces , tandis que ses accusateurs , précipités du haut de la caverne , sont mis en pièces au même mstant. Il y a même exprimé l'autre prophète , qu'un ange porte' dans les airs , en le tenant par les cheveux (*). On ne peut pas louer en tout l'invention , qui présente à la fois des faits arrivés dans des temps différents ; mais à cette exception près , le tableau est un des plus précieux que Ton ait faits à Milan depuis Gaudenzio. On ne se lasse point d'y admirer la correction du dessin, la beauté des formes, la profondeur de l'expression ; et en outre , les teintes sont pleines de chaleur , d'éclat et de variété. Il semble , d'après les imitations diverses que l'on observe dans les têtes, que l'auteur avait étudié d'après les Carraches , et que le Guide ne lui était point inconnu ; mais , quant au coloris , il paraît qu'il avait reçu les leçons de quelque flamand. On dit à Milan, peut-être à cause de k ressemblance du goût , qu'il enseigna son art à Daniel
(*) Habacuc.
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Crvspi-^ ce qui est difficile à croire, puisque Vermi- ^lio travailla jusqu'à l'année lôyS. Telle est du moins la date marquée dans le réfectoire des PP. Olivetains , à Alexandrie , aux pieds du grand tableau de la Samaritaine (qui dut être l'un de ses derniers ouvrages ) , et qui est ornée d'un beau paysage avec une magnifique perspective de la ville de Samarie , dans le lointain. Il le regarde comme le meilleur peintre à l'huile que l'ancien Piémont puisse se vanter d'avoir produit , et comme l'un des Italiens les plus remarquables de son temps. On ne peut comprendre comment, en travaillant si près de Turin , il ne fit point fortune dans cette ville , ni comment il n'attira point les regards de son souverain , ayant été si bien accueilli par celui de Mantoue. Il ne fut certainement point égalé en mérite par le Rubini , autre Piémontais , qui , vers le Rubiui même temps, travaillait à Trévise dans l'église de San ^ ''^"'°° ' Vito , et dont les manuscrits de la ville, ou la description des peintures qu'elle renferme , ont consigné le souvenir.
Jiivenal Boeito , s'étant fait connaître parmi les Juvenai
' , m • 1 • . Boetto.
graveurs en cuivre qui ont vécu a lunn, doit avoir aussi une place parmi les bons peintres, en considération d'une salle qu'il peignit à Fossano , lieu de sa naissance. Elle est dans la maison Garbolli ^ et contient douze tableaux à fresque; les sujets sont, divers arts ou sciences qu'il a personnifiés , en les liant avec intelligence à des faits; par exemple, la théologie est représentée dans une dispute entre les Thomistes et les Scotistes. On a donné des éloges à cette composition et aux autres du même auteur , par rapport à l'invention , et en outre à cause de la vérité des por-
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traits , et do la grande vigueur du clair-obscur. Xlles peintures sont à peu près tout ce qui reste de la main >io""n.* ^^' l'auteur. Jean Mener i ^ parmi les descendants duquel on a compté d'autres peintres , reçut le jour à Acqui; et, après avoir été dirigé par le Romanelli ^ il rapporta de Rome le style de cette école. 11 en fit voir les premières productions à Acqui , en lôSy , en figurant une Assomption dans la cathédrale, puis, un Paradis, ouvrage à fresque très-estimé. Il fit des progrès dans la suite; et dans la Présentation qu'il peignit à l'église des Capucins , puis dans d'autres peintures qu'il a laissées dans les environs , il semble devenir toujours plus fécond, plus expressif, et donner toujours plus de relief à sa peinture. On sait qu'il travailla pour l'état de Gênes , pour le Milanais, et pour plusieurs lieux du Piémont. On n'a pas la certitude qu'il ait rien produit à Turin ; et l'on peut croire qu'il eût été difficile à un peintre de province de trouver de l'occupation dans une capitale <{ui avait déjà un nombre de peintres assez considérable , pour pouvoir eu former une société.
Fondation Jusqu'cu i659. , les profcsseurs de Jaeaux arts, à Tacadéiuie. Turiu, loiu d'avoir l'apparence d'une Académie, n'eurent pas même l'ombre d'une association ; mais dans l'année que nous venons d'indiquer, ils commencèrent à se rassembler en une espèce de société, qui prit le nom de saint-Luc, et qui , peu d'années après, devint l'Académie de Turin. On peut voir pour l'histoire de son institution les annales nationales qui ontété publiées par le baron Vernazza. La cour continuait en même temps à employer des peintres étrangers , qui étaient les soutiens et les ornements de cette société. Ils furent
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occupés continuellement , vers cette époque, à embellir la résidence royale; puis ce lieu de délices, qui , construit sur les dessins même du duc Charles Emmanuel II, reçut le nom de Vénerie royale. Leurs fresques , leurs portraits et leurs autres peintures, subsistent encore aujourd'hui. Après un Balthazar Matthieu,d'An\evs, BaUhazar
' /-.i • f 1 II Mathieu.
duquel il existe une Cène de Jesus-Christ, fort belle, dans le réfectoire de l'Hermitage, on nomme, comme peintre de la cour, Jean Miel ^ aussi des environs Jean MieU d'Anvers, élève de Vandyck, puis de Sacclii ; homme d'un esprit supérieur, qui se fit applaudir à Rome pour ses peintures facétieuses , et en Piémont pour ses peintures d'un genre sévère. Sur le soffite de la grande salle où se tient la garde du roi, on voit quelques tableaux de Miel, qui, au milieu des représentations fabuleuses des dieux du paganisme , renferment des faits véritables, à la gloire de la maison royale. Il en fit d'autres, et peut-être plus beaux encore, dans la maison de chasse que nous venons de citer. 11 existe aussi , de sa main , à Chieri , un tableau d'autel , avec la date de t654- On reconnaît dans tous ses ouvrages les études qu'il avait faites en Italie. Noble dans ses idées, grandiose, élevé au-delà de ce que sont ordinairement ses compatriotes, ayant une grande intelligence de la perspective verticale : remarquable par une vigueur de clair-obscur qui n'exclut point une grande délicatesse de coloris , surtout dans les tableaux de cabinet, il eut un talent singulier pour les figures de proportion moyenne, et il exerça principalement ce talent dans la vénerie royale, en y peignant quelques Chasses de bêtes féroces , dans huit tableaux qui sont des plus vastes qu'il ait faits dans ce genre. On lit
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Banier. après soii iioiii cclui d'un Banier ^ peintre de la cour, au temps duquel, dans le cours de l'année 1678, la compagnie de Saint-Luc, déjà agrégée depuis l'an 1675 à celle de Rome, fut, avec l'approbation souveraine, érigée et établie en Acadèmie\ et c'est à cette année que l'on doit rapporter les premiers membres de cette société pittoresque qui s'est tellement étendue de nos jours. Mais de tous les peintres qui avaient été, ou qui furent depuis, au service de la maison royale, celui qui
Danieie ggt TCsté Ic dIus célèbrc est Daniel Saiter ^ ou même Seitei\ de Vienne. J'ai eu déjà occasion de parler de lui, ainsi que de Miel, dans l'histoire de l'école romaine, et je ne l'ai point oublié dans celle de Venise, où il apprit son art, qu'il perfectionna ensuite, par l'observation de toutes les autres écoles de l'Italie. On reconnaît aussi ce peintre dans le palais, et dans les maisons royales , où il ne craint point le voisinage de Miel lui-même. S'il lui cède en grâce et en délicatesse , il le surpasse, ainsi que tous les autres, par la vigueur et la magie de son coloris; et l'on ne remarque en lui, à Turin , aucune de ces incorrections de dessin , que Pascoli lui attribue, à Rome. Ses peintures à l'huile, surtout , sont profondément étudiées ; et telle est , dans le palais, une Piété qui semble avoir été conçue dans l'atelier des Carraches. Il peignit aussi la Coupole de l'Hôpital Majeur, et c'est une des meilleures fresques de cette capitale. On rencontre encore de ses ouvrages dans quelques églises du territoire piémontais, et on en retrouve, en outre, hors du Piémont, dans beaucoup de collections particulières, car il peignit beaucoup à Venise et à Rome.
Un autre étranger figura dans le même temps; ce
fut le clievalier Charles Daiii)liin , peintre fraiurais ^ Cbarie»
, . ' . Uaupltiu.
(l'un très-grand mérite. On trouve dans les aichlves qu'il fut peintre du Prince Philibert , et l'on conjecture, en voyant ses ouvrages, qu'il était plus souvent employé pour les églises que pour la cour, ou il travailla, cependant, comme peintre de portraits; genre dans lequel il sut paraître vif et animé , à l'égard même du coloris. Il fit, en outre, quelques tableaux d'autels pour la ville. Il y montra un talent plutôt né pour copier la nature que pour composer ; mais un feu pittoresque qui ayive toujours ses mouvements et ses compositions , si ce n'est que parfois ( à moins que mon jugement ne me trompe ), il paraît un peu chargé. C'est ainsi qu'à l'église de Saint-Charles, voulant figurer Saint-Augustin languissant d'amour pour son Créateur , il représenta un Saint-Joseph, tenant entre ses bras l'Enfant- Jésus, qui décoche, d'une petite arbalète, un trait vers le cœur du saint, et celui-ci s'évanouit entre les bras de plusieurs anges empressés à le soutenir et à le ranimer. Jean- Baptiste Brambilla^ qui peignit à Jeau-Bap-
. i- y. V liste
San Dalmazio, sur une grande toile, le Martyre de ce Brambiiia. saint, fut un élève du chevalier Dauphin, et devint un peintre recommandable par la solidité de son style, ainsi que par le bon goût de son coloris.
La cour employa encore d'autres peintres , depuis la moitié jusqu'à la fin du siècle : quelques-uns pour des portraits, comme M. ^pirito, le chevalier Momba- Spiriio,
Moinbasilio
silio^ Théodore Matham^ de Harlem; et d autres pour etMatham des ouvrages plus considérables à l'huile et à fresque. Giacinto Brandi^ déjà, cité parmi les élèves de Lanfranco, i)eiQi)it d:u)s le palais un Enfon(;enjent , en „ ,.
» «5 > ' Brandi et
concurrence avec d'autres qu'y fit Suitei'. Au^usUn ^'''"«-
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Scilla , de Messine, dont nous avons déjà parlé ailleurs, V coloria quelques Vertus, aussi en concurrence avec le Saiter. Ce peintre, qui eut de la grâce, fut plus jran-Andre agréable que laborieux. Jean Andréa Casella , de Lugano , élève de Pier de Cortona , et 1 un de ses meilleurs imitateurs, le fut aussi parfois du Bernino, pour le dessin ; et il peignit quelques fables à la vénerie Giacomo Tojale , aidé de Giacomo , son neveu. Jean-Paul Recchij
Casella. 1^-1 MI • \ c 1 '
Les Recchi. de Comc , y travailla aussi a iresque, seconde par un
Pcruzziui. neveu, nommé Giannandrea. Giovanni Peruzzini ^
d'Ancône, élève de Simon Pésaro , fut aussi en faveur
à la cour, où il fut fait chevalier. Il se rendit utile
à là jeiinesse en donnant des leçons de son art.
tasella, Recchi et Peruzzini, concoururent à embellir les églises de Turin , par plusieurs tableaux d'autels; et l'on peut observer que vers la fin du siècle, la plus grande partie des ouvrages demandés, furent exécutés par des étrangers. Il faut ajouter à ceux qui Triva, ont déjà été nommés, Trwa ^ Legni^ le chevalier
Lee ni, yt ' A T Ti • r- • •
le rbevaiier Cûz/'o, ct mcmc uu Jean-Bûptiste Fozzi^ qui, comme Jean-Eap- jclccrois, ne faisant point fortune dans son pays, tistePozzi. (.Q^yj-jt (j^ peintures à fresque, une multitude de parois, à Turin , et dans tout le Piémont. Ce fut un peintre de pratique un peu trop expéditif , mais qui produit souvent un bon effet dans l'ensemble de ses ouvrages , ainsi qu'on peut l'observer à San Cristoforo p. Po/zi. de Verceil. Un autre Pozzi plus habile { et ce fut le P. André, jésuite) , s'arrêta long-temps à Turin, oîi il laissa , à la Congrégation des marchands , quatre sujets de l'histoire de la Vierge, peints à l'buile, conformément à son style le meilleur , qui tient beaucoup de celui de Rubens, et qu'il embellit de ces beaux re-
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flets de lumière cjul semblent clorei' en quelque sorte ses compositions. Il peignit aussi à fresque dans l'église de son ordre, mais il ne fut point satisfait de cet ouvrage , et ayant ensuite à décorer la voûte d'une autre église de son ordre, à Mondovi, il répéta la même pensée, et fut plus content de l'exécution.
Ce fut à la même époque que vécut le Genovesino^ le appelé amsi nu lieu de sa naissance, et qui n est point aussi connu à Turin que dans le reste du Piémont , et surtout à Alexandrie. Ce peintre auquel il ne manque ni grâce, ni fraîclieur de coloris, est estimé pour les tableaux de cabinet. Les PP. prédicateurs ont de sa main un Saint-Dominique, et un Saint-Thomas, sur deux autels de leur église. Le marquis Ambrogio Gliilini, a aussi de lui un Jésus en prières dans le jardin des oliviers; le mar([uis Carlo Guasco, deux Madones avec l'Enfant-Jésus endormi, mais toutes deux d'invention différentes. Le véritable nom de cet artiste était Giuseppe Calcia , et comme il vécut toujours dans les pays étrangers, il ne figure point dans l'histoire du sien. Je me suis aperçu que dans la Notice des peintures de V Italie , il est confondu avec Marco Marcn Genovesini, milanais, cite par (Jrlandi. Celui-ci est un jjeintre plus grandiose, dont il ne reste peut-être, à Milan , que ce qu'il peignit à l'église des Auguslins , savoir : la Succession généalogique de cet ordre, dans l'abside, ou fer à cheval, et deux grands sujets d'histoire aux parties latérales. Les figures sont bien variées , et d'une assez bonne couleur, mais elles ne sont ni ajustées, ni groupées avec autant d'art. Il serait trop long de nommer tous les étrangers (jiu travaillèrent pendant cette période à Turin, et dans, le reste du
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Piémont. Nous avons d'ailleurs parlé isolément du plus grand nombre, dans chacune des écoles de l'Italie.
Les peintres nationaux de quelque réputation n'étaient point alors en grand nombre, et les plus remarquables sont, si je ne me trompe, le Caravoglia et le Taricco. Bartolommeo Caravoglia, piémontais, passe pour avoir été disciple de Guercino, dont il suivit les traces de loin , dans l'opposition qu'il se plaisait à faire des ombres avec la lumière; mais ses lumières sont infiniment moins claires que celles de l'école de Guercino, et ses ombres sont infiniment moins forcées, ce que je n'ai jamais observé chez les véritables élèves de ce maître. Malgré cette faiblesse de ton, il plaît par une certaine harmonie douce et modeste , si j'ose ainsi parler , qui unit ses tableaux , et s'allie aussi très-bien avec la pensée, le dessin, les vues d'architecture, et les autres ornements de ses toiles. Il faut voir de ce peintre, à Turin, le Miracle de l'Eucharistie, figuré à l'église de Corpus Domiiii.
Scbastiano Sebasùaiio Taricco , naquit a Cherasco , ville du Piémont^ en i645, et Von voit clairement d'après ses ouvrages ^ qu'il étudia avec Guido , et avec Dominiquin, a la grande école des Carraches. C'est ainsi que s'exprime un de ses biographes. J'ai cherché les traces de ces grands hommes à Bologne, en i645 , année de la naissance de Taricco , mais je les ai cherchées vainement, ils étaient tous morts. Je pense donc que l'auteur a voulu dire que Taricco étudia les ouvrages des Carraches à Bologne, à l'exemple de Guide et de Dominjquin. On croit généialement , en Piémont, que ce fut dans cette ville qu il apprit son art, et sa manière ne contredit point celte opinion. 11 est
Taricco.
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vrai qu'alors presque toute l'Italie s'appliquait à l'imita tion des Bolonais; et Turin en avait déjà quelques exemples, comme nous l'avons vu. On en avait surtout de Guide, ainsi que de ses prosélytes Carlo Nuvolonc, et Jean Peruzzini, et tous ensemble purent influer sur le style de Sebastiano, qui était choisi dans ses têtes, et avait assez de grâce dans tout le reste , mais il négligeait ces choses délicates qui caractérisent les peintres classiques. Je porte ce jugement après avoir vu le tableau de la Trinité, et plusieurs autres de ses peintures à l'huile à Turin ; mais j'ai entendu dire que la salie de MM. Gotti, qu'il peignit à fresque dans son pays natal , et plusieurs autres de ses ouvrages répandus ça et là dans les environs, donnent une plus haute idée de son talent. Les Lettere Pittoîiche font mention (*) d'un tableau de Saint-Martin Majeur, à Bologne, où il a représenté Saint-Joachim et Sainte- Anne , et oii on lit les initiales T. A. 11. , que l'on suppose qui désignent Taricco; mais le style de ce tableau rappelle celui de Sabbattini , qui est beaucoup plus ancien que celui qui a été suivi par Taricco , dans les peintures que nous connaissons de lui.
Alexandre Mari ^ de Turin, ne demeura que peu Aiessandn, de temps dans sou pays natal , et n'y laissa aucun de ses ouvrages dans les édifices publics, 11 avait souvent changé d'école et de résidence, étudiant, tantôt sous Piola, tantôt sous J_,iberi et Passinelli, et ne séparant jamais de l'exercice de la peinture, celui de la poésie. Il devint, enfin, un copiste très-habile, et il fut inventeur de divers sujets allégoriques, qui lui firent une
n T. \ii.
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1 éj)utulion à Milan , puis ensuite en Espagne , où il mourut.
V'î)eiia On lit le nom à^lsabella dal Pozzo , au bas (\\\n
tableau de I église de Saint-rianeois, qui représente la Vierge avec ce saint , puis St-Blaise et d'autres bienheureux. J'ignore quelle fut la patrie de cette artiste ; mais je puis bien dire qu'en 166G, époque a laquelle elle exerçait sa profession, il v avait à Turin fort peu de peintres capables de faire de meilleures choses. 11 paraît que ce fut un peu plus tard que Jean-Antoine
jean-Au- Marciii. élèvc de Baccicio, se fit connaître; il a laissé
Mareni. aussi uu bcau tablcau d'autel , qui est indiqué dans le
Guide. Vers les commencements du nouveau siècle ,
on employa beaucoup pour les églises , et quelquefois
Antouio en concurrence, Antonio Mari, et Tarquinio Grossi;
Tarquinio je uc sais sî cc dcmicr était de la même famille qu'un
Grassi. JNiccolo Grassi , vénitien, qui peignit a ^>aint-L.narles ,
et qui fut père d'un Jean-Baptiste Grassi. Tarquinio
est fort connu à Turin, et son style semble tenir de
celui de Cignani et des Bolonais du même temps.
Mouferraio. Lc Moufcrrat ne manqua point de bons peintres pendant le dix-septième siècle. J'en ai nommé quelquesuns parmi les imitateurs de Lamini , et quelques-autres parmi ceux de INIoncalvo. Je signale isolément ici ,
Evangehsta Evanselista Martinotti . élève de Salvator Rosa, et
Martiuutti. • i i ^ • i v I
admirable , a en croire Orlandi , pour les paysages, les. figures de moyenne proportion , et pour les animaux. J'ajouterai qu'il ne fut pas non plus sans mérite pour les figures d'une dimension plus grande. Un Baptême de J.-C. que l'on désigne pour être de sa main, dans la cathédrale de Casale , est un morceau soigneusement étudié. On fait voir aussi dans cette ville deux ou-
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vrages cVun Ravlgliaiio de Casale, et je ne sais si le Rovigiiano
"^ . . 1111'''' Casale.
Monferrat a produit un artiste plus recoinmandahle depuis le Masso; on ignore toutefois son nom de Baptême, son âge, et son école. Ferdinando Cairo fut un élève Ferdinando distingue de Franceschini , a Bologne. S étant établi ensuite à Brescia, avec Boni, et avec d'autres, il y exerça ce style facile et gracieux. Il a laissé ses meilleures peintures dans cette ville,
École de Beaumont et renouvellement de l'académie.
Le dix-huitième siècle , marqué par la magnificence de trois souverains ciui tous aimèrent les beaux-arts, est riche en grands exemples par rapport aux princes; mais ne l'est point également en grands ouvrages. Après Suite r ^ dont la vie se prolongea pendant quelques années, qui appartiennent encore à ce siècle, la cour employa yn Agnelli^ Romain , dont le style offre AgneiH. un mélange de ceux du Cortona , et de Maratte, Il o^na une grande salle du palais, qui , remplie de peintures dioisiés y est aujourd'hui désignée par le nom de leur auteur. Claude Beaumont , né à Turin , rem- ckudio plaça l'Âgnelli, Il avait d'abord étudié dans son pays, puis était passé à Rome , où il s'était long-temps exercé à copier les peintures de Raphaël , de Corrège et de Guide. Il fit peu de cas des maîtres de l'école romaine (jui vivaient de son temps , parce qu'ils lui semblaient trop dépourvus d'énergie. Il observa beaucoup le Tré- \\^vl\ , et s'efforça de saisir la fermeté de sa touche et la
Beaumont.
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vigueur do ses teintes. Tl aurait voulu étudier, à Venise , les maîtres anciens, mais ses affaires domestiques ne le lui permirent point. De retour à Turin, il y fit preuve de son habileté dans les imitations qu'il s'était proposées en demeurant à Rome. Pour apprécier tout son mérite, il convient de voir ce qu'il fit, lorsqu'il fut parvenu à la maturité de son talent; par exemple, le Sépulcre de l'église de Sainte-Croix , ou les peintures à fresque de la bibliothèque royale , dans lesquelles il représenta, sous divers emblèmes , les membres de la famille régnante. Il y ajouta un génie , tenant une croix de chevalier; ce qui était la récompense qu'il attendait, et qu'il obtint. 11 orna d'autres salles de ses peintures à fresque. L'Enlèvement d'Hélène qu'il peignit dans une pièce, puis le Jugement de Pans dans une autre , sont au nombre de ses productions les plus heureuses, soit dans l'ensemble, soit dans les détails. Il semble que la cour se plut à ajouter sans cesse de nouveaux stimulants à son zèle , eh le faisant peindre en concurrence avec les étrangers les plus habiles, appelés par le roi Charles dans ses états , pour orner le palais, les maisons de plaisance, et les églises qu'avait fondées la famille royale , parmi lesquelles la plus magnifique est celle de Sopperga , monument élevé par le roi Victor II, et dans lequel sont les tombeaux des princes. Beaumont travailla donc en concurrence avec Sebastiano Ricci, Giacquinto Guidoboni ^ de Baptiste Mura Galeotti , enfin avec Jean-Baptiste Vanloo, dis-
et Carlo , 1 • A V
Vauioo. ci pie célèbre de Luti. Vanloo se surpassa lui-même a Turin , et dans les fresques des maisons royales , et dans les tableaux d'église. Il y fut aidé par Carlo , son frère et son élève , (jui travailla encore plus que lui.
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C'est (le ce dernier que sont les peintures charmantes, dont il a décoré un cabinet du palais , et dont les sujets sont tirés du poëme du Tasse. Ces princes furent dans l'usage , en outre , de confier l'exécution de plusieurs tableaux aux peintres les plus renommés des pays étrangers , quelle que fût la distance de leur éloignement. Ils en ont fait faire par le Solimène, par le Trevisani , par le Masucci, par le Pittoni ; et ces modèles devaient naturellement exciter Beaumont , ou à lutter de talent avec eux , ou du moins à ne pas se laisser surpasser de trop loin. Il soutint son honneur dans ses bons ouvrages , tantôt en l'emportant pour le dessin , sur ceux qui l'emportaient sur lui pour le coloris , tantôt en surpassant par la pensée ceux qui le surpassaient par le dessin. On dit cependant qu'il déclina en mérite, en avançant en âge, et on en rejette la faute sur ce qu'ayant eu la direction de la manufacture des tapisseries , il s'égara peu à peu par une trop grande liberté de dessin. Ses têtes devinrent communes. Il tomba surtout dans la crudité , et il n'y eut plus d'accord dans son coloris; défaut qui ne fut point rare chez d'autres peintres qui lui survécurent.
Sa mémoire est vénérée dans sa patrie et avec rai- École de son. Il fut le preniier qui , prenant pour exemple les ^''^"'^'"^^■ grandes académies , dirigea celle de Turin ; et celle-ci prit niême, de son temps, en 1736, une forme tellement supérieure qu'on oublia presque sa forme primitive, qui ne s'étendait pomt à tous les arts du dessin, et que ce fut de cette même année 1 7 36 , que l'on fit dater l'époque de l'académie royale (i). Beaumont forma non-
(i) Cette circonstance est rapportée dans le Discours de
Victor Blanserî.
Gitxvanui M.>lluaii.
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seulement des peintres de beaucoup de mérite, mais encore des graveurs, des statuaires, des modeleurs et des ouvriers en tapisserie ; époque depuis laquelle les progrès de la nation se sont accrus au-delà de tous les exemples du temps passé. Quelques-uns de ceux qui furent élèves de Beaumont sont encore vivants (*). Ceux qui n'existent plus ( et ils sont assez nombreux), s'étaient tous conformés à sa manière , quoique tous ne l'aient point suivie avec un égal succès. Fictor Blanseri^ que l'on regarde comme le plus habile, fut choisi par cette raison pour le remplacer dans sa charge à la cour. Les trois tableaux d'autel que l'on voit de lui à Ste-Pélagie , et surtout un St- Louis évanoui entre les bras d'un ange , sont des ouvrages que l'on estime à Turin ; et si je ne me trompe , l'auteur a montré plus de discernement que son maître , dans la distjribution des clairs et des ombres. GioK^anni Moliiiari , auteur d'un petit nombre de tableaux d'église , fut un dessinateur plus exact que le précédent; mais il lui fut inférieur pour la poésie de l'invention , et à l'égard du coloris et de l'accord. Un de ces tableaux , à Saint- Bernard de Verceil , comprend plusieurs saints bien groupés , bien posés , et exécutés avec intelligence. On voit à Turin une Mater dolorosa , qu'il peignit à l'hospice royal des Vertus , et d'autres peintures du même auteur , dans divers endroits du Piémont. Parmi celles-ci est, dans l'abbaye de St-Benigiio, un
Tagliazucchi , et il en est parle dans les poésies qui y sont jointes. Ce petit livre , publié à Turin, en 1736, a pour titre : Orazione e poésie per la institiizione delT accademîa det disegno , in 8".
I*) En 1790.
TROISIEME ÉPOQI^r. 2 OC)
St-Jean-Bapsiste , dont le paysage est peint par Cignaroli. On trouve de ses tableaux d'histoire et de ses portraits chez des particuHers. 11 en fit aussi^ un du roi, qui fut très -applaudi , et qui fut répété plusieurs fois par des copistes. Il figura d'une manière moins brillante qu'il ne l'aurait mérité, ce qu'il faut attribuer à son caractère timide, réservé, modeste. Ce peintre a été l'objet d'un^éloge plein d'élégance, composé par le baron Vernazza, et qui fera toujours honneur à sa mémoire. Il mourut presque dans le même temps qu'un autre Piémontais recommandable, appelé le Tésio. Je ne sais s'il avait été initié dans son art par Beaumont ou par d'autres ; mais je sais qu'étant allé à Rome , il y devint l'un des plus brillants élèves de Mengs. On vdit les meilleures productions de son talent à Moncalieri y maison de plaisance de la famille royale. Félix Ceruetti et Mathias Franceschini travaillèrent tantôt seuls, tantôt en concurrence, d'une manière facile et peu étudiée. On rencontre de temps en temps de leurs ouvrages à Turin. Antonio Milocco est plus connu que les précédents , et peut-être plus f[U'aucun autre peintre , à Turin et dans le Piémont. Il ne fut point l'élève du chevalier Beaumont , mais parfois le compagnon de ses travaux. Son dessin a plus de sécheresse ; il est moins savant , moins peintre ; mais sa facilité lui valut d'être souvent employé, et par les particuliers , et quelquefois par le prince.
C'est vers le même temps que vivait Giancarlo Aliberli^ à Asti, lieu de sa naissance, qu'il orna tle diverses peintures vastes et grandioses. Les meilleures sont à St-Augustin , oii dans le bassin de l'église il représenta le saint titulaire , enlevé au ciel par un groupe F. i4
Tcsio.
Félis Ccrverri , Matliias Frances-
riiiiii.
Antoiiio Milocf<i.
Cir.nrarlo Alihfrti.
Ai
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d'anges; et clans le presbytère, le même saint oecupé à baptiser les calécliumèiies dans une église de fa ville il'Hippone. I.e sujet est bien eoneu : la perspective , <jue la concavité du lieu rendait d'une exécution difficile , a été exactement observée. L'architecture est grandiose, l'expression des figures est dans un juste rapport avec la solennité de la cérémonie. Le stvle participe de celui des Romains et des Bolonais de ce temps : l'auteur aurait certainement fait de meilleures choses dans la cathédrale; temple d'une grande beauté, que Ton voulait faire peindre en entier par lui ; mais la demande qu'il fit, de quinze années de temps pour accomplir ce grand ouvrage, lui en fit ôter la comniission. L'on n'eut point de peine à trouver un autre peintre qui l'exécuta beaucoup plus promptement , sans exciter l'envie d'Aliberti. Le P. délia \alle démêle dans son style un mélange des styles de Maratte, de Jean de San Giovanni, de Coreggio ; il remarque des têtes et des pieds que l'on croirait du Guide ou du Dominiquin; des figures qui paraissent être sorties du pinceau des Carraches ; des costumes imites de ceux ■ de Paul; des teintes qui rappellent celle de. tîuencino; enfin , un Sacrifice d'Abraham , dans le genre de Mecherino. Je n'ai pas eu le loisir d'y reconnaître tant de Lîibhé peintres. L abbe Alioerti, iils de Giancar^), pejgnit aussi dans la ville d'Asti , et même dans la métropole, où j'ignore si son père avait travaillé. Une Sainte- Famille, qu'il figura au Carminé, est d'un très-bon effet, quoique le ton général dé sa couleur ne soit point exempt de ce verdâtre, qui était alors en vogue en Italie, et qui domine encore dans quelques ateliers. Franccsco Antonio Cuniberti^ de Savigliano , peintre
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de fresque, auquel les peintures de quelques coupoles Aufonio et de plusieurs voûtes firent une réputation, ne s'éloiena pas de sa patrie ou des environs. P/ç//'o Gualla. ^''''fo de Casalmonferrato , s occupa aussi des travaux à fresque, et fit, en outre, dos tableaux à l'huile pour divers endroits du Piémont et pour Turin même. Quoiqu'il se fût appliqué tard à la peinture, il se fit remarquer par la vivacité de ses portraits. Il ne devait point sortir de cette classe, n'ayant ni une vigueur de dessin, ni des capitaux suffisants pour entreprendie de plus grands ouvrages. Devenu vieux, il prit l'habit des Paoletti, et voulut peindre une coupole de leur église, à Milan, mais il mourut avant d'avoir pu achever son travail.
Doinenico O/Zc/^n", de Turin, s'exerça dans un autre ramtiogenre de peinture , avec un succès qui le place hors' p*,mpnic„ delà ligne commune. Il semblait né pour égayer les ^"''"'"• autres , et par ses propres ridicules , et par le piquant de ses saillies, et par la gaité de ses peintures. Ses petits tableaux, qui sont autant de caricatures spirituelles, à la manière de Laer, sont très-répandus dans les galeries du Piémont. La grande collection du souverain s'était accrue, de son temps, de près de quatre cents morceaux flamands qui lui revinrent à la mort du prince Eugène. Ou les distingue encore des autres par la délicatesse et le goût avec lequel les bordures sont sculptées; personne n'en profita mieux pour l'imitation que rOlivieri ; si ses teintes avaient plus d'éclat , on le prendrait pour un flamand : il est riant dans le choix de ses sujets, plein de force dans son coloris ; la touche de son pinceau est remarquable par sa franchise. La cour a deux de ses tableaux qui
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contiennent une foule île personnages de la hanteur (fun palme environ. L'un de ces tableaux représente i m Marché où Ton volt des charlatans, des arracheurs de dents, des rixes de paysans, diverses scènes populaires qui en font, pour ainsi dire, nn petit poërne comique à la manière de ceux de Berni. L'auteur pe déploya pas moins de talent pour les sujets sacrés , tels que le Miracle du Saint-Sacrement qu'il exprima en petites figures fort nombreuses, et qu'il partag<M en deux tableaux que l'on conserve encore dans la sacristie du Corpus Domiiii. Il laissa pour héritier
Grauori. de son Style un Graneri, qui l'imita très-bien, et mourut il y a peu d'années.
PaT«a>rr«, J^a cour de Turin eut encore un peintre de Prague nommé Antonio Me jerle ^ et que l'on appelait géné-
Won'icir ralement Monsieur Meyer. Cet artiste, quoiqu'il eût beaucoup travaille en grand, ne dut sa réputation qu'aux petits tableaux à la flamande ; genre dans lequel il excella. ,j^ ei^t a^$3i,(^u talent pour les portraits. Le cardinal évêque de Verceil possède de sa main un vieillard qui regarde à travers une loupe, et qui est remarquable par sa vérité et son originalité. Ses ouvrages sont en assez grand riombre dans cette \ille, où il passa ses dernières années; et ils sont (J]autant plus estimés, qu'ils sont plus petits. Un Pié-
PaoïoFoco. montais, nommé Paolo Foco , se distingua dgns les paysages et autres petits tableaux touchés à la manière vénitienne, et d'un très-bel efïet à quelque distance. Il vécut beaucoup à Casale où se trouvent la plupart de ses ouvrages: il voulut aussi agrandir les proportions de ses figures, mais l'essai qu'il en fit ne fut point heureux.
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Au temps de l'Orlaiidi on faisait beaucoup de cas Portrait». des portraits d'une Anna Metrana née d'une mère -/"°''
r Metrana.
qui avait exercé aussi la peinture. Marcantonio Ri- Marcantoverdettl d'Alexandrie a obtenu de nos jours les mêmes Riverdetti. succès à Bologne , et a professé avec talent les principes de cette école. Il peignit aussi pour les églises, où on le reconnaît à un style simple, modéré, efxempt de maniérisme. Entre autres tableaux d'autels dont il est l'auteur, il fît , pour l'église des Camaldules, une Conception dans laquelle on aperçoit toute sa prédilection pour Guido Reni. Il mourut en 1774 ^^^^^ la ville qui l'avait vu naître.
Je trouve dans la série des peintres d'architecture, Ardiitcc-
7 • •?•!'••' • T turc.
un Michèle \ je ne sais s il était Piemontais ou d un Michèle. autre pays, mais il peignit dans le château royal des perspectives que l'Olivier orna dé ses figures; ouvrage qui fut entrepris en concurrence avec Lucatelli, Marco Ricci et Giampaolo Pannini .artiste célèbre de ce temps. On employa beaucoup pour de grands travaux d'églises ou de théâtres Dellamano, de Modène, dont nous avons parlé dans le second chapitre des écoles lombardes; puis Jean-Baptiste Crosato ^ vénitien. Zanetti Jean-B.ii). a vanté ce dernier comme un beau génie , qui se fit Crosato. remarquer par la pureté de son goût. Il n'a pu toutefois citer d'autre ouvrage de sa main, exposé publiquement, qu'un tableau d'autel; genre pour lequel, ainsi que pour la figure, en général, il fut moins applaudi que pour ses perspectives. Il est du «ombre de ceux qui font illusion par le relief de leurs peintures, et qui font paraître vrais, des corps solides qui ne sont que figurés. Cet artiste donna plusieurs essais de ce talent dans le Piémont , oli il vécut; et ceux qui font
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le plus d'honneur à sa mémoire , sont à la Vigne de la reine. Il rendit un grand service à la peinture piémontaise en enseignant son artàBernardino Galliari, peintre de perspective du premier ordre , surtout pour les décorations de théâtre. Sa réputation s'étendit non-seulement jusqu'à Milan, mais jusqu'à Berlin et ailleurs au-delà des monts. La jeunesse doit à cet estimable professeur la pureté du goût dans l'art qu'il lui enseigna. Le Piémont a produit d'autres peintres encore dans les genres de la figure et de la perspective; et je crois qu'aucun lecteur équitable ne me reprochera d'en avoir négligé quelques-uns. Je dois plutôt craindre que quelque nom que j'ai inséré dans cet ouvrage , ne semble indigne d'y paraître , dans l'opinion , du moins , des critiques plus sévères , mais on doit se rappeler que dans les temps où règne la médiocrité, les hommes médiocres ont le droit de figurer, à leur tour, dans I histoire.
Acadp.nic Les derniers règlements de l'Académie, introduits à Turin en 1778, sont encore trop récents pour qu'il soit possible d'en apercevoir les résultats , et d'en rendre compte, ainsi que je l'ai fait à l'égard des fondations plus anciennes. Ils furent publiés dans la même année, par l'Imprimerie Royale (i), et ils font honneur au goût, ainsi qu'à la munificence du roi Victor Amédée III. Son prédécesseur avait destiné un local aux beaux-arts dans les salles de l'Université , et il avait fondé la nouvelle Académie de dessin, dont il confia la direction au premier peintre de la cour. Elle a reçu un nouveau
(i) On V a jûint un savant tliscours ( Ra^ionamento ) du comte Felicc Diirando di Villa, accompagné de notes fort étendues el leniplus déiiidition.
royale.
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lustre, par les soins du roi actuel, qui a augmente le nombre des professeurs; a de plus ajouté aux sommes destinées à l'entretien de cet établissement, a multiplié les règlements et les secours de toute espèce accordés à la jeunesse studieuse. Enfin, la peinture voit éclore aujourd'hui autant de belles productions à Turin que dans la plupart des capitales de l'Italie, Rome seule exceptée. L'architecture, Fart statuaire, la fonte en bronze , v fleurissent bien plus que dans aucun autre lieu , à un bien petit nombre d'exceptions près.
Je ne veux point signaler les artistes encore vivants que l'on peut connaître, ou par le nouveau guide de la ville, ou par la préface placée en tête du XF volume dé Vasari, imprimé à Sienne. D'ail leuf s, quelques-uns d'entre eux sont déjà plus connus par la renommée que par les récits des écrivains.
Je termine ici mon histoire de la peinture. Les index rempliront le reste de ce volume. L'un offrira la nomenclature et l'âge des artistes. Le second contiendra les noms des écrivains, dans lesquels j'ai puisé mes notices. Enfin, le troisième, qui présente le tableau des objets les plus dignes d'attention , formera le complé-
jneiit de cet ouvrage.
nol^'^ piff t)K ri,\oiii.AiH i;t nEKJMiR vollme.
AVERTISSEMENT
Le lecteur trouvera les trois tables suivantes d'une grande utilité. La première indique les noms des professeurs nommés dans le cours de l'ôuvrai^e. On y a ajouté les époques où ils vécurent, en citant les livres où les renseignements ont été puisés , ce qui forme une espèce de dictionnaire complet des peintres de l'Italie.
La seconde table indique les livres d'histoire et de critique cités dans le cours de ce même ouvrage. Elle peut servir de complément aux amateurs de collections de livres qui ont pour objet les beaux-arts.
Enfin , la troisième table offre une récapitulation des particularités les plus remarquables. Elle est ordonnée avec non moins de soin que les deux autres et elle offre un égal degré d'utilité.
Professeurs nommés dans le cours de cet ouvrage et livres qui ont été consultés (i).
Abati ou deir Abate Niccolô, de Modène, né en iSop ou i5i2, morten iSyi. Tiraboschi ^Tom. III, p. 407, et Tom. IV , page 218—226.
— Giovanni , son père , m. en i SSy. Tiraboschi , III , 4oi • Pietro Paolo, frère de Niccolô. Tiraboschi, III, 4o8.
— Giulio Camillo, fils de Niccolô. Tiraboschi, 409.
— Ercole, fils de Giulio, m. en 161 3. Tiraboschi, ibid.
— Pietro Paolo , fils d'Ercole, m. en i63o à lage de 38 ans. Tiraboschi , III , ibicL
Abatini Guido Ubaldo, de Città di Castello, m. à l'âge
de 56 ans, en i656. Passeri, II, i52.
Abbé (1') Ciccio. Voy. Solimene.
(i) Les particularités sont quelquefois indiquées par des initiales; par exemple , n. naquit, t. travaillait, v. vivait, f. florissait , m. mourut, en telle année. Les livres cités ici , sont indiqués d'une manière plus détaillée dans la seconde table. Les dates sont i;énéralement marquées selon l'usage romain ; celles qui sont relatives aux peintres toscans, sont exprimées conformément à l'usage des temps où ces artistes vivaient. Ce fut rn T750 que la Toscane commença de se servir de l'ère commune. Auparavant on comptait les années depuis l'Annoncialion, ou ab iTicarnatione ; mais cet usage avait été abandonné, repris, changé dans les villes de la Toscane. Cette matière a • lé traitée par M. Filippo BruneUi, da'ns un ouviage particulier.
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Abbiati Filippo , de Milan , ni. en 170 , âgé de y5 ans.
Orlandi,lY, iS;.
Adda (d') conte Francesco, de Milan , m. en i548. 31S. ,
IV, loi.
Agabiti Pietro Paolo , de Sassoferrato , t. encore en 1 53 1 .
Colucci , II , 46.
Agellio Joseph , de Sorente , élève du chevalier Ronciâlli.
Boglione^ II, 2 23.
Agnelli N. , peintre romain de ce siècle. MS., Y , 2o5. Agostino des Perspectives , t. à Bologne en iSaS. Masiniy
Agresti Livio, deForlî , t. en i5di, Vasari. Mourut vers l'an i58o. Oj^Iandi , VI, 126, IV, 234.
Alabardi Giuseppe, surnommé Schioppi , fl. vers le déclin du 16^ siècle. Zanetti ^ III , 323. ■
Alamaxni Pietro, d'Ascoli, t. en 1489. Guide d'Asàoli^ II, 21. .
Albani Francesco , de Bologne, né en 1378, m. en 1660, Malvasia^ 1 , 365 , II , 211, IV, 3o4.
Alberelli, ou Albarelli Giacomo, Vénitieh , élève de Palma. Zanetti^ III, 256.
Alberiivo Giorgio , de Casale, disciple de Moncalvi. MS. ,
\lberti Cherubino , de Borgo San SepdWov^Wà l!âge de 63 ans en i6i5. Baglione ^ 1,1 ^^^'A ' ' ^Kait^fH^i
— Tean , frère du précédent , m. en 1661 , âgé de^^o alfis. BagUone^Zi-j. ' "'^ ^flAtfr-., ,..V7
— Durante, de Borgo San Sepolcrb, 'm. éW"ï6'iB ,' 'âgé de 70 ans. Bnglione , 1 , 326.
— Autres de la même famille , 1 , 327.
— Francesco de Venise , duquel pn cite un seul ouvrage , et encore lui est-il contesté. Il dut travailler vtrs l'an i55o. Voy. M. Zanettl dans son guide, et dans son autre ouvrage qui est plus étendu, à la page 288. T. 111 , 208.
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Alberti Michèle, tîe Florence, et disciple de Daniel de Volterra. Guide de Rome , 1 , 234-
ALBERTiNELLiMariotto, deFlorence,m.à lagede45 ans, vers l'an i5i2. Fasari ^l ^ 1^0.
Albertoni Paolo , Romain , de l'école de Maratte , m. peu de temps après l'an 1796. Orlandi , II, 279.
Albini Alexandre, de Bologne, et de l'école des Carraches. Mnh'asia , IV , ?)66.
Alboni Paolo, de Bologne, m. dans un âge avancé, en 1730, Crespi. Z't'/em dans ses Mémoires ms. l'appelle Paolo Antonio, et dit qu'il mourut à l'âge de 57 ans , en 1734, et fut inhumé à San Procolo , IV ,
ArBORESi Giacomo, de Bologne , mort en 1677, âgé de 45 ans. Crespi , IV , 383.
AldrOvandini , ou par erreur populaire, Aldovrandim Mauro , originaire de Rovigo , né à Bologne , mort eu 1680 à l'âge de 3i ans. Guide de Bologne y IV, 44o-
— Pompeo , fils de Mauro, né en 1677, m. à Rome en 1739. MS., ibid.
— Tommaso, cousin de Pompée , né en i653, mort eu 1736. Zanetti , ibid.
Aj.ÈEgidio, de Liège, fl. dans la seconde moitié du 17^ siècle. Yoy.le guide de Rome, II, 3o3.
Alemag^a (d' ) Juste , peignait à Gênes en i46o. Soprani , V, 82.
— Voy. Jean l'Allemand.
Alem Thomas, de Crémone, peignait en i5i5. Zaist .,
IV, II
At.essi (di) Matteo Perez , Romain , t. en Espagne au
temps de Vargas. Voy. Matteo de Lecce.
— Pietro Antonio , de San Vito , élève d'Amalteo. Cesariiiij III ,126.
Ar,ESSirs(de)Fran(.esc(>, dl dine. t. eu i494- Rcnaidis , m , 38.
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Ai-FANi Domenico di Paris, né à Pérouse en i483 j v. en i536\ Mariotti , II, 38.
— Orazio di Paris , né à Pérouse vers i5i(), m. en i583. Mariotti , Il , 38.
Aliberti Jean-Cliai'les , d Asti , né en 1680 , m. vers 1740- D. Valle , V, 209.
— Abbé, fils du précédent. Y, 210.
Alibrandi Girolamo, de Messine, néen 1470, m.en i524.
Hack^ H , 365.
Aliense. Voy. \assilacchi.
Alipraivdo Michelange, de Vérone, élève de Paul Ca-
liari. Pozzo , III, 227.
Allegretti Carlo, de Monteprandone forteresse du
territoire d'Ascoli ; t. en 1608. Qrsini, II, 164. Allegri ( il signait quelquefois Lieti ) Antonio, appelé
le Corrège , du nom de sa patrie ; né en i494^ J^i* t^n
1534. Tirahoschi , III , ^00 — 436.
— Lorenzo , son oncle, vivait en 1^27. Tirahoschi y 111,
— Pomponio , fds d'Antonio , né vers iSao , TirabosclU ; t. en i^Z.Affo, III, 468.
Aelegrini Francesco, de Gubbio , m. à l'âge de 76 ans , en i663. Orlandi , II, i53 — 16"7.
— Flamiiiio , fils de Francesco. X^/Vi, II, i33. Allori Alexandre , appelé aussi Bronzino , de Plorencc ,
né en i535, m. en 1607. Baldinucci , I, 3o8.
— Gristoforo, son fils, Florentin, néen i577 , m. en ' U'621. Baldinucci. I, 345 — 38 1 — 384.
Aloisi. , Voy. Galanino.
Altissimo ( deir ) Cristofano , Florentin , élève de Bronzino, v. en i568. Vasari , I, 3i5.
Alunno Niccolo , de Foligno. Ses travaux euient lieu entre les années i()58 et i49^- Mariotti , II, 28.
Amadei Slefano, de Pérouse, né en i589, m. en i644- Pascoli , II , 219.
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Altf ALTEO Poniponio , de S. Vito , clans le Frioul , ne en i5o5, m. vers i588 , Renaldis. On voit écrit au I)as (l'un tableau d'autel à Motta , terre des environs de Trévise, ces mots : Mottœ cwis et incoin; Ce qui prouve, je crois , qu'il était agrégé parmi les citoyens de ce pays. Federici , III, 122,
— Girolamo , son frère, mort jeune. Renalilis, lil, 124.
— Quintilia , sa fille. Renahlis , III, laS.
Amato (d') Jean-Antoine, Napolitain, né vers i4y^^ m.
vers i55f). Doniinici , II, 36o — 379.
Amatrice (Cola delV) Filotesio; t. en 1 533. Guide d'Ascnli ^
II , 38o.
Ambrogi Dominique , surnommé Menechino del Brizio ,
de Bologne , v. en 1678. Mahasia , IV , 362 — 3y8. Ambrogio, moine grec; v. environ vers 1^00. MS., I, 108. Amerighi ou MoRiGi chevalier Michelangiolo , de Cara-
vaggio , né en iSGp, m. en 1609. Ba/diniicci , II, iy4 —
Amico (Mastro). Voy. Aspej-tini.
Amidano Pomponio, de Parme; v. en ijpS. MS.j III ^
Amigazzi Jean-Baptiste , de Vérone , écolier de RidoMi.
Pozzo, III, 297.
Amigoni Ottavio , de Brescia , m. en 1661 , à l'âge 56 ans.
OrIandi,m,'ioS.^ ^ ^-^ .
— Jacopo, de Venise , iïi'3 en 1752, âgé de 77 ans. Z(tnetti, III, 333.
Amorosi Antonio , de la Comunanza , dans le territoire d'Ascoli. Colucci , dans le T. XXI ; vivait en 1736. PascoU ^ II, 328.
Anastasi (N.), de Sinigaglia, fl. vers les commencements de ce siècle. MS. ^ II , 3o6.
Ancinelli (dagli). Voy. Torre.
Ancona (d'). Voy. Lilio.
Anconitano (!'). Voy. Bonini.
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ANDREAS! Hippolvte, tie Mantoui', éroIicM- lic Jules, MS. ,
Andreasso ou Andream Andréa, de Mantoue. Lettere
Pittoriche , 1 , 474- Andria (d) Tuiio , t. à Savone en 1487. Guide de. Gènes,
Anesi Paul , peintre de paysages , fl. au commencement
du 18*^ siècle. MS. , 1 , 420, II, 824. Angarano comte Octavien , Vénitien, t. vers i6jo. Za-
netti, m, 263.
Ange (1') François, d Annecy , né en 1670, m. en 1756.
Crespi, IV, 422.
Angeli (d')Pliilippe, Romain, surnommé le Napolitain ;
mort jeune , sous le pontificat d'Urbain Vlll. BagUoné,
Angeli Jules-César , de Pérouse , né vers 1570 , m. vers
i63o. Pascoli , 11, 218.
Angelini Joseph, d'Ascoli , élève de Tassi. Guide d^As-
coli , II, 282.
— Scipion , de Pérouse , m. en 1729 , à l'âge de 68 ans. Pascoli , II , 329.
Angelico. Voy. de Fiésole.
Angelo, élève de Claude Lorain. Passeri , IV^'^d^V/^ '
Angelo (d') Baptiste. Voy. del Moro.
Angussola ou Angusciola Sophonisbe , de Crémone ,
morte à Gênes dans un âge avancé , vers 1620, Ratti ;
et selon un manuscrit , à l'âge de 90 ans; IV, 36* V',^^
— Lucie . et ses autres sœurs. Zaist. , ibid.
Anna (d') Baldassare , Vénitien , élève de Corona. Za-
netti ^ m , 230 .
Anndnzio. Voy, Nunzio , ou Nonzio.
Ans ou Haxs, Voy. Ausse.
Ansaldo Jean-André, né à Voltri, dans le territoire de
Gênes , en i584. "i- en i638. Soprani , V, 137.
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A\SAi.o\i Viiicenzio , iJtjlonais, élève des Carrachcs. M(i/-
vasia^ IV , 366.
Anselmi Qiorgio, de Vérone, m. âgé de j4 ^^'is, en 1797,
— Michelange, Parmesan, appelé souvent Michelange de Lucques, et plus communément encore , de Sienne^ né en 1491 j Ratti, m. en i554. -^ffii I? 473,111, 47-^-
Antela-Miou Antelmi Benoît, sculpteur, de Parme. Ses ouvrages furent exécutés de 1 178 à 1 196. ^fjo^ 111,433.
Antonj (degli) ou d'AxxoNio. Voy. de Messina.
Antoniano Antonio , d'Urhin , peignait à Gênes après Tan 1695, Soprani. Son véritable nom, selon Lazzari , devait, être Antonio Viviani , II , 184, V, 11 3.
Anvers (d') Hugues , fl. dans le 16*^ siècle. Vasari , ï\\ ,
Apollodore Francesco, dit le Porcin, né dans le Frioul , V. en 1606. Statuto MS. de' pittoridi Padoua, III, 281
Apollônio Agostino , de Sant' Angelo in Vado , neveu et héritier de Luzio Doive. Colucci , II, 161.
— Grec, et maître de Tafi. Vasari, I, 72.
— Jacopo, de Bassano , m. en i654 , âgé de 70 ans, selon Verci , ou de 68 , selon Melchiori.y III , 1 98.
AppiA-NiFrancesca, d'Ancône, né en 1701 , m. nonagénaire, à Pérouse. MS. , II , 3o6.
Appi^^jt^j.l^iqol^^j ^lè,Yfi ^^ Vinci , à Milan. Lattuada, W ,
Aqiula Pierre , prêtre de Marsalla j v. sur le déclin dn
siècle passé (17**). Orlandi, II , 4i4- Aquila (deir) Pompeo , il. dans le 16^ siècle. Orlandi , II,
Aragonese Sébastien , ou Luca Sebastiano , de Brescia ,
fl. vers l'année 1567. Orlandi ^ III, 162. Araldi Alexandre , de Parme , m. vers i528. Affo , HI ,
Arb\ssa César , de Saluées. Les Mémoires qui le concer-
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nent s'étendent de l'an 1589 a l'an 1601. Del'ixi .Vp-Uq ^
II, 139, ÏV, 100, V, 181. \
Arcimboldi Joseph, de Milan, m. à l'âge de 60 ans,
en 1093. yV/5. ,1V, i23.
Arcioni Daniele , de Milan. Morelli Notizie , p. 2o5, I,
Ardente Alexandre, de Faenza. ( Diario Sacro di Luoca),
cru généralement de Pise , et , selon quelques-uns , de
Lucques, m. en 1599. MS.^ IV, 264, V, 177. Aretino Andréa , v. en 161 5. Baglione ^ I, 323. — Spinello , né en i328 , m. en i4oo. Bottari^ Note al
Vasari, I , 106.
Aretusi ou Munari degli Aretusi César, citoyen de
Bologne, né I peut-être, à Modène; t. en 1606, Tira-
hoschi ; m. en 161 2, Nécrologe de St-Thomas ^ dans le
marché de Bologne, selon XOretti^ III , 4o4 — 487 , IV,
235 — 244- Argenta Jacopo , de Ferrare; v. en i56i. MS., V, 176. Aristotile. Voy. de S. Gallo.
Armani Piermartire, de Reggio , né en i6o3, m. en 1669.
Tirahoschi , III , 4^ i • Armànno Vincent, Flamand, nu jenyirp^i à, l'âge de 6o.ajns,
en 1649. P(isseri ^11^ 2^7. 1 ^1, offff.trrr't")'! Tir«vy«/^/ Armenini Jean-Baptiste , de Faenza , v. en 1587. Orîandi ^
Arnolfo , sculpteur et architecte florentin , m. en i3oo.
Baldinucci, 1 , 4^- Aromatori Dorothée , Vénitienne; v. en 1660. Boschini ,
Arpino (d') Voy. Cesari Arrighi, élève de Franceschini. Guide de Volterra^ I,
Arrigoni. Voy. Laurentini.
Arzere (de 1') Stefano , de Padoue \ v. à peu près vers
i56o. Nouveau guide de Padoue^ III, 109.
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AscvNT PellegriiiOjde Carpi , peintre du siècle passé (17*).
Tiraboschijlll, 4^y.
AsciANO (Jean d) , créature de Berna , de Sienne , I, 458. AsPERTiNi (Mastro Amico) , de Bologne ; t. en i5i4, Mal-
uasia ; m. en 1 35a , à l'âge de 78 ans. OrettiMem. , IV ,
lyS — 2o3.
— Guido, son frère; t. en 1491- J^cisari ^ IV, iqA. AssERETO Giovacchino, de Gênes, m. en 1649, ^&^ ^^
49 ans. Soprani.y ^ i38.
Assisi (d') Andréa , dit Ylngegno^ né vers 1470 7 m. vers i556. Galleria Impériale,, II, 38.
— Tiberio, qui signait ordinairement Tiherins DiateJevi ,, " viv. en i52i. Mariotti ., II, ^i.
AsTA (dell) Andréa, Napolitain, m. à l'âge de 48 ans
environ, en 1721. Domùiici^ II, 432.
Attavante. Voy. Vante, AvANzi Joseph, de Ferrare, m. en 17 18, à l'âge de 73
ans. Baniffalfli, V, 61 — 70.
— Jacopo de Bologne , florissait en 1370. Mahasia: autrement Davanzo de Padoue, de Vérone, ou de Bologne , Notizin Morelli : l'ouvrage qu'il a laissé à Padoue, est de l'année 1376, IV, 187.
AvANziNi Pierantonio, de Plaisance, m. en 1733. Guide
de Plaisance :, 111 ,, 494- AvELLiNo Giulio , dit le Messinois; m. en 1700. Crespi,
AvELLiNO Onofrio , Napolitain, m. âgé de 67 ans, en
\*j4\. Dominici, II, 434- AvERARA Jean-Baptiste, de Bergame, m. en i548. Tassi,,
AvERSi.(Mercurio d') , élève de Garacciolo. Dominici^ II,
AuGUSTA Cristotoro , de (lasal Maggiore , élève de Ma-
losso , ni. jeune , Zaist. Son tableau d'autel de San Do-
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menico de Crémone, porte son nom et la date de i5go.
Oretli Memorie ^ IV, ^i.
AviANi de Vicence. Voy. Guide de Vicence. 11 tleurit
probablement vers l'an lG^o , III, 322. AvoGRADO Pietro, de Brescia , llorissait en 1780. Voy.
\ Abeccdario Fiorentino , III, '6/\6.
AussE, Flamand, élève de Ruggieri, Vasari. Plus souvent appelé Ans , Haus , Gianes ( c'est-à-dire Jean ) de
Bruges, III, 42.
AuTELLi Jacopo, mosaïste du grand duc de Toscane,
viv. en i649- Baldinucci , I, Spo.
AzzoLiNO ou Mazzolino Gio\anni Bernardino, de Naples ,
ilorissait en i5io, II, 379.
Baccarini Jaeopo, de Reggio , m. en 1682. Tiraboschi,
Bacerra , Vasari^ ou Becera , Palomino, Gaspare, de Baeza ,
dans l'Andalousie, m. en iSyo, à lâge environ de
5o ans. Palomino , I, 226, II, 120.
Bacherelei Vincent, de Florence, né en 1672, m. en
1745. Galerie royale^ I, 4o4.
Bachiacca. Voy. Ubertino.
Bacci Antoine, de Padoue, nommé dans les Voyages du
P. Coronelli, page 8i,T. I, comme un artiste vivant.
Le Guide de Rovigo dit qu'il vivait en i663 , III , 32 1. Baciccio. Voy. GauUi.
Badalocchi , ou RosA Sixte , de Parme. Il était jeune en
1609. Malmsia, III, 490, IV, 347.
Badarocco Giuseppe, Génois, né vers i588 ou environ,
m. en 1657. Soprani^Y, i38.
— Giovanni Raffaele, son fds, m. en 1726 à l'âge de
78 ans. Ratti^Yj i5o.
Baderxa Bartolommeo, de Plaisance^ viv. en 1680.
Guide de Plaisance , III , /\gi.
Badile Antoine, de Vérone, né en 1480, m. en i56o.
Pozzo, III, 204.
Bagazotti Camillo, de Canierino, imitateur de F. Se-
bastiano. Orsini risp. , II, 122.
Baglione (le chevalier Giovanni), Romain , né vers iSyS ;
trav. en 1642. Voy. sa Vie^ a la fui des Journées
écrites par lui-même , II, 2 23.
Baglioni César, de Bologne, m. à Parme vers iSpo.
Mahasia, IV, 249.
Bagnacavallo. Voy. Ramenghi.
Bagnaja (de) Don Pietro. Voy. le Guide de Rai>enne. Il
paraît qu'il fleurit vers i55o. J'ai vu, du reste, dans
l'ouvrage de X Oretti , que l'on conservait à Milan
dans l'église de la Passion , un tableau d'autel de ce
peintre avec la date de iSyo, ce qui rend fort difficile
de croire qu'il ait pu être élève de Raphaël, II, 118,
IV, 25o.
Bagjvatgre Piermaria, de Brescia , trav. en 10945 ■^^•
Il vivait encore en 16 n. Zamhoni ^ III, i66. Bagnoli Jean-François, de Florence, né en 1678, m.
en 1713. il. G., I, 4o4- Bajardo Jean-Baptiste, de Gênes, m. en i6"5y, fort
jeune. Soprani, V, 139.
Balassi Mario, de Florence, né en i6"o4, ni- en 16617.
Baldassari Valerio, de Pescia, élève de Piier Dandini.
Baldelli Francesco, neveu et élève de Barocci. Cris-
polti^ II , 182.
Baldi Lazzaro, de Pistoje, né en 1624, m. en 1703,
Pascoli ; ou né en 1623, le 19 avril. Orlandi et Car-
teggio , Oretti, 1 , 4 1 1 • Baldinelli Baldino, élève de Domenico del Ghirlan-
dajo, I, 139. 10.
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Baldini Baccio, rie Florrnro, vivait au temps de Bf)tlicelJi. Vasarif I, iSj — ij8.
— Giovanni, de Florence, vivait en iTjoo, ou environ. BnrnjfaUU, V, 3o.
— Giuseppe, de "Florence, élève de Gabbiani, Série dci^rillustii P/ttori, I, 4oi.
— Pietro Paolo , élève de Pierre de Cortone. Guide de Rome, II , 262.
— Taddeo, élève de Salvator Rosa , I, 382'. " '■ '^ Baldino Tiburce, de Bologne, IV, 24^. ' • .'^N^v ' Baldovinetto Alessio , de Florence , né en i425;'Vn?én
1499. Bottari, I, 122.
Baldrighi Giuseppe , Pavesan , établi à Parme , m. bc-
tagénaire, en i3o2. MS., III , 494.' 'J" /.a-r jajjiH/îl Balducci ou Cosci Jean, Florentin, m. sWiiVl^^péfAti-
ficat de Clément VIII. Baglioni , I, 3i3. ' ^ f "M. '
— Giovanni , de Pise. Ses Mémoires s'étend«irt^lâ'«?^%ï ^^1339 à 1347. DeMoiona, 1, 4^i> - oqxjDifc ojaïiaay .! Balestra Antonio, de Vérone , né eh i665'," ™- ^"^rs
ij34, Guarieiiti , ou 1740, Zanetti , et Oreiti^ qui
dans les Mémoires indique expressemfeht ^îé^^Ônr,
c"est-à-dire le 21 avril, II, 281 , III,' 35û', IV, S88. Bai.estrieri Dominique, du Picenum. Sa peinturé de
i463 II, 21. '^^^^'^^ -i>( "ï na -f , iî^iboA liîAiafl^O Balestriero Giuseppe , de Meâs}iiëV*îfPeri^>/os(',3SPPtgfe
de 77 ans. Hack , II, 4o4. -^^^ t^ .vmoiA
Baleerino. Voy. Bittonte. ^ .yoV^ .oibntaaalA -
Baixi Simon, de Florence, élève d'Autelio Lotfti:'-'\S6t
prani.^' , 1 13. . ^ >•
Ballim Camille , peignit à Venise pendant l'époque des
maniérjstes. Zanetti, 111, 236.
Cambini (le chevalier Niccolè), de \enise, mort en
1736 à l'âge de 85 ans. Zanetti, III, 33o.
— Giovanni et Stefano , ses fils , Zanetti. Guide de Vc' nise , III , 33i.
Bambini Jacopo, de Ferraro , luuir jeune en 1629. Banif-
faUU , V, 46".
Bamboccio. Voy. Laer.
Bandiera Benedetto , de Përouse , vivait en i65o ou
environ, Orlandi : ou plutôt naquit en laSj, et mourut en i634* Pciscoli , II, 191.
Bandinelli Baccio , de Florence, né en i4^7j mort à
l'âge de 72 ans. Vasari ^ I, 214.
Bamer Louis, Français, vivait à Turin en iQ'2S^.^.I^ella
ral/e,Y,ig8. ' l'/au-
Barabbino .Simon , de la vallée de Polcevera , dans le
Génovesat , élève de Bernardo €astello. Sopvani ^
Barbalunga ou Antonio Ricci, de Messine, né en i6"oo ,
m. en 1649- ^«•*<^'<^''' 5 11 ? 202 — 4o2. Barbarelli. Voy. Gioj'gione.
Barbatelli. Voy. Poccetti.
Barbello Jacopo, de Crème, peignait en 1646. Guide
(le Bergame-^ m. en i65(). Mélanges Crémasques pour
l'année 1793, III, 3i5.
Barbiani Jean-Baptiste, de Ravenne. A'^oy. Qrlandi^ m.
à Ravenne dan^iie 17% siècle, i65o. Oretti iném. , IV,
Barbiani Andréa, v, en 1754. Guide de Rimini ^ ibid. Barbieri (del) Domenico , de Florence, aide de Rosso.
Vasari , I, 2 5 8.
— Alessandro. Voy. Fei.
Barbij^ri (le chevalier Giovanni Francesco), surnommé le Guercino de Cento , né en 1^90, m. en 1666. MalvasiUy II , 176, IV, 334. ••
— Paolo Antonio, son frère , m. en i64g. Malwasia ,
— Francesco, surnommé le Legnago, né en 1623, m. à Vérone en 1698. Orlandi^ îll, 348.
— Pierantonio, de Pavie, né en i66"3, trav . en 1704. Orlandi j IV, 167.
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Barca (le chevalier Giovanni Battista), de Mantoue ,
floriss. à Vérone vers i65o. Gunrieuti ^ IJI, 3o4- Bardelli Alexandre , de Pescia , élève du chevalier Cur-
rado. MS. , I, 870.
Barent Dieterico, élève du Titien. Baldinucci ^ lïl, i54. Bargone Giacomo , écolier de Lazzaro Calvi. Soprani ,
Barile Jean , Florentin ; v. au temps de Raphaël. Fasari ,
I, 244,11, 8k Barih Aurelio, de Parme ; t. en i588. Affo ^ Ilf , 485. Barocci ; l'on dit aujourd'hui plus généralement Baroccio
ouFiORi, Federigo, d'Urhin, néen i528,m. en 161 2,
Baldinucci , I, 333, II, 177.
— QJacomo, de Vignola , m. en 1673 , à l'âge de 66 ans. Orlnndi ^ II, i65.
Barri Giacomo , Vénitien , né après l'an i63o ; v. encore en 1682, époque après laquelle les mémoires ne parlent plus de lui. MS. Melchiori , III , 277.
Bartoli Francesco , de Reggio , m. en 1779. Tirabosc/ii, III, 428.
— Piersanti , Pérugin , m. en 1700 , à l'âge de 65 ans à peu près. Orlandi, II, 276.
Bartolini Gioseffo Maria, d'Imola, né en 1657 ; v. en 1718, OAandi: m. en 1720, selon la pierre sépulôrale placée au Carminé d'Imola. Oretti Memorie ^ IV , 426.
Bartoi.o di Fredi , de Sienne; v. en i356. Délia Valle, I, 459. i;i*T>-*n
— Taddeo, de Sienne; t. en i4i4 7 Délia Valle\ m. à l'âge de Sp ans, Fasari^ibid. , III, 12.
— Domenico , neveu de Taddeo, t. en i446. Fasar-i^ I ,
Bartolo.mmeo ( Maestro ) , peignait à Florence en i236.
Barucco Giacomo, de Brescia, peignait avecGandini, et
avec Randa. Guide de Brescia ^\l\, 3o8.
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Basaiti Marc , né dans le Fiioul; v. eu i5io. Zaïielti ^
Baschenis D. Evarlste, de Bergame, né en i6r[7, m. en
1677. Tassi ^ m, 323.
Basilj Pierangiolo , de Gubbio , vécut jusqu'en 1604.
Raiis,hiaiici , II, 160.
Bassâno (de) Martinello , peintre du i3^ siècle, f^erci y
ni, 7.
Bassano {\e)\ Voy. da Ponte. Voy. aussi Teniers. Bassettï Marcantonio, de Vérone, m. en i63o , à làge
de 42 ans. Ridolfi ^ II , 227 , III, 3or. Bassi Francesco , de Crémone, surnommé le Cremonais
des paysages, né en 1642 j m. au commencement de
l'an 1700. Zaist^ IV, 49.
— Autre peintre du même nom et du même pays , ihld.
— Autre Francesco Basai, Bolonais, et disciple de Pasinelli , m. âgé de 29 ans ; Crespi. C'est peut-être sur de fausses notions que ce bruit s'accrédita ; car, l'Oretti affirme qu'il fut élève de Barbieri , puis de Gennari , et qu'il avait 80 ans lorsqu'il mourut, en 1732. Il cite en témoignage Filippo Bassi , fils de Francesco , et curé de San Felice, IV , 342.
Bassini Tommaso, de Modène , fl. dans le i/\^ siècle.
Tirahoschi , III , 397.
Bassotti Giovanni Francesco, de Pérouse ; fl. vers i665.
Orlandi , II , 281.
Bastaruolo (le) ou Philippe Mazztjoli , de Ferrare , m.
en i58o, dans un âge avancé. Baruffahli ,N , 43. Bastiani Giuseppe,deMacerata,t. en 1594. ^5"., II, i63. Bastitiello. Voy. Caracciolo.
Bato:vi ( le chevalier Pompeo ), né à Lucques en 1708 ,
m. en l'j^'j. Eloge du chevalier Boni, I, 4i6, II, 3i4. Battaglia Dionisio , de Vérone , fl. en 1547. P^zzo , III ,
Batailles (des) ou des Bamboehades , Michelangiolo.
Voy. Cerquozzi.
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BAVARESEFrancescu Ignazio, élève d'QrizZionte. Cattcilogo
Colonna , II , 32 5.
Baur Giovanni Guiglielmo, m. en i64o. Sandrart, II, 249. Bazzacco ou Brazzacco. Voy. Ponchino.
Bazzani Gaspero, de Reggio , né en ijoi , m. en 1780.
Tiraboschl ^ III, 428,
— Giuseppe , appelé Giovanni par erreur, clans le texte, et né à Mantoue : il mourut directeur de l'Académie royale de peinture en 1769. Volta^ III , Sgi.
Beaumont ( le chevalier Glaude-François) , Turinais , né
en 1694? Ml- en 1766. Délia Kalle ^ V, 2o5. Beccafumi ou Mecherino (Domenico), de Sienne, ni.
à l'âge de 65 ans, en i549, ^ c-sciri'^ et, se\on_ Délia , ^ Falle , V. en 1 5 5 1 , 1 , 1 5 3 — 47 4—489 , V , 92., ^.r j»8 Beccaruzzi Francesco , de Conigliano. Ses mémoires ,
qui existent à Trévise , s'étendent de i52y ,9^ i^4>^„.Fe-
den'cCjlll, 122. .,hfi tif;i .
Beceri Domenico , de Florence , élève de Puligo. f^asari,
Beduschi Antoine, de Crémone, né en 1576; t. en 1607.
Guide de Plaisance ^ IV, 34- . ,ni iSsôi
Begarelli Antoine, de Modène , né vers 1498 , nin€*i
id65. Tirahoschi^ \\1^ /\o\. 1
Begni Jules-César, de Pésaro, m. peu 4e,,ten|ip9iaY4int
l'année 1680. Guide de Pésaro^ II, i86. , •
Beinaschi ou BENAScHi(le chevalier Qiovîfnui Bat^ista),
de Turin , né en i636, Pascoli; m, ^n i6i88, Domi-
nici^ ou en 1690, selon Orla/idi^ll, 210— -4o8, Y, 191.
— An gela , sa fille, née en 1666; v. en 1717. Orlandi,
Bellavîa Marcantonio , Sicilien , élève de Cortona , selon
toute apparence. Guide de Rome , II , 434» Bellavita Angelo, de Crémone ; v. en 1420. Zaist^ IV, 4- Belliboni Giovanni Battista, de Crémone, élève de An-
toni(j Canipi. Zaist^ IV, 33.
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Bellinï Belliri , H. vers ijoo. Voy. RidoJJi ^ 111, 3G.
— Philippe, d'Urbin , peigri. en 1394. Co/am,T.XXVlll,
— Gentile, Vénitien, né en 1421 , m. en i5oi. Ridolfi ,
— Giovanni, son frère, m. après l'an i5i6, à Fàge de 90 ans. Rido/fi , il, 18, 111, 4^'
— Jacopo, père des deux précédents, t. vers i456', MS. D'après une inscription produite par Polydore , il se'nible que Jacopo et ses fils travaillaient en 1409 , ce qui n'est point à croire : ce serait plutôt en i459 ; II,
Belliniaîso Victor, Vénitien ,• t. en 1 5 26. iîz^/o^',' lit, 62.
Bellis (Antonio de'), Napolitain, m. jeune en i656'. Dominici. 11. 396. *''
Bellô Marco : un de ses tableaux , avec les initiales M^ B. , était jadis à Argenta , patrie de ce peintre ; mais il est aujourd'hui dans le musée Obizzi , avec la date de 1 548 ,
Bellotti Pietro , de Volzano, sur le lac de Garffeî^ Wé'en
1623, m. en 1700. Guide de Rovigo, 111, 269.' Beli.otto Bernardo, Vénitien ;Hr. éxi lyiS. Ortanêlî,
Bellucci Antoine, né en 1634 , paroisse de Soligo, dans
le Trévisan; il y mourut en ly^Ô. Melchiori ^ 111, 829. ^ Giôvànrii Ba:tt}sta , son û\s. Federici , ihid. Bellunello Andréa , de San Vito , t. en 1476* Dans une
peinture de 1490, il signa Andréa Bellone. Renaldis^
Bellunese Giorgio , de San Vito , fl. vers la moitié du
16* siècle. Voy. Cesarini , 111, 236.
Beltraffio Giovanni Antonio, de Milan, m. en i5i6\
à l'âge de 49 ans. JSouveaa guide de Milan, IV, 96. Beltrano Agostino, Napolitain, t, en i546; m. vers
i665. Doiuinici , 11, 097.
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Belvédère (l'abbate Andréa) , Napolitain , né en 1646 ,
m. en i^Sa. Dominici, II, 417- Bembo (Bonifazio ou Fazio) du Valdarno , Crémonais ; t.
en i /\6 1 . Lomazzo , IV, 5.
— Giovanni Francesco , son frère , surnommé le Yetraro , t. encore en 1^1^. Zaist, IV, i3.
Bexci Domenico , aide de Vasari , v. en 1667 , I , 82 ï. Bencovich Federigo , appelé aussi Federigbetto , de Dal-
matie , v. en ijSS. Giiarienti, lil, 33o, IV, 424. Benedetti Mattia et Lodovico , de Reggio , florissaieiit
vers 1720. Tif'aoosc/u , III, 422. Benefial ( le chevalier Marco) , né à Rome en 1684, ni.
en 1764. Lettere Pittoriche T. V ^ II , 286. Benfatto Luigi, surnommé dalFriso, de Vérone , m.eji
161 1 , à l'âge de 60 ans. llidolfi ^ III, 226. Benini Sigismondo, de Crémone , élève de Massarotti.
Zaist , IV, 5o.
Benso Giulio, né dans le Génovesat , vers 1601 , m. en
1668. Soprani y V, 125.
Benvenuti , Voy. Ortolano.
Ben^zi Giulio , Bolonais, m. en 1 681 , à làge de 34 ans.
Guide de Bologne^ IV, 423.
Bergamasco (le). Voy. Giovanni Battista Castello. Bergame (de) F. Damiano , Dominicain, m. en i549.
Tassi , III , 87.
— Guiglielmo (Maestro), v. en 1296. Tassi ^ III, tS. BerlinghieRi Camillo , appelé communément le Ferra-
resino , m. en i335", à l'âge de 39 ans. Baruffaldi, V, 55.
— Bonaventura , de Lucques , peignit en i235. Bettinelli^ I, 54 — 443, 111,394. *
Bernabei Pierantonio, de Parme, surnommé délia Casa, V. vers i55o. MS.^ III, 485.
— Tommaso, de Cortona , élèv^ de Luca Signorelli, Vasari : v. en i54o. Mariotti , 1 , 142.
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Bernardi Fraiicesco, dit le Bigolaro ,Véronais , élève de
Feti. Pozzo^ III, 3o3.
Berxasconi Laura, Romaine, disciple de Mario Nuzzi.
Pascoli, II, 253. Bernazzano, de Milan, tloiissait en i536. Orlandi,
IV, 9^- Bernetz Christian, d'Hambourg, né en i658, m. en
IJ22. Pascoli, II, 329.
Bermeri Antonio, de Correggio, né en i5i6, m. en i66'i..Tirabosc/u , III, 470-
Bernini ( le chevalier Giovanni Lorenzo ) , né à Naples , d'un père florentin, en 1098; m. en 1680. Baldi- ?niccï j II, aSy.
Berrettino ( le chevalier Pietro ) , tle Cortona , né en 1596, m. en 1669. Pascoli, I, 392, II, 225.
Berrettoni Niccolè , de Montefeltro , né en i63|7, m. en 1682. Pascoli., II, 275.
Berrugese ou Berruguete Alonzo, Espagnol, m. en 1 545 , Palom. : ou , selon Conca , m. fort vieux à Tolède , en i56i, I, 226.
-Bersotti Carlo Girolamo , de Pavie , né en i645. Orlandi, IV, 166.
Bertani Giovanni Battista, de Mantoue, v. en i568, Vasari, III , 382.
— Domenico, son frère. Volta, III, 383.
Berto (de) Giovanni , appelé aussi Bertus Joannis Marci , de Pérouse, peignit dès l'an 1497 5 v. en i523, et peut-être plus tard. Mariotti , II , 4 1 •
Brrtoja ou Bertogia Jacopo, de Parme, v. en 1674-
Bertoli, Vénitien, trav. en iSj.... MS., III, 186. Bertolotti Giovanni Lorenzo , de Gênes , né en 1640 ,
m. en 1721. Ratti , V, i44' Brrtucci Lodovico, de Modène, floriss. dans le 17^
siècle. T/raùoickf\ III, 4i6.
lÎERTUCci Jacopo. Voy. de Faenza.
Bertusio Giovanni Batlista, de Bologne, v. en i(>4-3.
Malvasiciy va. en i644- Oretti Mejn.^W , 1^1. Bertuzzi Porino, de l'école de Barocci. MS., H, i83. Besenzi Paul-Emile, de Reggio, m. en 1666, à l'âge de
42 ans. Tiraboschi , III , 4^2.
Besozzi Ambrogio, de Milan , né en 1648, m. en 1^06.
Orlandi, IV, i63.
Betti Niccolè, Florentin , aide de Vasarl^ I, 821.
— P. Biagio, de Pistoje , Théatin, m. à l'âge de 70 ans, en i6i5. Baglione, I, 829. Voy. aussi Pinturicchio.
Bettini Antonio Sebastiano, né à Florence, en 1707, m R. G., I, 4o4-
— Domenico , Florentin, né en 1644? n^» i^ Bologne, en 1703. Orlandi^ lil , 4'-^7 j ^ •> 435.
Beverense Antonio, III, 262,
Bevilacqua Ambrogio, IMilanais, trav. en i486. Orlandi ^
. — Filippo , son frère. Lomazzo , ibid. Bevilacqua (le chevalier). Voy. Salimbeni Ventura. Bezzi Giovanni Francesoo , de Bologne , surnommé ^re
Nosadella, m. en 1071. Mnlmsia , IW , 23o. Bezzicaluva Ercole, de Pise , floriss. vers 1640. Mbfôha^
I, 374. H\Uci^y
BiAGio (Mastro.) Voy. Pupini. ^^'^^ "J' ^'^aiaia
BiANCHi Baldassare , Bolonais, né en 1614*^, yf.'éiî 16S0,
Crespi ; m. à Modène , en 1679, à l'âge de 63 ans.
Oretti Memorie, IV, 383.
— Carlantonio, de Pavie , v. en 1754. Pittiire d'Italia, IV, 167.
— Federigo (chevalier), de Milan, trav. en 1718. Orlandi, IV, i5i.
— Filippo, Vénitien, v. en 1660. Boschini, III, 256.
— Francesco , de Milan , peintre de ce siècle. MS. , iV, i52.
BiANCHi chevalier Isidore, de Cainpione, dansle Milanais, V. en 1626. Orlandi ^ IV, i6o.
— Pietro , surnommé Bustini, v. dans le 1 8^ siècle. Or~ hindi ^ IV, i6i.
— Pietro, Romain , né en 1694. Abecedario Fiorentino y m. en 1740. MS. , II , 268.
— Bonavita Franco , Florentin , m. en i658. Baldinucci ^ I, 340.
— Giovanni, son père , Milanais , m. en 161 6. Baldinucci ^ I, 389.
— Ferrari , surnommé le frère Francesco , de Modène , travaillait en 1481, mourut en i5io. Tiraboschi ,
BiANCHi^i Vincenzo, Vénitien, mosaïste; trav. en iSiy et en iSSa. Zanetti ^ III, 208.
— Domenico , son frère , surnommé le Rosso. Ses Mémoires s'étendent depuis Tan i53y, jusques en i563. Zanettif III, 240.
-^ — Giovanni Antonio , fils de Vincenzo, florissaiten i563.
Zanefti ^libiçl.
BIA^co (del) Baccio, Florentin, né en i6o4, ni. en
i656. Baldinucci, I, 387.
BiANCUGci Çaqlo , de Lucques , élève du Guide, MS. , ra.
vers i553 , à 1 âge de 70 ans. Oretti Memorie ^ I, 376. BiBiENA ou bien Gai.m de Bibiena Giovanni Maria , né
,^p lôaS, m. en i66j. Crespiy IV, 3io, 44i- -rr. ;Francesco , son fils, de Bologne, né en i656 ; m.
en 1729. Crespi ., IV, 44 1-
— Ferdinando, son autre fils , né en 1657, m. en i645. Crespi , ibld.
— Alessandro , fils de Ferdinand, m. à Vienne, vers l'an 1760. Crespi^ IV, 442.
— Antonio, son autre fils, né en 1700, m. en 1784, Guida di Bologna ^ ou m. en 1769, selon Freddy, ibid.
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iJiBiENA. Giuseppe , son autre fils , né eu 1696, ni. en ijj6. Crespi ., ihid.
— Carlo, fils de Giuseppe, v. en 1769. Crespi , IV, 443. BiccHiERAi Antonio, trav. à Rome, en lySo. Guida di
Roma , II , 3oo.
Bicci (di) Lorenzo , Florentin , m. vers l'an. i45o. Pasari ,1, 107.
— Neri , son fils. Vasari ^ ibid.
BiGAïu Vittorio , de Bologne, né en 1692, m. en 1776.
Gxdda di Bologna ^ IV, 444- BiGATTi Galeazzi Minelli, élève de Cignani. Crespi , IV,
BiGi Felice, de Parme, Romain; selon l'Orlandi, enseignait à Vérone vers 1680. Orlandi ^ III, 302. BiGio Marco, de Sienne, florissait vers l'an i53o. Délia
Falle, I, 495.
— • Voyez Brazzè.
BiGOLARO. Voy. Bernardi.
BiLiA (délia) Giovanni Battista de Città di Castello, v,
vers le milieu du 16^ siècle. Vasari^ II, 161. BiLivERT Giovanni, Florentin, né en 1576, m. en i644'
Baldijiucci , I, 339.
Bi-MBi Bartolommeo , Florentin, né en 1648, m. vers
l'an 1725 , 1, 38i.
BxssoLO Francesco, de Venise, fl. vers Tan i52o. Za-
netti f III, 69.
BissoNi Giovanni Battista, de Padoue , m. en i636 , à
l'âge de 60 ans. RidoIJî , III , 281.
BiTiNO , t. dans Riraini, en 1407. MS. IV, 209
— Antonio, son fils, v. en i446. Fantuzzi , IV, 210. BiTTONTE ou le Ballerino Giovanni , de Vicence , m. en
1678 , âgé de 45 ans. Melchiuri ^ III, 295. BizzELLi Giovanni , Florentin , élève d' Alessandro Al-
lori , Borghim ; né en i556. Orlatidi ^ I, 309. Blaceo Bernardino , du Frioul ; t. en i54o, Renaidis,
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Son ouvrage à Ste-Lucie d'Udine date de i553. 3IS.,
Bi^anserI Vittorio , de Turin , m. en 1775, âgé environ
de 4<i ans, V, 208. Blés (de). Voy. Civeîta.
liocATis Giovanni, de Camerino • t. en i447« Mariotti^
BoccAcciNO Boccaccio, de Crémone; t, vers l'an 149^»
m. à l'âge de 58 ans, VasarL ; vers l'an i5i8, Zaist.
A St-Vincent est une de ses peintures avec la date de
i5i6. Oretti Memorie ^ IV , 7.
— Camillo , son fils; t. en 1527, m. en i546. Zaist ^ IV, 1 5.
— Francesco , mourut très-âgé , vers l'année iy5o. Zaist,
BoccHi Faustino , de Brescia , né en 1669 ; v. en 17 18, Or/andi ; m. vers l'année 1742, MS. ; Carl/one, d'après V Oretti , III, 3 20.
BocciARDO Clémente, de Gênes , surnommé Clementone, m. à Pise vers l'année i658 , à 1 âge de 38 ans. So-
. prani, V, i34.
— Domenico , de Finale , dans l'Etat de Gênes ; m. en ,1,1746, à l'âge de 60 ans environ. Ratti , V, 161.
BoETTo Giovenale , de Fossano. Ses Mémoires s'étendent
depuis 1642 jusqu'en 1682. Délia Valle , V, ipS. BoLOGHiNO ou aussi B ALGARiNO Bartolommeo , de Sienne ,
élève de Pietro Laurati. Vasari , 1 , 457- BoLOGNA (da) ou le Bolonais , M. Domenico ; peignait à
Crémone vers l'année i537. Guida di Cremona^ IV,
•^-^Ercole, floriss. vers l'an. i^^o. Mahasia-, IV, 192.
— Francesco , trav. en i3i3. il/iS". , IV, 182.
— Galante, élève de Lippo D;dniasio. Vasari^ IV, 192.
— Guido, trav. en 1280. Malvasia, IV, 176.
— Giovanni, peintre ancien. Zanetti ^ IV, 189.
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lîoLOGNA ((la) Jacopo, di Paolo o Avanzi , trav. en i384, Mah'asia : les Mémoires de \Oretti citent les registres de San Procolo, où on lit qu'il travaillait en i4i8. IV, 187. Voy. Avanzi.
— Lattanzio. Voy. Mainardi.
— Lorenzino. Voy. Sabbatini.
— Lorenzo, ou de Venise, trav. en i368. Catalogo Ercolani ^ IV, 182.
— Maso, peignit en i4o4. Orlancli , IV, igo.
— Orazio et Pietro , de Jacopo ; le premier floriss. en 1445. Guida di Bolagna , IV, 189.
— Pellegrino. Voy. Tibaldi.
— Severo, trav. vers l'an. 1460. Malvasia^ IV, 192.
— Simone, dit des Crucifix, trav. en iSyj. Mah'asia^
— Ventura. Ses peintures, depuis 1197 j"squ'en 12 17. Mah'asia^ IV, 176.
— Vitale , dit des Madones ; t. en 1 34^- Mah'asia , IV, 1 84.
— Ursone. Ses Mémoires s'étendent depuis 1226 jusqu'en 1248. Malvasia^ IV, 176.
BoLOGNïM Giovanni Battista, de Bologne, n. en 161 2, m. en 1689. Crespi , IV, 325.
— Giacomo, son neveu, né en i65i , m. en 1734. Crespi, ibid.
BoiMBELLi Sebastiano , d'Udine , né en i635, Catalogo Algarotti ; m. en i685, Renaldis^ ou plutôt v. en 1716, 111,276 — 280.
— Raffaello , son frère. Renahlis , ibid. BoMBOLOGNO de Bologne, v. au milieu du i5*" siècle. Mal-
vasia , IV , 192.
Bo\A Tommaso, de Brescia, trav. encore en iS^^-.
Zamboni, III, 237. —
BoNAccoRSi. Voy. del Vaga.
BoNACOSSA Ettore, de Ferrare, v. en i448. Baruffaldi ,
BoNAGRAzr A Giovanni, (le Trevise, né en i654, élève
<!e Zanchi. Fec/er/ci, III, SaB.
BoNARRuoTi et autrement Buonarroti , Vasari , ou
BroNNAROTi , Varclii , Michelang. , Florentin , né en
1474 -, !"• ^n i563 , Vasari , 1 , 207, II , 67, et ailleurs^ BoNASiA Bartolommeo , de Modène , m. vers l'année 1527.
Tiraboschij III, 897.
BoNASONE Giulio , de Bologne, gravait dès l'année i544?
Mahasia] il t. en 1572 à un tableau dans la maison
de Branchetta. Oretti Memorie , IV, 234- BoNATi , Pascoli, ou plutôt Bonatti Giovanni , de Ferrare ,
né en i636, m. en 1681. Barujfaldi ^ II, 212, V,
BoNCONSiGLi ou BoNi CoNSiLii Giovanui , dit le Maréchal
de Vicence, peignit en 1497? Ri^^lfi- Dans la cathédrale
de Montagnana , sont deux de ses tableaux de i5ii et
de i5i4. MS., m, 75.
BoNcoNTi Giovanni Paolo , Bolonais , élève des Garraches ,
il mourut jeune, Mahasia. M. en i6o5 , à l'âge de
42 ans. Oretti Memoria ^ IV, 293.
BoNCuoRE Giovanni Battista , né dans les Abruzzes à
Gampli, en i643, m. en 1699. Pascoli^ II, 212. Bondi Andréa et Filippo , élèves de Cignani, Guanenti ,
BoNECHi Matteo , Florentin , t, en 1726. Série de Pittori
illustri^ I, 4o4' BoNELLi Aurelio , de Bologne, élève des Garacches , Mal-
vasia, v. en i64o. Moreni ^ IV, 366.
BoNESi Giovanni Girolamo , Bolonais, né en i653, m.
en 1725. Zanotti ^ IV, 407* BoNFiGLi Benedetto , de Pérouse , né vers Tannée 1420 ,
Pascoli., V. encore en 1496. Mariotti , I, 4^7» H,
BoNGi Domenico , de Pietrasanta , t. en i582. Morrona ^
BoMGiaoomo, de Bologne, né en 16H8, m. en 1766. Crespi, IV, 41 4, V, 159.
lîoNiFAZio. L'Oilandi l'écrit Bonifacio Francesco, de Viteibe, né en 1637, fut élève de Pietro de Cortona. OrîamU , II, 262.
-- Vénitien. Vasari , Ridolfi^ Zanetti ; mais on doit les rectifier , car il était de l'État de Vérone. Voyez MorelUNotizia, m. en 1 553 , Zanetti, à lage de soixantedeux ans Ridolfi , \\i , i49-
BoNiFORTi Girolamo, de Macerata, trav. dans le xf siècle. MS. ; ou plutôt Francesco , qui v. à l'âge de 77 ans, en 1671. Carteg. Oretti ^ II, 218.
BoNiNi Giovanni, d'Assise, t. en i32i. Délia Valle,
— Girolamo, dit , à Bologne , l'Anconitain , v. en 1660.
Orlandi, II, 2i3, IV, 309.
BoNiNO Gaspare,dc Crémone, floriss. vers l'année 460.
Zaist , IV, 4.
BoNison Agostino, de Crémone, m. en 1700, à l'âge
de 67 ans. Zaist , IV, 46.
BoNiTO Cav. Giuseppe, de Castellamare, né en 1705,
Ahecedario Fiorentino, m. en 1789, II , 433. BoNO Ambrogio, élève de Loth, Zanetti,\U.^ 275.
Grec^orio, Vénitien, t. en i4i4. MS. V, 172,
_ N. *élève de Squarcione , Guida di Piulova : la Notice
de 'Uorelli nous apprend qu'il était de Bologne ou de
Ferrare, III, 69.
BoNOMO de Jacobello, Vénitien , v. en i385. Morelli ,
BoNONE Carlo, de Ferrare, ne en 1369, m. en. i632. Baruffaldi,y,^o. ■■ ,, v
— Lionello, son neveu, v. en 1649. BaraJJahli , \ ^
Bo'uONi Bartolommeo, de Pavie, t. en i5o7. Pittiiredltalia , IV, 80.
BoNviciNio Alessandro, dit le Moretto de Brescia, né en i5i4 ) Orlandi ; mais il faut réfuter cet historien , car Alexandre peignait en i5i6^ Zamb.- il v. encore en 15475 Zamb., III, 162.
BoNzi. Voy. Gobbo de Gortona.
BoRBONE Jacopo , de Novare , t. en i6i4. Tiraboschcy
III, 4i3.
BoRDONE (cavalière) Paris, de Trévise, m. à l'âge de yo ans , en i S^o , JlSecrologio Veneto , cité par Zanetti,lH , ii3 — 143.
— N., fils de Paris, III, ii5.
BoRGAM Francesco , de Mantoue , v. dans la moitié du
if siècle. MS., III, 390.
BoRGHESE Ippolito , Napolitain, t. en 1620. Orlandi,
— Giovanni, de Messine , élève de Costa, Vasari^ II, 382, V, 14.
— Girolamo , de Nice de la Paille, travaillait vers i5oo. MS., V,i75.
— Pietro. Voy. délia Francesca.
BoRGHESi Giovanni Ventura, di Città di Castello, m. en
1708. Orlandi, II, 261.
BoRGiANNi Orazio , de Rome, m. sous le pontificat de
Paul V, à l'âge de 38 ans. Baglione^ II, 228, BoRGO (Francesco di), t. en i44o- Guida di Riminiy
IV, 2IO
— (di) Giovanni Paolo , t. environ en i545. Vasari^ I, 325.
BoRGOGNOXÉ Ambrogio , de Milan , floriss. vers l'année i5oo. Voy. Lomazzo ^ IV, 77.
— (Le). Voy. Cortesi.
BoRRO Battista, d'Arezzo, v. en 167. Vasari^ I, 277. BoRRONi (cavalière) Giovanni Angelo , de Crémone , né en
1684, m. en 1772. Zaist ^ IV, lo — 48. BoRSATi Carlo , Fantozzi Franc. , Setti Camillo , étaient
de Feirare, on les croit élèves de Cuttanio, V, 6c. JÎORZONE Liiciano , de Gênes, 165^. Soprani , V, i3g.
— Giovanni Battista , son fils, m. à peu près en t656. Soprani^ V, i4o.
— Carlo, son autre fils, m. jeune , en i65|7. Soprani ^y^ ibid.
— Francesco, fils de Liiciano,néen 1625, m. en 1679. Ratti ., V ,142.
Bosch (c'est ainsi qu'il signait) , appelé par Orlandi , Bosco ou Boss , de Bolduch. Mazzolari en a fait l'éloge pour ses peintures bizarres de l'Escurial; il peignit à Venise. Zanetti; et selon l'apparence, vers l'année 1600, III, 319.
BoscHi Fabrizio , Florentin, né environ en iS^o, m. en 16^1. Baldinucci ^ I, 344-
— Francesco, Florentin, né en 16/9, ni. en lôyS Baldinucci , I, 362.
— Alfonso, son autre fière, m. jeune. Baldinucci^l , 363.
— Benedetto , un autre de ses frères , Baldinncci ^ 1 , 38 1. BoscHiNi Marco, Vénitien , m. en 1678, à l'âge de 65
ans. Melchiori, III, 246, IV, 376. Voy. le second
index.
BoscoLi Andréa, Florentin, m. vers l'année 1606. Bal-
diniicci , 1 , 3 1 1 .
BosELLi Antonio, de Bergame; ses Mémoires s'étendent
de i5oo, jusqu'en i536. Tassi , III, 81 — 124.
— Felice , de Plaisance, né en i65o, ni. à l'âge de 81 ans,, Guida di Piacenza^ III, 495.
BoTTALLA. Giovanni Maria , de Gênes , dit le petit Raphaël, m. en i644) à l'âge de 3i ans. Soprani^ II, 264— 281, V, 148.
Bottant Giuseppe, de Crémone, né en 1717, m. en
1684., iii^ m, 391, IV, 49. .,,.:
BoTTi Rinaldo , Florentin, v. en 17 18. Orlandi^ 1 , 383. BoTTicELLi Sandro Filippi, TW/«, ou aussi iupepi, Flo-
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rentin , ne en 14^7, ni. en iSi:"). Fasari , !, i35 —
Boulanger Giovanni , de Troyes , élève de Guido , Tiraboschi^ m. en 1660, à l'âge de g\ ans. Lettres écrites (le Moflhie par le P. Orlandi ^ Cnrt. Oretti , III, 420.
BovA Antonio, de Messine, ni. en 171 1 , âgé de 70 ans. MacLj II, 406.
BozzA Bartolommeo , Vénitien , mosaïste , était trèsjeune en 1542, il mourut biçntôt après. Zanetti ^ III, 240.
BozzATO. Voy. Ponchino.
Braccioli Giovanni Francesco , de Ferrare, né en 1697, Baruffaldi ^ ni. en 1762. Crespi , V, QQ.
Bramante Lazzari, de Castel Durante, maintenant Urbani'a, dans l'Etat d'Urbin ; on le nomme aussi Bramante d'UrbiH,né en i444' ^^- 6" i5i4j V^cisari. Les docu-r ments qui prouvent qu'il était de Durante, sont dans le tom. 27 de M. ColuccL D'autres prétendent que Bramante fut bien , en effet, originaire de Castel Durante, mais qu'il naquit à Monte Asdrualdo , maison de campagne voisine de Fermignano , à quatre milles d'IJi'bin ; aussi , fut-il surnommé Asdruvaldinus. Le nom de Lazzari est sans doute un nom supposé. Colucçi n'est pas d'accord avec Vasari sur l'année de la naissance de Bramante. Il y a une différence de six ans , puisque Colucci le fait naître en i45o. Voy. Colucci, T. XII et XXXI ; II, 64 — 79, IV , 71.
Bramantino ( Agostino de ), Milanais , fl. vers l'ann. i45o , Pogave ; il fut aussi disciple de Suardi. Lomazzo dans son Indice , IV, 6' i .
Bramantino ou aussi Bartolommeo Suardi , de Milan , V. encore en 1529. P agave , IV , 74.
Brambilla Giovanni Battista , v. à Turin en 1770. Guida di Tnrino ^ V, 199.
Brandam Federigo , d'Urbin, m. en iD7b. Lazzari. II, 16g.
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Brawdi Domenico , Napolitain , m. à l'âge de 53 ans , en iy35. Do?ninici , II, 43",
— Giacinto, né à Poli en 1623, m. en 1691 , Pascoli ; d'autres le font naître à Gaëte , II , 209.
— (di). Voy. Ottini.
lÎRANDiMARTE Bencdctto , de Lacques, v. en 1592 , Ov-
landi ^ I, 33 1.
Braxdin et Flaminet ; vivaient environ en i6io. Ma-
rino , V, 191.
Brandino Ottaviano , appelé dans la Notice , Ottaviano
de Brescia, et rival d'Alticchiero , III , 28. Bravo Cecco. Voy. Montelatici.
— Giacomo , de Trévise, v. en i638. Federici , III, 258. Brazzè, Giovanni Battista , surnoiumé le Bigio, Florentin , élève d^Y,m^oY\.Baldinucci , I, SSy.
Brea Ludovico, de Nice. Ses Mém., qui existent à Gênes, s'étendent depuis i483 jusqu'en i5i3. Soprani, V, 84-
Brentana Simone , de Venise , né en i656; v. encôi'een 1718. Orlandi ,\\\^ 347-
Brescia (de) Giovanni Maria et Giovanni Antonio, graveurs anciens. Orlandi ^ I, i65
— (de) F. Giovanni Maria , religieux carme , peignait à Brescia vers l'an i5oo. Orlandi ^ V, 83.
— (de) F. Girolamo , religieux carme, peignait à Savone en i5i9. Guida di Genoi>a , ihid.
— (de) F. Rafïaello, Voy. Guida di Bologna , m. sexagénaire en i53j : GaJetti inscript, venetce Romœ extantes. D'après son épitaphe il est nommé Roberti : c'est ou son nom de famille ou son surnom. III, 87.
Brescia Leonardo , de Ferrare , fl. en i53o, Orlandi;
m. en 1598. Baruffaldi , V, 27.
Brescianixo , dit des Batailles. Voy. Monti.
— (Andréa dei ) , de Sienne , flor. avec un de ses frères vers lan i520. Délia Valle ^ I, 466.
BRESCIA^'0 Vincenzo. Voy. Foppa.
Brilli Matteo , tl' Anveisa , né en 15^4 , mort en i55o , Baldinucci; mais l'on doit plutôt en croire soné|H^tapte, qui le dit m. à l'âge de ^y ans. Çal^ttii,iMÇ,'.i^P'iiio. Tom. II , page ^06. Il j i6y. .i,\-}s\y'^ .^.ifs 00
— Paolo, son frère, né en i554, m. en; 1626. Bcc^Ur. nucci , ibid. rH
Brini Francesco , peintre du ly*' siècle. MS. , I , ^0'^, Briziano. Voy. Mantovano Giovanni Battista. , .
Brizio Francesco, de Bologne, m. en i6i3, à l'âge de 49 ans. Mahasia^ IV, 36i.
— Filippo, son fils, m. en 1675, à l'âge 72 i\m. Oretli dal Necrologio di San Giulia^io di Bologna , IV, 302.
— (del) Menecchino , degli Ambrogj , ilid.
Brizxi Serafino , de Bologne, né en 1648 , m. en 1737.
Zanotti , IV , 444.
Bronzino Angiolo , Florentin , v. en 1567 âgé de 65 ans ,
Fasari; mort à l'âge de 69 aiis. Borghi/ii , I, 3p4.
— Alessandro. Voy. Allori.
Bruggia (de) ou de BRUcGEs.Voy. Van Eych.Voy. Ausse. Brughel Abramo , Flamand , m. à Naples vers l'an 1690.
Dominici ^ II, 4 17*
— (de) l'Enfer ; il signait P. Brughel , comme je l'ai lu au bas d'un de ses petits tableaux, à Rome , dans le palais Lante, avec la date de 1660. On le nomme aussi Pietra Brughel, le jeune , pour le distinguer de son père , qui portait le même nom que lui, III , 319.
Giovanni , frère du précédent, né à Bruxelles vers Tan
1589, Descanips; m. en i632. Fé/ibien, IV, 128. Brughi, c'est ainsi qu'il est appelé par le Guida de
Roma (Giovanni Battista ) , Romain , élève de Çaulli ,
m. vers l'an 1730. Ratti ^ II, 295.
Brugieri, Giovanni Domenico , Je Lucques, né en
1678, m. en 1744. Jbecedariojioreiitino ,1,4^0. Brugno Innocente , d'Udine , v. en 1610. Rcnaldis , III ,
Brun (Charles le), de Paris, né en 1619, m. en 1690.
R. G.di Firenze , II , 3oi.
BntJNELLESCHi Filippo , Florentin, m. en i44^} à l'âge de
69 ans. Vasari , 1 , 1 1 3.
— GiuIi(yd'Udine , néen i55i , t. en 1609. il/^S". ,111, 278. Brunetti Sebastiano, élève du Guido , Malçasia; mort
en 1649^ Oretti Memorie, IV, 325 — 359.
Bruni Domenico, de Brescia, m. en 1686, à l'âge de ^5 ans. Orlandi , III, SaS.
— Lucio. Ses ouvrages sont de i584- Guida di f^icenza , III, 290.
— Girolamo, élève de Borgogne. Cata/ogo Colonna, II ,
Bruno, Nello, Calandrino, amis de Buffalmacco , I, 94.
— Antonio , élève du Gorrège. MS. , III, 470.
— Francesco , de Port Maurice , dans l'Etat de Gênes , m. en 1726, à l'âge de 78 ans. Ratti , V, 147»
— Giulio, Piémontais, élève de Paggi , Sopraîii ; Bruni, selon XOrlandi , V, 193.
— Giovanni Battista , son frère , et son élève , V; ihid.
— (Silvestro le) Morvillo, Napolitain. Ses ouvrages s'étendent depuis iSji jusqu'à 1097. Dominici^ II, 379.
Brunori ou Brunoini Federigo, de Gubbio, élève de Da-
miani. Ranghiasci , II, 169.
Brusaferro Girolamo , Vénitien , v. en i^^Z. Guida di
Rouigo ^\\.i^ 33i — 357.
Brusasorci. Voy. Riccio.
BcDRio (de). Voy. Lippi.
Buffalmacco Buonamico , di Cristotano , Florentin , v.
en i35o. Baldinucci ^ I , 92.
Buggiardini Giuliano , Florentin , mort à l'âge de 7$
ans , i556. Fasari , I, 2o5 — 23o, IV, 219. BuoNAMici. Voy. Tassi.
BuoNFANTi Antonio , de Ferrare , dit le Torricella. On
le croit élève de Guide. Cittadella , V , 61.
BcoNi (Buono de), Napolitain, ni. vers l'an i465. Do-
tninici , II , ^Sp^ — Silvestro, de Naples , m. vers l'an 1484. Dominici^
ibicl.
BuoNTALENTi Bemardo , Florentin , dit des Girandoles ,
n. en i536, m. en 1608. Bottariy 1 , 3o3. BuRATTi Girolamo , élève de Pomaranci. Guida (TAscoli^
BuRRiNi Giovanni Antonio , de Bologne , né en i656»
m. en 1727. Zanotti, IV , 383 — 393.
BuscA Antonio , de Milan , m. en 1686, à l'âge de 61 ans.
Orlcuidi ^ IV , 149.
Buso ou Busso Aurelio , de Crème , élève de Polydore de
Caravaggio, Gasperi ; mort vers l'année 1620. MS.^
III, 174, IV, 122, V
BusTiNi. Voy. Crespi et Blanchi.
BuTi Lodovico, Florentin , fl. vers l'an 1590. Baldinucci ,
BuTiNONE Bernardo ou Bernardino , de Trévilio , écrivait
en 1484 5 ni. vers l'année i520. MS. , IV , 71. BuTTERi Giovanni Maria, Florentin , peignait en i56'7 ,
Vasari ; m. en 1606. Baldinucci , I, 3 14.
Cabassi Marglierila, de Garpi, morte en 1734 ? à l'âge de
71 ans. Tiraboschi y II, 427- Caccia Guglielrao , dit leMoncalvo, né à Novare en 1 568 ,
Orlandi ; m. environ en i625. Délia Voile ^ V, 182.
— Orsola Maddalena, sa fille, morte en 1678. Orlandi ^ V,i87.
— Francesca , son autre fille , morte à 1 âge de 67 ans , ibid.
— Pompeo, Romain , v. en i6i5. MS.^ 1 , 369.
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Caccianiga Francesco , né à Milan en ijoo, m. en 1781. Memorie délie B. A., Tom. IL II, 288.
— Paolo , roRMENTi , Pozzi Giovanni Battista , Milanais des derniers temps. IV, 161.
Caccianimici Francesco , de Bologne , sectateur de Primaticcio , m. en x542. Guida di Bologna, IV, 227.
— Vincenzio , de Bologne, v. environ en i53o. Guida di Bologna , I V , 2 3 o .
Caccioli Giovanni Battista , de Budrio, dans le Bolonais ,
né en 1628, m. en 1675. Crespi, IV , 383. Cades Giuseppe , Romain , né d un père français , mort à
làge de 49 ans. MS. , II , 3 20.
Cadioli Giovanni; il fut le fondateur, dans ce siècle,
de l'Académie de Mantoue. jyjS., III , 891. Caffi (la) , peintre de Florence. Guida di B rescia, III,
Cagnacci Guido , deSant' Arcangelo , né en 1601 , m. en
1681. Guida di Roi>igo ,iy ^ 826.
Cairo cavalier Francesco, de Varese , dans le Milanais ,
m. en 16745 à l'âge de 76 ans. Orlandi^ IV, 169, V, 200.
— Ferdinando, de Casalmonferrato , m. en 1778, àTàge de 77 ans. Carboni^ j?is. pressa V Orettiy V, 2o5.
Calabrese. Voy. Preti. Voy. Gardisco. Voy. Nicoluccio. Calandra Giovanni Battista , de Vercelli , né en 1589,
m. en i644) Pascoli ^ ou m. en 1648, à l'âge de 72 ou
73 ans. Passeri , II , 335.
Galandrucci Giacinto, néàPalermeen 1646, m. eni707.
Pascoli , II, 278.
— Domenico , son frère , et Giovanni Battista , son neveu , ibid.
Calcar ou Calker Giovanni , Flamand , m. très-jeune
en i546. Sa7idrart^ III, i53.
Calcia Giuseppe, dit le Genovesino ; vécut dans le siècle
passé. MS., V,2oi. Calda^a Antoine, d'Ancone. Guida diRoDia y il, 3o6.
Caldara Polldoro ou Polydore , de Caravaggio , ni. en 1 543. f^cisari^ II , m — 367.
Calderari Giovanni Maria , de Pordenone , signa ainsi dans un de ses tableaux : /. M. P. Jo. Maria Portunensis, le nom de famille est omis ; élève célèbre mais peu connu de Pordenone. Il mourut vers l'an i564. Renaldis , III , 121.
Caletti Giuseppe, dit le Grémonais, né à Ferrare à peu près en 1600, Cittadella ; m. environ en i66o. Bariijfaldi, , V, 58.
Caliari Paolo , de Vérone , m. en 1 588 , à 1 âge de 58 ans , Ridolfl , ou plutôt à 60 ans. Necrologio citato dal Zanetti' et aiWeuTS , III, 201 — 2i3 — 383.
— Carlo, son fils , m. en 1396 , à l'âge de 26 ans, Ridol/ij ou 24 , selon Zanetti , III , 222.
— Gabriele , son autre fils, mort en i63i , à l'âge de 63 ans. Ridolfl , 2 23.
-^ Benedetto , frère de Paolo , m. en 1698 , à l'âge de 60
ans. ifiV/o^ , III , 221.
Caligarino (le) , ou aussi Gabriele Gappellini , de Fer- •-rare, fl. en i52o. Baruffaldi,N ^ 27. Galimbergs ou Galimperg, Allemand , m. environ en
iSjo. Giiarienti , III , 233.
Galomato Bartolommeo , de l'école vénitienne , peintre
du 17^ siècle. MS. , III , 317.
Galori Piaffaello , de Modène. Ses Mémoires s'étendent
depuis 1452 jusqu'en i473. Tiraboschi, III, 397. Caevart Dionisio, d'Anvers , ou Denis le flamand, m. à
Bologne en 16 19, Mah>asia ; né environ en i565, m.
en 1619 , selon Oretti ^ qui cite d'après l'épitaphe de
son tombeau , aux Ser\ites, IV, 239.
Galvetti Alberto , Vénitien , élève de Galisti. Zanetti ,
Galvi Lazzero , de Gênes , né en i5o2 , m. à 1 âge de io5 \ ans. Soprani , V, 94.
Calvi Pantiileo , son tièie, mort en iSpS. Soprani ^ibid.
— Agostino, leur père , v. en i528. Soprani , ibid.
— Giulio, dit le Goronaro , de Crémone, m. en iSpd. Zaist, JV, 4i«
Calza Antonio, de Vérone , né en i653 , m. en 17 14,
Guarienti, ou né en i636, mort le 27 janvier ijSS.
Oretti Memorie ,111, 3i8 , IV , 436.
Camassei Andréa , de Bevagna , m. à l'âge de 47 ans , en
1648. Passeri , II , 202.
CaiMbiaso Giovanni, de Venise, né en i495 ; il mourut
très-âgé. Soptn/u , V, 99.
— Luca da Luchetto, son fils , m. en i58o, Palominoj ou , en i585 , à làge de 58 ans , selon Ratti: né en 1527, m. vers l'année i585. Moretti Descrlpt.^ ibid.
— Orazio, fds de Luca. Soprani ^ V, io5
Camerata Giuseppe, de Venise, m. en 1761, à l'âge de 94 ans. Longhi^ III, 332.
Camerino (F. Giacomo di) , t. en i32i. Délia Falle, \, 44» 5 n, 16.
Camillo ; selon quelques-uns , il appartient à la noble maison Incontiii de Volterra , élève du Guide. 11 vivait en 1634. Guida di Volterra , IV, 324»
Campagnola Girolamo , de Padoue ; le Guarienti par erreur le fait natif de la Marche Trévisane. Florissait dans le i5^ siècle. Vasari^ III, i58.
— Giulio, son fils , fl. environ en i5oo. Guida di Padova, I, i65, III, ia8.
— Domenico ; on le croit fils de Giulio , mais il fut simplement son élève , de même qu'il est de Venise et non pas de Padoue. ilfo/e//« ISotizia, p. ii et p. 110 ; ilv. en 1543. iW^.,I, i53— ^65,111, i58.
Campana Andréa , de Modène 5 vécut dans le 1 5^ siècle. Tiraboschi , III , 397.
— Tommaso, de Bologne, élève des Carraches. Mahasia , IV , 366.
Campanna Pietro, Flamand, m. très-âgé, en iS^o. Pa-
loTnino , II , i ip.
Campi Galeazzo, de Crémone , m. en i536, à l'âge de 6i
ans. Zaist , IV, ii.
— Giulio, son fils , né environ en i5o2, mort en 1572. Zaist, IV, 20.
— Antonio (cavalière), un autre de ses fils 5 v. en i586 , Zaist : il fit son testament en i5gi. Oretti Memorie , IV, 24.
— Vincenzio, un autre de ses fils , m. en iSpi , Zaist. Il faut remarquer ce que nous avons dit des époques des trois frères , IV , 26.
— Bernardino, né en 1S11 , viv. en i584, Zaist. QueN ques lettres autographes de Bernardino, transcrites de rOretti , portent les dates de i588, iSSp et i5qo, IV, 2y — i3o.
Gampidoglio (Michelangiolo da), Romain , fl. vers l'année 1600. Pascoli , II , 254.
Gampiglia Giovanni Domenico , de Lucques , né en 1692. R. G. (li Firenze ^ \ , /\\^.
G AMPiNO Giovanni, di Gamerino, peintre du 17^ siècle. Orlandi ^ II , 201.
Gampo (Libérale de) , t. en i4i8. Federici ^ III, 35.
Gampolo Placido , de Messine , m. pendant la peste de 1743, à l'âge de 5o ans. Hack , II , 433.
Gampora Francesco , de la Polcevera , dans l'Etat de Gênes , m. en lyô'i. Ratti ^ V, 161.
Ganal Antonio, de Venise, surnommé le Ganaletto, m. en 1768 , à l'âge de 71 ans. Zanetti , III , 35^.
— Sabio , de Venise , né en 1703 , Longhi ; m. en 1767. Zanetti , III , 330.
Gane Carlo, deTrino , t. en 1600, comme nous l'apprenons de Giovanni Andréa Trico , dans son Histoire de Trino, où il rapporte que deux des tableaux de ce peintre portaient la date de cette même année, ainsi
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que le mot Trincnsis ; ce qui prouve l'erreur d'Orlantli
qui le fait naître à Milan , en 1618 : selon ce dernier ,
il mourut à 70 ans , IV , i58 — 170.
Caneti (F. Francescantonio), de Crémone, Capucin , né
en i652 , m. en 1721, Zaist , IV, 45- Canini Giovanni Angelo , Romain, m. à l'âge de 45 ans ,
en 1 666. Pascoli , et Passeri , II , 204. Canîheri Anselme , de Vérone , fl. en iSjS. Guarienti ^
Canozîo. Voy. da Lendinara.
Cantarini Simone ou Simeone , de Pésaro , né en 1618 ,
m. en 1648. Orlandi ^ IV , 827.
Caîsti Giovanni, de Parme, m. en 17 16. f^olta , III, 890. Cantona Caterina', de Milan, viv. en iSpi , Lomazzo ; le
Morrigio la nomme Barbara. Elle mourut très-jeune ,
en iSçS , IV , laS.
Cancti Domenico Maria, de Bolofi^ne, m. en 1684 , à
l'âge de 64 ans. Voy. Crespi, Felsina Pittrice, p. 117,
où il réfute ÏOrlandi; et la Certosa di Bologna , p. i4 ,
où il en parle encore, IV , 822.
Caxziani Giovanni Battista , de Vérone , viv. environ en
1712. Or/andi , III , 357.
Capan:na Puccio , Florentin , t. en i334, f^asari ; m, k
un âge peu avancé. Pasari, le Manniy et d'autres, ont
lu Campana.,11, 17.
— (le), de Sienne, fl. à peu près en i5oo. Bottari , I , ^66. Capitani (Giuliano de) , ou Giulio de Lodi , élève de
Bernardino Gampi. Lamo , IV, 1 3 1 .
Capitelo Bernardino, de Sienne, viv. en 1626. Lettere
Pittoriche , dans le tome premier . I, 5 10. Capodiferro Gianfrancesco , de Bergame , m. en i533.
Tassi , III , 87.
— Pietro , frère de Gianfrancesco, et Zinino , son fils, ibid.
Caporau Berto , de Pérouse. Ses ouvrages sont datés
depuis 1442 jusqu'en 14^7, Mariotti ; m. à peu près en i562. Pascoli , II, 4o-
— GiuUo , fils de Giambattista , viv. en i582. Mariotti , Il , iùid.
Cappella Scipione, Napolitain, v. en iy4^. Dominici, Il , 433.
Cappelli Francesco , de Sassuolo , ancien fief de la maison Pio , V. en i568. Tiraboschi , III, 469.
— Giovanni Antonio , de Brescia , né en 1669, mort en l'j^i. Âbecedcu-io Fiorentino ^lll ^ 3o8.
Cappellini. Voy. Zupelli. Voy. le Caligarino. Cappellino Giovanni Domenico , de Gênes, né en i58o,
m. ertii65i. Soprani ^ V, 122.
Capriou Francesco, de Reggio , t. en 1482 , m. en i5o5.
Tiraboschi^ IH, 398- Capugnano (de) dans l'Etat Bolonais, Giovanni ou Zua-
nino , V. au temps des Carraches. Malvasia^ IV, 384- Capuro Francesco , de l'Etat de Gènes , élève de Fia-
sella. Soprani^y , 118. .
Caracca Isidoro , t. en i595. MS. , V, 180. Caracci ou plutôt Carracci Louis , de Bologne , né en
i555 , m. en 16*19. Malvasia , 1 , 343, II , 174 7 IV,
i34 — 265; — Paoio , son frère. Mahasia , IV , 26^.
— Agostino, son cousin , né en i558 , m. en 160 1 comme le porte l'inscription dans la cathédrale de Parme , I , 169, II, 174 5 in, 489, IV, 267 — 283 et ailleurs.
— Annibale , fi'ère d' Agostino , m. en 1609, âgé de 49 ans. Bellori , II, 174 — 390, III, 489,1V, 267 — 285, etc.
— Francesco, leur frère, m. en 1622, à 2y ans. Malvavasia^ IV , 291.
— Antonio, fils d Agostino, m. en 161 3, à 35 ans. Malvasia , IV , 292.
Carraccino. Voy. Mulinari.
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Garacciolo Giovanni Battista , dit Batlistiello , de Naples, m. en i64i. Doniinici ^ II 388.
Car ADOsso, ciseleur, Fasari, ou bien Caredosso, Foppa^ de Pavie , autrement dit le Milanais , MorellL Notizie ; fl. à peu près en i5oo, I, i55.
Caravaggio (de). Voy. Amerighi. Voy. Secchj. Voy, Caldara.
Caravoglia. Bartolommeo , Piémontais , viv. en 1673. Nnova guida di Torino , V , 202.
Carboncino (le chevalier Giovanni) , de Venise. Ses Mémoires s'étendent jusqu'à l'année 1680 , époque à laquelle il était allé à Rome , MS. Melc/iiori. Il en revint ensuite et travailla beaucoup dans sa patrie , III ,252.
Carbone Giovanni , de San Severino , académicien de San Luca , en 1666. Pascoli, II, 2o3.
— Giovanni Bernardo, de Gênes, m. en i683, à làge de 6g ans. Ratti , V, i33. Voy. aussi Scacciani.
Cardi. Voy. da Cigoli.
Cardisco, dit Marco de Calabre, fl. depuis i5o8 jusqu'en
i54i. Fasari, II, 369.
Garducci , ou comme il signait , selon le Conca , C ardccho
Bartolommeo, Florentin, né vers l'année i56o , mort
en 16 10. Baldinucci y I, 3 20.
— Vincenzio , son frère, m. en i638 , à 1 âge de 60 ans. Conca, ibid.
Cariani Giovanni , de Bergame. Ses Mémoires se terminent en iSig. Tassi, III, 112.
Carigliano (Biagio de), élève de Ricciarelli , Fasari, qui se trompe à l'égard de sa patrie : lisez Cutigliano , 1 ,
Carlevaris Lucas , d'Udine, m. en i665, v. en 1718 , Orlandi ; m. en ijSi , MS. Une famille noble qui le protégeait , lui fit donner le surnom de Ca Zenobrio , et populairement Casanobrio, III , VS'j.
Carlieri Alberto, né à Rome, en 1672, v. en 1718. Orlandi, II, 332.
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Carli5i(P. Alberigo), di Pescia, Mineur Observantin ; ni. en 1773 , à lage de 70 ans , et , peut-être, davantage, I, 398.
Carloneou Carloni, Orlamli, Giovanni, de Gènes, m. a Milan , en i63o, âgé de 89 ans à peu près. Rattî^ IV, 1%, V, 127.
— Giovanni Battista, son frère, m. en 1680, à 86 ans environ. Ratti., ibid.
— Andréa ou Giovanni Andréa , fils du précédent, né en 1626 , Pascoli ; ou plutôt en 1689, m. en 1607. Ratti V, 159.
— Niccolô, frère et élève d'Andréa, V, i5i. GARNEVALE(Fra), ou aussi F. Bartolommeo Corradini,
Dominicain, d'Urbin 5 v. en 1474. 11 paraît qu'en 1478 il était déjà mort. Lazzari , II, 28 — 53.
— Domenico, deModène, t.en i564. Tirahoschi.lll^^xo, Carnio Antonio, dûFrioul , v. en i68o. Guarienti, III
— Giacomo; vécut au-delà de 1680. Renaldls , III, 280. Carnuh ( F. Simone de) , Franciscain , de l'État de Gènes ,
peignait en iSig. Soprani ^Y ^ 89.
Caroselli Angiolo, Romain , né eu i585 , m. en i653.
Passeri^ Il , 199.
Carotto Giovanni Francesco , de Vérone , né en 1470 ,
m. à 76 ans. Pozzo, III, 79—875 , V, 182.
— Giovanni, son frère, m. à près de 60 ans. Pozzo , ^ ^^^ 79— 375.
Carpaccio Vittore, de Venise. Ses ouvrages vont jusques à l'année i52o, Zanetti. Dans le portrait qu'il fit de lui-même et qui est chez MM. Giustiniani aux Zattere , il indiqua la date de 1622. MS.,lIl , 5i.
— Benedetto , Vénitien comme le précédent , quoique les Istriens les réclament l'un et l'autre comme compatriotes. Ses Mémoires s'étendent jusqu'en i54i MS lil, 02. -* ■ -y
(]arpi et Testa, de Ferrare , vivaient clans le 1 5* siècle. Cittadella , V , 21.
— ou de' Carpi Girolamo , de Ferrare, né en i5oi , m. à 55 ans, Kasari ; ou 68 ans, selon Baruffaldi ^ IV , 218, V, 33.
— Alessandro (de) , élève de Costa , Malvasia ; v. à peu près au milieu du 16^ siècle. Oretti CatL, III , 400.
— Ugo , fl. en i5oo. Orlandi, I, 1 53, III, 4i4' Carpioni Giulio , de Venise, né en i6*ii, m. en 1674.
Orlandi , HI, 283 — 293 — 3ip.
— Carlo , son fils. MS. , III , apS.
Carradori Giacomo Filippo, de Faenza. Son tableau dans Ste-Cécile de Faenza porte son nom , et la date de 1682. Oretti Memorie ^ IV, 217.
Carrari Baldassare et Matteo son fils , de Ravenne , v. en i5ii , environ. Guida di Ravenna , IV, 208.
Carrega (N.), Sicilien, fl. dans le dernier siècle. MS.,
II,4î4.
Carriera Rosalba , de Venise, née en 1675, morte en
1757 , Zanetti ; selon le Freddy , elle naquit à Vienne,
en 1672 , III , 356.
Carrucci. Voy. de Pontormo.
Cartisaîïi Niccolô , de Messine , né en 1670 , m. en 1742.
Ahecedario Fiorentino y II, 437^ Casa Giovanni et Martino , de Vercelli, vivaient en i654 >
environ. MS. , IV, 122.
• — (de la). Voy. Bernabei.
Casalini. Voy. Torrelli.
Casanorrio , il doit s écrire Ca Zenobrio. Voy. Carle-
varis.
Casella Giovanni Andréa , de Lugano , t. à Turin en
i658. Nuova Guida di Tonno , V, 200.
— Giacomo , ibid.
— Francesco , de Crémone, v. en 1507. Zaist ^ IV, 12,
— Polidoro , de Crémone , fl. en i345. Zaist , IV, 4-
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(JASELM Crlstoforo,(iit Cristot'oro de Parme, ou le Teni-
perello , peignait en i499- ^V^î ^^^ j 4^4- Casembrot Abramo , Hollandais, peintre du i8^ siècle,
à Messine. Hack, II, /[iS.
Casentino (Jacopo de), mourut âgé, en i38o. Vasari,
I , loi — io6.
Casini Giovanni , de Varlungo , dans le Florentin, né en
1689, m.. en 1748. R. G. di Firenze , 1, 4^4.
— Valore et Donienico , Florentins , élèves de Passignano. Baldinucci , 1 , 384-
— ■ Vittore , Florentin, aide de Vasari, I, Sai. Casolani Alessandro, de Sienne, né en iSSa , mort en 1606. Baldinucci , 1, /^i)^ , II, 223.
— Gristofoi'o ou llario , son fds , dit par erreur Consolano, m. sous le pontificat d'Urbain VIII. Bciglione ,
I, 5oO , II, 223.
Casoli Ippolito , de Ferrare , v. en iSy^, m. en 1622.
Baruffaldi, V, 35.
Casone Giovanni Battista, né à Sarzane, vivait en 1668.
Soprani, V, 118.
Cassana Giovanni Francesco , né dans l'Etat de Gênes ,
m. à la Mirandoie vei\s l'année 1700 , à l'âge de 80 ans ,
Ratti ; ou né en 1611 , m. en 1691. R. G. di Firenze,
et Oretti Cart., V, i34-
— Niccolô , fds de Giovanni Francesco , né à Venise en 1659 , m. à Londres en 171 3 , Ratti ; ou plutôt 171 4» d'après une lettre de Giovanni Agostino , son frère. Correspondance Oretti, V, i35.
— Giovanni Agostino , second fils de Giovanni Francesco , dit l'Abbé Cassana ; mort à Gènes en 1720 , à 62 ans. Ratti, V, i35.
— Giovanni Battista , troisième fils de Giovanni Francesco , m. à la Mirandoie , peu de temps après l'année 1700. Ratti, V, i36.
— IMaria Vittoria , fille de Giovanni Francesco , morte à Venise, en lyii. Ratti y ibid. 17.
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(^vssiANi (P. Stefano) , de Lurques , dit le Ceriosino;. peignait à la Clhartreiise de Sienne en 1660. Délia Valle ^ Lett. S.'iK, T. ///, p. Vj-Z. I, 4i5.
Cassino ^^Ba^tolommeo de) , Milanais. Son tableau de la Vierge Immaculée ^ est de i583. MS., IV, 71.
Castagno (Andréa del) , dans l'Etat Florentin, m. environ en 1477 ) à 74 ^lîs. Baldinucci , I , i23.
Castagnom Cesare et Bartolonimeo , di Castelfranco ; le premier peignait en i5yo. Federici , III, 126.
Castelfranco (Orazio de) , fi. au temps du Titien , Zanetti ^ ou en 1600. Melchlori ^ qui le nomme aussi Orazio del Paradiso. On lit au bas d'un magnifique tableau de St-Antoine abbé , ouvrajje dans la manière du Titien, l'inscription suivante: HO RATIO P. P. J. D. MDLXFIII. Ce tableau est dans l'église des Dominicains, à Capo d'istria, III, i53.
Gastellacci Agostino , de Pésaro , élève de Cignani , né en i6~o. Colucci^ Toiu. VIU. IV, 4^7.
Gastellani Antonio , de Bologne , élève des Carraches. Malvasia, IV, 366.
— Lionardo , Napolitain; t. en i:')68. Vasari ., II, 369. Castellixî Giacomo , de Bologne , v. en 1678. MalvasUi ,
Castelli-XO (le), deMonza, ou autrement Cioseffo Antonio Castelli ; V. en i^iS. Orlandi ^ IV, 169.
Castello (Francesco de). Flamand, m. à 80 ans, sous le pontificat de Clément VIll. Baglione , II , i56.
— Giacomo , peintre d'animaux ; était à Venise environ en 1600. iWi". , III, 321.
— Bernardo , de Gênes , m. en 1629 , à 72 ans. Soprani^ II, 173, V, 107.
— Valerio , son iils , m. en 1659, à 34 «ins. Sopraniy
— Castellino , leur parent , m. à Turin en 1649 , à 70 ans , et
Castello Niccolô , son fils , qui viv. en i6"68. Soprani , V, 126.
— Giovanni Battista , dit le Bergamasque , m. en i5ja, Palomino ; en 1079 , à 70 ans environ, Soprani ; ou , 80 ans, selon Orlandi ^ I, 226, V, 102.
— Fabrizio et Granello , ses fils. Ratti , V , io4. Castellucci Salvi ^ d'Arezzo , né en 1608, mort en 1672.
— Pietro , son fils. Orlandi^ I , 4o9-
Castiglione Giovanni Benedetto ,• dit le Grechetlo , né en 1616, m. àMantoue en 1670. Soprani ^ V, 142.
— - Francesco , son fils , m. ^i Gênes avancé en âge , en 17 16. Ratti , 144.
— Salvatore, trère de Giovanni Benedetto. Ratti, ihid. Castiglioni (Bartolommeo de) , élève deGiulio lloniano.
V^asari , IH, 38 1.
Catalani Antonio, appelé à Bologne, le Romain, élève de TAlbane ,11, 2i3, IV, 309.
— Deux autres Anton I Catalaki, de Messine; le premier fut surnommé I Ancien, né en i56o , m. en i63o ; le second lut appelé le Jeune, né en i585, m. en 1666*. Havk , II , 372.
Catelani (F. Bernardo) , Capucin , d Urbin. II , 118. Cateiva Vincenzio , Vénitien, m. en i53o. Zanetti , llf ,
Caterixo et Angelo, peintres du i4^ siècle, et de l'école de Venise. MS. , III, i5.
Cati Pasquale, de Jesi, mourut sexagénaire sous le pontificat de Paul V. Boglinne^ II, i54.
Cattamara Paoluccio , jNapolitain, V. en 1718. Orlandi^ IJ, 437.
Cattanio Costanzo , de Ferrare , m. en i665 , à 63 ans. Baruffaldi ^ V, 60.
Cattapa\e Luca , de Crémone ; était jeune encore en i585, Znist ^ il écrivait en i5o7. Orctti Mcmorie ^ iV, 34. '
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Cavagna Giovanni Paolo, de Bergame, t. en iSgi , m.
en i6yi. Tassi, III, 3ii.
— Francesco , son fils , dit le Cavagnuolo , m. environ
en i63o. Tassi , III, 3i2.
Cavalcabô (Baroni)Gasparantonio, deSacco, né en 1682,
m. en lySg- ï^aniietti^ III, 35o.
Cavalli Alberto , de Savone , t. à Vérone , environ en
i54o. Guarienti ^ 111, 38 1.
Cavallini Pietro , Romain, m. en i^44i Mari ni , ISote
al Baldinucci , à 85 ans. Vasari, II, i4- Cavallino Bernardo, Napolitain , né en 1622, mort en
i656. Dominici^ II , 399.
Cavallucci Antonio , de Sermoneta , m. à Rome à peu
près à 43 ans, en 1795. Elogj de^ Vinci e de" Bossi ^
II, 3i8.
Cavalori Mirabello. Voy. da Salincorno.
Cavarozzi. V. Crescenzj.
Cavazza Pierfrancesco , de Bologne, ni. en ijSS, Za-
notti ; ou né en 1673, m. le i4 octobre ijiS. Oretti
Meinorie , IV, 4o8.
Catazzola Paolo , cîe Vérone , mort à 3i ans. Vasari ^
III, 2o3.
Cavazzo\e Francesco , de Bologne, né en idSj , vîv. en
i6î2. Crespi ^ IV, 365.
Caa AzzoNi. Voy. Zanotti. ' '
Cavedone Jacopo , de Sassnolo, né en iSjj, m. en 1660 ,
Tirahnschi ^ III, 4' 8 , IV, 356.
Caversegno Agostino, de Bergame. Son testament est
de 1539 , et son ouvrage de i55r. Tassi ^ III, 82. Gaula Sigismondo, de Modène , né en 1637, t. en 1682 ,
Tirahoschi ^ III, 421.
Ceccarim Sébastian© , d'Urbin , Lazzari , mort à Fano
presque octogénaire, environ en 1780. M^S"., IV, 428. Ceccato Lorenzo , de Venise, mosaïste, fl. vers la fin
du 16'^ siècle. Znnetti , III , 240.
PHEMIEUE TABLE. a63
Cecchini Antonio , de Pesaro , né environ en 1660. Co-
lucci , III , 237.
Cecco Bravo. Voy. Montelatici.
— Martine (de) , de Sienne, t. environ en i38o. Délia Valh, 1,452.
Cedaspe Voy. Cespede.
Cei.esti (le chevalier Andréa), de Venise, né en lôSj,
m. en ijoo. Orlandi , III , 326.
Celi Placido , de Messine, m. en 1710. Hack ^ II, ^o^. Celio (le chevalier Gaspero) , Romain, m. âgé, en i64o.
Baldinucci^li ,221.
CelliM; Florentin , né en i5oo, m. en i5j2. Botlari , I ,
Cennini Cennino, de Colle , v. en i4^y. Baldinucci , I,
Centino, Voy. Nagli.
Cerajuolo (Antoine del), Florentiïi , élève de Rldolfo
Ghirlandajo. f^asan.,\, 261.
Cerano. JSella galleria del Mari ni Serano. Voy. Ciespi. Ceresa Carlo , de Bergame , m. en 1679, à 70 ans. Tassi^
III, 3i4.
Cerquozzi , dit Michelange des Batailles et Michelange
des Bambochades , Romain , né en 1602, Baldinucci^
1610, m. en 1660. Passeri^W^ 248 — 25o Cerrixi Giandomenico, dit le chevalier Perugino, n. en
1609, m. en 1681. Pascoli ^ II , 207.
— Lorenzo , Florentin, élève de Grlstoforo AUori. Baldinucci^ I. 346 — 385.
Cerruti Michelangiolo , peintre de ce siècle. Guide de
Rome ^ II, 3oo.
Certosino rie). Vov. Cassiani.
Cerc' Bortolo, de Venise , élève de Vérone, m. avant
1660. Boschini^ III, 323.
Cervv Pierantonio , ou autrement Giovanni Maria de
Bologne, fU en 1640 ou i65o , Guida di Bologna ; t.
en 1667. OrettiMem., IV, 363.
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Cerva (Giovanni Battista Je la), Milanais , flor. environ
en i55o.7W^., iV, 114.
Cervelli Federigo , de Milan. Son ouvrage est de i6"68 ,
Cntniogo Vianelli ; il fl. en 1690. Orlandi, III, 26^. Cervetti Felice , de Turin , t. en 1764. Nuova guida di
Torino , V, 20g.
Cervi Bernardo , de Modène, m. jeune çn i63o. Tiret'
boschi , III, 420.
Ceruti Fabio , de Milan , élève d'Agricola. MS.^ IV, 169. Cesare (Padre). Voy. Pronti.
Cesarei Pietro , appelé tantôt Perino , tantôt Perixo de
Pérouse ; v. en i^g5. Pascoli , II, iSj.
— Serafino, de Pérouse. Ses peintures sont de i554' MS. , II , idid.
Cesari Giuseppe, ou le chevalier d'ARPiNO , m. octogénaire , en 1640 , Baglione , ou à Tâge de j2 ans. Stat. délia ch. later., Il, 149 — 174 — 38i — 384 — ^90.
— Bernardino , frère du précédent , mort jeune , sous le pontificat de V^nW . Bagliojie ^ II, i52.
Cesariatjo Cesare, de Milan, né en i483, m, en i543.
M S. y lY, 100.
Ceschim Giovanni , de Vérone , élève del'Orbetto. Pozzo^
III, 3oo.
Cesi Bartolonimeo , de Bologne, né en i557, m. en 1629.
Mahasia , IV , 243 — 272.
— Carlo , né près de Rieti , en 1626 , m. en 1C86. Pascoli W, 161.
Cespede ou plutôt Cespedes [Pa/ojnino) , appelé Cedaspe à Rome , Paolo de Cordoue ; t. à Rome sous le pontificat de Grégoire XIII, Bagliojie ; le Palomino ajoute qu'il travailla aussi en Espagne, et mourut en 1608,
II, i4i.
Chenda (le) , ou aussi , Alfonso Rivarola , de Ferrare ,
né en 1607 , m, en 1640. Baniffaldi ^ V, 55. Chere (Giovanni de) , Lorain ; t. à Venise , selon 1 ap-
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parence , vers l'année 1600. Z mie LU gaula ^ III, 233. Chiappe Giovanni Battista , de Novi , m. en ij6j à 42
ans. Rattl ^ V, i6r.
Chiari Giuseppe , Romain, né en i654, ni. en 1724,
Pascoli : cetle date doit être corrigée , car il mourut en
1733 , à l'âge de 68 ans. Galletti Inscr. Rom. , II , 276. — Tommaso , élève de Maratta, m. en 1773, âgé de 38
ans. Oretti dalV epitafjio , II , 277.
Chiarini Marcantonio, de Bologne , né en lôSa , m. en
1730. Zaïiotti^ IV, 4^^9- Chiaveghino. Voy. Mainardi.
Chiavistelli Jacopo , Florentin , élève de Colonna, né
en 1618 , m. on 1698. R. G. di Fireiize , I, 383. Chiesa Silvestro , de Gênes, m. jeune en 1657. Soprani y
Ghigi. Voy. Gliisi.
Chimenti. Voy. da Empoii.
Chiodarolo Giovanni Maria , de Bologne , élève de Fran-
cia. Mah'asia , IV, 2o4- GiAFFERi Pietro , de Pise , dit le Fanfaron , v. en i65i.
Morona, 1 , 382.
GiALDiERi Girolamo , d'Urbin , né en i593 , Lazzeri j fl.
à peu près en i6jo. Guida d^Urbino^ II, 192. CiAMPELi.1 Agostino , Florentin, m. à 68 ans, sous le
pontificat d'Urbain VIII. Baglione, I, 3 10. CiANFAMNi Benedetto , élève de Frate. Vasaii , 1 , 242. GiARLA Rat'taello , d'Urbin , peintre de fayences du temps
de Taddeo Zuccaro. Lazzari ^ II , 170. CiARPi Baccio , Florentin , né en i;')78 , m. en 1642. Pas-
seri , I , 3 I I .
CiCERi , Bernardino, de Pavie , né en i65o , v. en 1718.
Orlandi ^ IV, 166.
CiGOGNiNi Antonio, de Grémone , du i5^ siècle. Zaist ^
CrcNAisi (cavalière Carlo), de Bologne, né en 1628, m.
en 1719. Z«' .(ti,lW, 3qo.
CiGNANi ( le comte Felice) , ne à FoiTi , en 1660 , ni. en 1774- Zanotti , IV, 4o8.
— (le conte Paolo), né à Forli , en 1709 , viv. en ij^g, Znîiotti; m. le 5 février 1764. Oretti Memorie ., IV, 409.
CiGXAROL,! Giovanni Bettino , de Vérone , né en 1 706 , ni. en 1772. Bei>ilacqua, Plta del Ci^naroli ^ 111,352.
— (P. Felice) , Mineur Observantin , son frère , m. à 70 ans, en 1795, 111, 355.
— Giovanni Domenico, son autre frère. Guide de Bergaine,, 111 , ibid.
(^iGOLi (le chevalier Ludovico de) Lardi , de Florence , né
en i559, m. en 1673. Baldinuccil^ 336.
Ci-MA. Voy. da Conegliano.
CiMABUE o GuALTiERi Giovauui , Florentin , né en 1240,
m. en i3oo. J^asari, I, 58 — 59, etc.
CiMAROLi Giovanni Battista , de Salô , au-dessus du lac
dtî Garde; v. en 1718. Orlandi\ 111, 357. CiMATORi. Voy. Visacei.
CiNciNXATo Romolo , de Florence, mort vieux en 1600.
Palomino ^ I, 3oj.
— (le chevalier Diego) Romolo , son fils , né à Madrid , m. à Rome en 162 5. Palomlno ^ ibid.
— (le chevalier Francesco) Romolo , son autre fils , m. à Rome en i636. Palomino , ibid.
CiNGANELLi Michclc ;, Florentin , trav. à Pisevers l'année
1600. Morona , I, 349.
CiNGiAROLi, Pozzo ^ OU CiGNAROLi , Ovlandi ^ Martino et
Pietro , de Vérone ; viv. à Milan en 1718. Pozzo ^ IV,
— Scipione , fils de Martino, Milanais, v. en 1718. Orlandi , IV, 1 70.
CiNQUi Giovanni , né dans le territoire Florentin en 1667 , m. en 1743. R. G. di Firenze, \ , 398.
CioccA Cristoforo , de Milan , élève de Lomazzo. Lomaz- ;o,lV, 119.
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CiPRiANi Giovanni Battista, originaire de Pistoja , m. à
Londres, en 1790. MS.^ I, /[ii.
CiRciGNANi Niccolô , de Pomarance , m. à 1 âge de na ans ,
environ , en i588 , Baglione ; mais celui-ci commit une
erreur, jiuisque Niccolô travaillait en iSpr, Guide
de f olterra. Sa signature était : J\ico/aus Circignanus
Voltenxinus . 1, 328,11, i4i.
• — Antonio , son fils , m. à 60 ans , sous le pontificat
d'Urbain VIII , Baglione , I , Sap , il , i-n, . CiRELLO Giulio , de Padoue , v, en 1697. Guida di Pa-
dova , III , 289.
Citta' di Castello (Francesco de) , élève de Pietro Pe-
vuglno ,11, l\\.
CiTTADELLA Bartolommco , Vénitien , v. vers l'année 1690.
Guarienti , III , 294.
CiTTADiNi Pierfrancesco , dit le Milanais , m. à Cologne ,
en 1681 , à 65 ains , Crespi , ou m. à 68 ans , en 1681.
Oretti ^ ISecrologio deW Annunziata ^ IV, 162^ — 375.
— Giovanni Battista, son fils , m. en 1693 , à 36 ans. Oretti Memorie ,\\ ^ J\Z^.
— Carlo, autre de ses fils, m. à 75 ans, en i'j/[4' Oretti Memorie ^ ibid.
— Angiolo Michèle , son autre fils. Crespi , ibid.
■ — Gaetano ou Giovanni Girolanio , fils de Carlo. Crespi^
CivALLi Francesco,. de Pérouse, né en 1660, m. en 1703. Pascoli, II , 294.
CiVERCHio ou Verchio , dit le Vieux , Vincenzio , de Crème, t. à Milan vers l'année 1460, Lomazzo ; mais il semble qu'alors son talent ne pouvait avoir acquis ce degré de maturité ; car, il y a des documents à Crème , qui prouvent qu'en i535 il vivait encore, Zil)aldone Crcinasco , pour l'an 1793. Dans la Aotizia Morelli^ il est appelé Civerto , dit le Forner. III, 28, IV, 67.
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CivETTA, OU aussi , Enrico di Blés, né en Bohême, v. vers
Tannée i^go , Lomazzo, mort à Feiraie , III, 3 1 6 — 3iS. Claret Jean , Flamand, peignait en Piémont vers Tannée i6oo. Délia Valle ^ V, 193.
Claudio (Maestro) , Français , peintre sur vitraux , m.
sous le pontificat de Jules II , VasarL , I, ajj. Clementone. Voy. Bocciardo.
Clovio D. Giulio, de Croatie, m. en i5j8, à 80 au.s.
Bottari,\^ 229, 111,386.
CoccoRANTE Liouardo , Napolitain , t. en 1743. Dominicc^
CocRiER ou CoxiER 3ïicliele , de Malines , né en 1 497 ,
m. en 1592. Ba/cli/uicci , II, Î19.
Coda Benedetto, de Ferrare, m. vers Tannée i520. Ba-
ruffaldi , IV, 210.
— Bartolommeo , son fils; signait: Bai iholomeus Arinti-
nensis. Tr. en i543. Oretti Memorie , ibid. CoDAGORA et Cadagora , selon le Dominici, Viviano , appelé par erreur le \ iviani , 11. en i65o , II, 255 — 4ï-^- CoDiBUE Giovanni Battista, de jModène , t. en 1598. Ti-
raboschi , III ,4*0- Cola (Gennaro de} , Napolitain, né dans Tannée i320,
m. vers i3jo. Dominici , II, 344- CoLÀNTOMO (Marzio de) , Romain , m. à Turin, sous le
pontificat de Paul \ . Baglione ^ II, 167, \, 190. CoLi Giovanni, de Lucques , m. à 47 ans, en 1681. Or-
landi, 1 , 4i4' CoLLACERONi Agostiuo , de Bologne , élève du P. Pozzi.
Guide d^jéscoli, II, 282 — 333.
Colle (Rait'aellino del) , près Città San Sepolcro , trav. on
1547. J^osari, I, 270, II, n4- Colleom Girolamo, deBergame. Ses Mémoires s'étendent
depuis i532 jusqu'en i555, environ. Voy. /^ Annota zioni al Ta s si , III, 172.
CoLLi Antonio , élève de P. Pozzo. Guide de Rome, U , 333.
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CoLOMMWO BernardiTio , t. à Pavic en i5i5. Pittiire d'I-
talia^ IV, 80.
CoLOMBiNi Giovanni , Je Trévise , m. en 1774. Federici ^
t^oLONNA. Angiol Michèle, ne en 1600, dans le diocèse
de Conie , à la Terre deRevel, m. à Bologne en 1681.
Crespi , I, 365 , IV, 379, V, 162.
— Melchior. On le croit élève du Tintoretto. Za/ietti, III,
— Girolamo. Voy. Mengozzi.
CoLORETTi Matteo , de Reggio, né en 16 16. Tiraboschi,
CoLTELUNi Michèle , de Ferrare, v. en i^ny. Baruffaldi ,
^\ 19- CoMA\DE Francesco , de Messine , élève de Guinaccia.
Hack , II, 370.
— Simone, son frère , né en i588. Hack , ibid. CoMEADicH Lorenzo , né à Vérone , fl. à Milan vers l'année 1700. Giiarienti , III, 3i8, IV, ijo.
CoMi Girolamo, de Modène , fl. vers i55o, Tiraboschi ^ Un de ses tableaux à San Michèle in Bosco , porte la date de i533. Oretti Memorie ^ HI , 427.
— Francesco , ou aussi le Muto de Vérone , ou le Fornaretto, v. en 171 8, Pozzo ; m. le 2 janvier 1737, âgé de 55 ans. Oretti Memorie ^ IV, 399.
GoMJMENDUNO , de Bergame, de l'école de Nova. Tassr,
GoMo (F. Emanuele) , Mineur Réformé , t. en 1660 , MS.
Mort à Rome en 1701 , à làge de 76 ans. OHandi ,
CoMOiîi Andréa, Florentin, né en i56o, mort en i638.
Baldinucci y ï , 338.
CoMPAGNONi (le chevalier Sforza), de Macerata , vécut vers
CoNCA (le chevalier Sebastiano), né à Gaëte en 1676,
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ni. en 1754. Mctnorie d^llc belle arft\ II, 29 5 — 4^4' CoNCA Giovanni , frère du précédent, II, 296. CoNciOLO ; peignait à Subiaco en 1229. MS.^ II, 12. CoNDivi Ascanio, di Ripatransone , élève de JVIichelange ,
dont il publia la Vie en i553. I, 207 — 226. CoNEGLiANO (Ccsare de), fl. du temps du Titien. Zanétti ,
— Ciro , élève de Paul Véronèse , mort jeune , III , 22 5.
— Giovanni Battista Cima, surnommé Conegliano à cause de sa patrie. Ses Mémoires s'étendent jusqu'en 1317. Ridolfi.lll, 61.
— Carlo, son fils. Federici , III, 62.
CoNSETTi Antonio , de Modène, né en i686, m. en 1766.
Tiraboschi ^ III, 42 3.
CoNSOLANO. Voy. Casolani.
CoNTARiNo ( le chevalier Giovanni ) , de Venise , né en
1549 ■) ™* ^^^ ï6o5. Ri do J fi ^ III , 266. Conte (del) , ou Fassi Guido , né à Carpi , en 1084 , m.
en 1649. Tiraboschi , III , 429.
— Jacopino , Florentin, m. à 88 ans , en 1598. Baglione , I, 3o3, II, i65.
CoNTi Cesare et Vincenzo , d' Ancône , moururent sous le pontificat de Paul IV. Baglione^ II, 166, V, 190.
— Domenico , Florentin , élève d'Andréa del Sarto. P'asari ^ 1 , 255.
— Francesco , Florentin , né en 1681 , m. en 1760. R. G., I, 4o3.
— Giovanni Maria, de Parme, t. en 1666. Affb, III,
CoNTRi Antonio, de Ferrare , m. en 172 1. Barujfaldi ^
— Francesco , son fils , et successeur de son école , ibid. Coppa , élève de Magnasco, à Milan. Ratti ^ IV, 169.
— Voy. Giarola.
Coppi ou DEL Megho Jacopo , de Pei etola , dans le Flo-
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rentin , né eu iSaS, m. en iSpi. R. G. di Firenze ^
-CoppoLA Carlo, Napolitain, v, en i565. Dominici ^ II,
CoRALLi Giulio , de Bologne , né en i64i , m. très-vieux.
Crespi^ IV, SSp CoRBELLiNi (N.) , élève de Giro Ferri. Pascoli^ II , 266. CoRDEGLiAGHi OU CoRDELLA Aghi , Gianuetto et Andréa,
Vénitiens, florissaient au commencement du 16*^ siècle,
Voy. Zanetti. Ce Giannetto est le Zanin dei Comanda-
dor , cité plusieurs fois dans la Notizia. Voy. le Mo-
relli ^ P^ge 1917. III, 58.
CoREGGio Francesco, de Bologne , v. en 1678. Malvasla^
CoREGGio (de). Voy. Allegri et Bernieri.
CoRENzio (le chevalier Bellisario), Grec , né vers l'année
ï588, m. en i643. Dominici , II , 383 et suiv. Corna (Antonio delà), de Crémone, t. en 1478. Zaist^W, 4- CoRNARA Carlo, de Milan, m. en 1673, âgé de 68 ans.
Orlandi ^ IV, i53.
CoRNiA (Fabio de la) , de Pérouse , du duché de Casli-
glione , né en 1600 , m. en i643. Pascoli , II, 219. CoRONA Leonardo , de Murano , né en i56i , m. en i6o5.
Ridolfi,m, aSo.
CoRONARO. Voy. Calvi.
CoRRADi. Voy. Del Ghirlandajo.
CoRRADiNi. Voy. F. Garnevale.
GoRSO Giovanni Vincenzio, Napolitain , v. Tannée i545.
Dominici., II, 373.
— Niccolô, de Gênes, peignait en i5o3. Soprani.^ V, 88. CoRTE Valerio , originaire de Pavie , m. en i58o, à 5o
ans. Sopranij V, 106.
— Cesare , de Gênes , fils de Valerio, né en i55o , Ratti^ m. vers 161 3. Sopram^^ ihid.
— Davide , son fils , mort de la peste en 1657. Soprani^
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CoRTESE (P. Giaconio) , dit le Borgognone , Jésuite , ii en 162 1, Baldinucci ^ 1, 365 — 386 — 5ii , fn. en 1676. Il, 248.
— Guglielmo , dit le Borgognone , frère du précédent, né en 1628, m. en 1679. Pascoli, II, 263.
CoRTON^L (Pietro de). Voy. Berettini.
— Urbano , t. en i48i. Délia Falle , I, 489.
GoRvi Domenico , de Viterbe , m. en i8o3, à 80 ans,
environ. MS, , li, 319.
CosATTiM (le chanoine Giuseppe), d'Udine, tr. en 1672 ,
viv. encore en 1734* Renaldis^ III , 34o. Cosci. Voy. Balducci P. Cosimo. Voy. Piazza. CosiMO Roselli (Pietro de), Florentin , né en i44i -> m-
en i52i. Baldinucci ^ I, i4o — 264.
CosMATi Adeodato de Gosimo , Romain, mosaïste , I, 48. GosMÈ. Voy. ïura.
GossA Francesco, de Ferrare^ v. en i474- Guida di Bolo-
gna , V , i3.
CossALE Grazio , de Brescia , ou plutôt Cozzale , viv. en
i6o5. Zamb.^ P'^g^ 11^. m, 307.
Costa Andréa , de Bologne , élève des Garraches. Mal-
l'as/ a, IV, 367. "^
— Francesco , de Gènes, né en 1672 . m. en 1740. Ratti, V, 162.
— Ippoiito, de Mantoue, fl. en ia38. Lomo, III, 383.
— Lorenzo, de Ferrare , t. en 1488 , m. environ en i53o. Baruffaldi , IV, 199, V, i3.
— Un autre Lorenzo , v. en l'année i56o. Vasari , ibid.
— Luigi et Girolamo , ses frères, f^olta , III , 384- -^
— Tommaso , de Sassuolo, m. en 1690, Tiraboschi, à 56 ans, environ. Orlandi , Cart. Oretti ^ III, 421.
CosTANzi Placido , Romain , entra à l'Académie de San Luca en 1741 -, m. en 1739 , à 71 ans. MS.^ II , 268.
CoTiGNOLA (Francesco de^ Marchesi ou Zagnnelli ; tr. à Parme, en i5x8. ^Jjo , IV, 207.
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CoTiGNOLA Bernardino , son jeune frère , vivait en i5og. Crespi , ne/le Giiinte al Barufjaldi , IV , 208.
— Girolamo Marchesi , m. à 69 ans, sous le pontificat de Paul III , Vasari , ou vers l'an i55o à 70 ans. Baril ffaJdi ^ IV, 202.
CozzA Francesco , naquit à Istilo , dans la Calabre , en i6o5 , m. en 1682. Pascoli, II, 2o3 — /^oi.
— Giovanni Battista , de Milan , m. à Ferrare , en 1742 , à 66 ans , Cittadella , V , 66.
Crastona , Pitture d'Itaha , ou Cristona , [Orlandi).
— Giosefto , de Pavie , ne en 1664 , v. en 171 8. Orlandi, IV, 167.
Greara Santo , de Vérone , élève de Felice Brusasorci.
Ses ouvrages ont pour date l'année 1602. Qretti Me-
morie ^ III, 297.
Credi (Lorenzo de) Sciaiptlloni , Florentin , m. à 78 ans ,
après l'année 1 53 X. ^o^^rt/7', I, 2o3. Cremona (Niccolô de) , v. en i5i8. Masini ^ ÏV , 12. CremOiVese Lattanzio , v. au 15*^ siècle. Zaist ., ibid.
— Sinione, peut-être est le même que M. Simon de Naples , IV , 3.
— (le) des Paysages. Voy. Bassi , et Voy. Galetti. Cr.EMONiNi Giovanni Battista, de Gento , m. en i6jo.
Mahasia, IV, 248.
Grescenzj Giovanni Battista, Romain, m. à Madrid, à l'âge de 63 ans, environ, Baglione^ ou de 65 ans , en en 1660. Palominoll, 222.
— (Bartolommeo del) Gavarozzi , de Viterbe , m. jeune, 1625. Baglione ^ibid.
Grescione Giovanni, de Naples, t. en i568. ^asari,ll^
Grespi Benedetto , de Gome, et Antonio Maria, son
fils, dit le BusïiNi , vécurent, selon l'apparence , au
17*" siècle. Orlandi., I\', \6ct Crespi Giovanni Battista , dit le Cerano , du î;om de sa F. 18
patrie, (dans le Novarais) , m. en i633 , à l'âge de 76
ans. OrUindi^ IV, 142.
Giovanni Pietro , appelé aussi de' Castoldi , grand-père
du précédent ; peignait en i535. MS.^ ibid. Raffaello , de la même famille, trav. environ en i542.
MS,, ibid.
— Daniele , de Milan , m. en i63o , âgé de 4o ans , environ. OrlandijlV , i44-
— (le chevalier Giuseppe) , Bolonais , dit le Spagnuolo , né en i665 , mourut en 1747- Crespi , III, 335, IV,
Antonio, son fds,m. en 1781. Guide de Bologne^
Don Luigi , chanoine , son autre Ids , m. en 1779.
Guide de Bologne , ibid.
CRESPiNi(Manode),deCome,fl.en 1720. M5. ,IV, 171. Cresti. Voy. da Passignano.
Creti ( le chevaUer Donato) , de Crémone , né en 167 [ ,
m. à Bologne en 1749- Crespi, IV, 399. Crevalcore (Piermaria de) , élève de Calvart. Mcd^asia ,
Criscuolo Giovanni Angelo, Napolitain , m. vers l'année
1 572 , Descrizione di Napoli ,1572. Doininici , Il , 377. Giovanni Filippo , son frère, né à Gaëte, m. à 75
ans, environ , en i5S4- Dominici , ibid. Crispi Scipione, de Tortone , t. en 1 392. Pitture d'Italia ,
et 1559. Conte Durando ., V, 180.
Cristofori ou Gristofani Fabio, du Picenum , mosaïste
et peintre académicien de San Luca, i658, Pascoli, II ,
PietroPaolo,son fils, Romain , mosaïste, v. en 1736.
Pascoli., ibid.
Crivelo Angioîo Maria, dit le Crivellone, m. vers 1730.
MS., IV
— Jacopo, son fils, m. en 1760. MS., ibid.
Crivelli (le chevalier Carlo) , Vénitien , RidoIJi ; trav. en 1476. MS.lly 21, III, 27.
— Vittorio , aussi Vénitien. Dans les Antiquités du Picenum ^ T. XXIX et XXX ^ il est parlé de ses peintures de 1489 et 1490. II, 21 , III , 27.
— Francesco, de Milan , v. en i45o. MS.^ IV, 68. Croce Baldassare , de Bologne , m. en i528, à 76 ans.
BagUone , IV , 294.
Crocifissajo (del). Voy. Macchietti.
Croaier, dit le Croma, Giulio , de Ferrare , m. en i632 , à 1 âge de 60 ans , environ. Barujfaldi^ V, 47. Selon le Guide de Padoue , il y eut aussi un Giovanni Battista Cromer de cette ville, lequel m, en 1750. Guida di Padova.
Crosato Giovanni Battista , de l'école de Venise , mort en 1736. Catalogo Algarotti ^ V, 2i3.
Crucifix (des). \oy. de Bologne.
CuccHi Antonio, ou Giovanni Antonio de Milan , tr. en 1750. Pitture d^ Italia ^W , i65.
CuNGi ou CoNCi ou CuGNi , daus XAhecedaiw de Guarienti. On nomme par erreur Ctjgini, Leonardo et Giovanni Battista de Borgo San Sepolcro , lesquels vécurent du temps de Vasari. I, 324-
— Francesco, fds de Lionardo , t. en iSS-. Guida di Volterra , ibid.
CtJxiBERTi Francesco Antonio , de Savigliano , mort en
1 745 . Pitture d'Italia , V , 211.
CuNio Daniello , de Milan , élève de Bernard! no Campi. U ,Z<om<2zzo, IV, i3o.
— RodoUo, de Milan , v. vers l'année i65o. MS. , ibid. CuRiA Francesco, de Naples , n. vers l'année i538, m.
vers l'année 1610. Doininici ^ II, 372.
CuRRADo (le chevalier Francesco) , Florentin , né en 1 370 ,
m. vers l'année 1661. R. G. diFirenze^l,3i4- CuRTi. Voy. Dentone.
GusiGUE ( Simon de ) , dans le territoire de Bellune. Ses Mémoires s'étendent depuis i382 jusqu'en i^og. MS. y m, i6.
CusiN (M*^) , paysagiste, fl. en 1660. Boschinilll ^ "iij.
CuTiGLiANo. Voy. Carigliano.
Daddi Bernard©, Florentin, m. en i38o. Bahlinucci, 1, 106.
— Cosirao, Florentin , élève de Naldini, Baldinucci ^ v. en 161 4- Guida di Volterra , 1 , 3i4-
Dallamaxo Giuseppe , deModène, né en 1679, m. en
1^58. Tirahoschi ^ Ili, 4^8, V, 2i3.
Dalmasio Scannabecclii , peintre bolonais , né environ
en iSaSjV. en i353. Piacenza , nel Tom. II ^ pag. 5,
— Lippo , son fils , dit communément Lippo Dalmasio , ou Lippo des Madones. Ses Mémoires datent de iSjô, Mah>asia;\\ mourut peu de temps après avoir fait son testament, qui est de i4io. Y oj. Piacenza dans le passage déjà cité, ibid.
Damiani Felice , de Gubbio. Ses ouvrages s'étendent depuis i586 jusqu'en 1606. MS. ^ II, iSg.
Damim Pietro , de Castelfranco , m. en i63i , à 39 ans. Ridolfi, III, 259.
— Giorgio , son frère , m. en 1601. Rido/Jî , ibid. Dandim Cesare , Florentin, né environ en i5y5 , m. en
i658. Baldinucci, I, 344 > H, 260.
— Viaccn/-o , frèie de Cesare, né en 1607 , m. à 68 ans. OrLindi , î , 395.
.. Pietro, soii fils, né en 1646, m. en 1712. R. G. di Firenze , I, 396.
— Ottaviano , fils de Pietro , fl. dans ce siècle. Sejie degli iUustri pittori , etc. 1 , 396.
Dandolo Cesare , Vénitien , v. en i595. Morigia , IV, i3o.
Dànedi, surnommé Montalto, Giovanni Stefano, de Tre-
vilio, dans le Milanais , m. en 1689 , à l'âge de 8i ans.
Orlandi^YV j iSç.
— Gioseffo, son frère, mort à 70 ans. Orlandi ^ ihid. Dante Girolamo, ou aussi Girolarno du Titien , dont il
i\xx\di créature ^ Rldolji ,\W.^ i46.
Danti Teodora , de Pérouse , tante des trois Danti qui
suivent, morte en iSyS, à l'âge de ^5 ans. Pascoliy
— p. Ignazio , de Pérouse , Dominicain , né en iSSy , m. en i586. Pascoliy II, 142.
— Girolamo , son frère , né en i547 ' "^' ^^ i58o. Pas~ coli^ ihid. . ^
— Vincenzio , son autre frère , né en 1 53o ,'^ iu. en' i ^jQ. Pascoli, ihid.
Dardani Antonio , de Bologne, né en 1677, m. en 1735.
Zanotti .,\N ., 4o8.
Davanzo Jacopo , de Padoue , t. environ en i^'J']- Noti-
zia pubblicata dal Morelli , III, 10. Voy. Avanzi. David Ludovicoet Antonio, de Lugano , v. en 1718. Or-
lundi., IV, i5o.
Deî Matteo, ciseleur florentin du 16^ siècle. Lettere Pit-
toriche ., Tom. IL I, i55.
Delfino (le chevalier Charles Dauphin) , Français , trav.
à Turin dès l'année 166^. MS..,\^ 199.
Delfinone Girolamo, de Milan, viv. vers l'année i495.
Lomazzo ., IV, 124.
— Scipione , son fils. Lomazzo , IV , laS.
— Marcantonio , fils de Scipione , v. en 1591. Lomazzo,
Deliberatore Niccolô, de Foligno, Son ouvrage est de 1461. Colucci., II, 28.
Dello, Florentin, m. à 1 âge de 49 ans, en 1421 , environ. Kasari , I, io5.
Dentone ou aussi Girolamo Curti , de Bologne, m. en
i6'3i , Mahasid.,o\x ni. le 18 décembre 1 632, âgé de
55 ans : il fut enseveli à San INiccoiô. OrettiMemorie ,
Desani Pietro , de Bologne, né en iSgS , m. en lôSj.
Malvasia , III, /\ix , IV, 354»
Desiderio (Monsieur), peintre de perspectives du temps
de Corenzio. Dominici^ II , 385.
Desubleo ou Sobleo Michèle , Flamand , élève de Guido.
Mah>asia ^ IV, 323.
DiALATEvi. Voy. Assisi. ^"*
DiAMANTE (F.\ Carme, de Prato, élève de F. Filippo
Lippi. Vasari , I, 122.
DiA.^iANTiNi (le chevalier Giovanni) , ou aussi , Giuseppe
di Fossombrone , Zanetti et Colucci , C. XXXI ; m,
en 1J08. Me/ckiori,lV ^ Sji, Diana Benedetto , Vénitien , fat le rival de Bellini. Rida Ifi , III, 54.
— Cristoforo , de San Vito , dans le Frioul , élève d'Amalteo, Cesarini , III, 126.
D1ANT1 Giovanni Francesco , de Ferrare , m. en 1076,
Bariijfaldi ^ V, 33.
DiELAi ou Giovanni Francesco Surchi , de Ferrare ,
m. vers l'année iSpo. Barujfaldi, V, 28. DiMO Giovanni , peignait à Venise, en 1660. Boschùii^
Djivarelli, Giuliano, de Bologne, élève de Guido, Mal~
i'asia. M. à 4^ ans , en 1671. OrettiMemorie , IV, 325. DiscEPOLi Giovanni Battista, dit le Zoppo de Lugano, m.
en i56o, à l'âge de 70 ans. Orlandi , IV, iSa. DiziA^Ji Gaspero , de Bellnne , m. en 1767. Catalogoùil-
garotti ^ III , 343.
Do Giovanni , Napohtain , m. en i656. Dominici^ II , 412 . DoLCE Luzio, deCastel Durante, t. en i536, MS.;y. en
1689. Terzi^ II, 160.
— Ottaviano , son père , et Bernardino , son grand-père , ihid.
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D01.CI Carlo, Florentin , ue eu .616 , .u. en L(i86. Bal-
diHucd\l, 363. „ , ,. • T ta-
- Asnese, sa fille ; véc. .u-delà de , 686. B<M.,.,ac, l 36.-.. Do,,OB.T,.. Tommaso, de Bellune , élève de lAUense.
Uo«e:..ck,no ou Menich^o. Voy. Zamp.en. Voy. An.-
DoMiNici Francesco, deTrévise, H. vers lan i.3o , Guide de Trévise; mort à 35 ans. Bidnifi, III, ^^-j-
- (Bernardo Je'), Napolitain; publia son histoire en 174'^
et 1743.11, 437. , ^
DoNATELLO OU aussi DoNATO, Florentin , ne en i3«3 , n..
en 1466. rfl^«n,I, III— 27^- ^ ^ ,. .
DoNATi Bartolo , de Venise, Guida ; v. en 1660. 5o../«m ,
— t^Luigi de % de Corne, t. en i5io. M.V., IV ,71.^ DoNATO , peignait à Venise en 1 459- l^idolfi , III , 26.
- Zeno , de Vérone , peintre du 1 6^ siècle. Vamn , III ,
DoNDOM (l'Abbé), deSpello, v. au commencement du
I g'' siècle. MS., II, 3o5.
DoNDUcci. Voy. Mastellelta.
DoNi Adone, d'Assise. Ses ouvrages datent de 1472.
Guida diPemgia , lisez 1572. Il vlv. en i567 , rasan ,
il signait Dono delli Boni. Mariotli ,11, 42. DoNxNABELLA. Voy. Gcntiloni.
DoNNiNi Girolanio , de Correggio , né en 1681 , mort eu
1743. Tiraboschiy IV, 423.
DoNNixo Agnolo, Florentin, aide de Buonanoti. Fa.san,
DoxzELLi Piero et Polito, Napobtaia, m. environ en 1470.
Dorninici ,li, 'io']' ^
— Pietro, de Mantoue , élève de Cignani. 3IS. , iV, ^2^. DoRiGNV Louis , ou aussi Ludovic, de Pari., ne en 16^4 ,
Orlundi , m. en 174^.^^ ? ^^1'
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Dossi Dosso, rn. environ en i56o. Barufjaldi, V, 11.
— Giovanni Battista , m. environ en î545. Barufjaldi ^
— Evangeliste, de la même famille. ScanneUi^ V, 16. Draghi (le chevalier Giovanni Battisla) , de Gênes , mort
en 17 12, à 55 ans. Guida di Piacenza, IV, 4^8 , V,
Ducci Virgilio , de Città di Castello , élève d'Albane. M S., 11 , 212.
Duccio (Boninsegna de), de Sienne , t. en 1282. Ses Mémoires s'étendent jusqu'en xZog. Delhi Valle , 1,44^-
Dlchino. Voy. Landriani.
DuGHET Gaspero , né à Rome, en i6i3 , m. en 1675. Pascoli, 11, 239.
Duraaiano Francesco , de Venise, Guarienti; fl^ vers le milieu du 18^ siècle, III, SCa.
Durante (le comte Giorgio), de Brescia, né en i683 , m. en iy5S. Guida di liovigo, et 3JS. Carbone pressa VOretti^ ibid.
DuRO ou DuRÈRO Alberto , né à jSuremberg, en 1470 , ou le 20 mai 1471 J m. le 6 avril iSaS , époque vérifiée par le scrupuleux Bartsch dans son nouvel ouvrage intitulé : le Peintre gra^'eur , Vol. VII .^ Vienne^ 1802, Baldi?iucci^ I, e53 — 172 — 189, III, i3o.
ErKsiA (Andrino d) , de Pavie, v. vers i33o. Lomazzo ,
Egogui Ambrogio, de Milan. Son tableau d autel est de
l'année 1527. MS. , IV, ipi. .
Elzeei.mer Adamo, ou Adam de Francfort, ou Tedesco ,
m. sous le pontificat de Paul I. Sandrart. II, 236.,-- Emancete, prêtre grec, v. en 1660, IV, 191. ,, .
F.ATroLi (Jacopo Chimenti d), dans le Florentin, né ea
1554, ni. en i6'4o, BahUnuccl : il a été appelé, par erreur, Cristot'oro d'Enipoli dans \es Lezioni ciel Lainî.
Kns ou Enzo (le chevalier Gioseffo) , d'Augsbourg , dit le Jeune pour le distinguer de son père , qui fut peintre à la cour de Rodolphe II j il floriss. en 1 660 , Boschini. L'Orlandi le nomme Ains ou Enzo ; le Zanetti Enzo et Heinz. En effet , il a signé son tableau du Tombeau du Christ à Ognissanti, Jos. Heinsius. III, 3 19.
— Daniele, son fils. Zanetti ^ ibid.
— Giovanni , de Milan ; il est , peut-être , de l'école de Procaccini. Guida di Milano , IV , i5o.
Episcopio Giustino , surnommé autrefois de' Salvolini de
C Durante ; v. en i594- Terzi ^ II, i6t. ERcoLANETTiErcolano,dePérouse, V. en i683. O r lundi ,
Ercole , de Ferrare. Voy. Grandi.
Ercolino de Guido. Voy. de Maria.
EsTENSE Baldassare, deFerrai-e, v. en 1472. Baruffaldi ^
EvANGELisTi , Filippo , aidé par le Bénéfial , viv. Tannée
1745. Lettere Pittoriche ^ II, 269.
EvERARDi Angelo , de Brescia , dit le Fiamminghino , ou
le Petit Flamand, né en 1647 , m. à 3i ans. Orlandi ^
Fabio (Gentile de), du Picenum , fl. en i44^i ^^ 1 21. Fabriano de Bocco, t. en i3o6. Colucci^lï, 16.
— Antonio. Son ouvrage est de i454. MS., II, 20.
— Giuliano. 3:IS. , ibid.
— Gentile. Son ouvrage est de i423; m. octogénaire. f^asari^ II, 18.
Fabrtzzj Antonio Maria, de Pérouse , m. en 1649, ^
Tàge de 55 ans , Orlandi ^ ou né en i594. Pascoli , II ,
Facchinetti Giuseppe , de ï^err.ire , élève d' Antonio
Felice Ferrari. Cittadella^ V, 69.
Facciate (Bernardino des), Voy. Poccetti. Faccini Bartolommeo , de Ferrare , m. en i55^, Jiavuj-
faldi.y, 35.
— Girolamo , son frère , ihid.
Fachetti Pietro , de Mantoue , ni. à 78 ans, en i6i3.
BagUone , II , i65, III , 384.
Facini Pietro , de Bologne , m. jeune , en 1602. Mali>u-
sia , IV, 36o.
Faekza(M. Antonio de). Son beau tableau esc de Tsinnée
iSaS. CwaUi^ IV, 260.
— Jacopone et Jacomone. Nous croyons qu'il n'est autre que Giacomo Bertucci : ses Mémoires s'étendent depuis i5i3 jusqu'en i532. M.?. ,11, 116, IV, 250,257..
— Giovanni Battista , son fils , t. en i58o, Crespi, m. le 19 février 161 4- Cart. Oretti , IV, 259.
— Figurino , élève de Jules Romain. Vasari^ lY, 2|Si.
— Marco. Voy. Marclietti.
— (Ottaviano de) , élève de Giotto. Pace, autre élève de Giotto. Vasari^ IV , 216.
Falce (Antonio la), de Messine , m. en 1712, Hack , II ,
Falcieri Biagio, de Vérone, m. en 1703, à 75 ans,
Pozzo ^ III, 3o5.
Falcone Aniello, Napolitain , né en i6oo , m. en i665.
Dominici ^ II, 4i3.
Falconetto Giovanni Maria , de Vérone , m. en i534 ,
âgé de 76 ans, Vasari ; ou plutôt, v. en i553i, MS,
citnto dal Temanza , III , 2o3,
— Giovanni Antonio, son frère. Fasari , ibid. Falgani Gasparro , Florentin , élève de Valerio Marucelli.
BaldùlHCcL l ,3Sl. n,M,1i.'-
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Fallaro Giacoino , peignait , selon lapparence , à Venise ,
au temps du Titien. Vasurl ^ III, 229.
Fano Bartolommeo et Pompeo , peignaient vers l'année
i53o. MS.,\\, 46.
Fanzone ou Faetïzone , ou comme Técrit le Marini , FIn-
zoNi {Galler.^ page 8), Ferrau' , de Faenza , élève de
Vanni, Orlandi; m. en i645 , à 83 ans. Cart. Oretti ^
Farelli (le chevalier Giaconio) , INapolitain, né en 1624 ,
ni. en 1706. Dominici ^ II, \o\.
FARi>'ATb Paolo , de Vérone , issu des Farinati degli
Uberti, Florentins ,• m. en 1606", à 84 ans. Ridoiji ^
— Orazio , son fils , mort jeune , Pozzo. Son tableau à
St-Francois de Paule est de i6i5. Oretti Meinorie ,
Fasano Tommaso , élève de Giordano. Guida di ISapoli^ II , 4^6.
Fasolo Giovanni Antonio, de Vicence, m. à 44 ans, Ridolji ^ ou à 44 ans en 1572 , selon son épitaphe , /i'après Faccioli : Muséum lapid. Vicentin. III , 290.
Fassetîi Giovanni Battista, de Reggio , né en 1686', v. en 1772. Tiraboschi , III, 4^8.
Fassi. Voy. del Conte.
Fassolo Bernardino , de Pavie, t. en i5i8. MS.^ IV, 101.
Fattoré rie). Voy. Penni.
Fa va (le comte Pietro), de Bologne , né en 1669 (peutêtre , en 1667) , m. en 1744 ? à lage de 77 ans. Crespi\
— 'Voy. Macrino.
Fayt Giovanni, d Anvers , v. en i656. Guarienti , III,
Febre (Valentino le) , de Bruxelles , m. à Venise vers
l'année 1700. Zanetti, III, 375.
Federighetto. Vov. Bencovich.
Federighi Antonio, t. au pavement de la cathédrale de
Sienne, en 1481. Délia Valle^l^ 489.
Fej ou del Barrière Alessandro, Florentin , ne en 1,54^?
Vasari ^ t. en i58i. Boschini^ l, 3 19. Feltre (Morto de), vécut 4^ ans, m. à Zara, quelques
années après i5o5, Vasari^ ou plutôt après iDip, Camhrucci. On le croit le même que Pietro Luzzo de
Feltre , dit Zaratto , I, 262, II, 48, HI , 99 — 235.
Voy. Luzzo.
Feltrini ou Feltrijvo Andréa, Florentin , élève de Morto.
Vasari ^ I, 263.
Ferabosco Pietro. On le croit de Lucques ; t. en 16 16.
Guarienti , I, 33 1.
— Girolamo. Voy. Forabosco.
Fergiom Bernardino, Romain , v. en 171 8, Orlandi^ et
17 19. Cart. Oretti^ II, 326.
Fermo (Lorenzino de) , maître de Giuseppe Ghezz^. Or-
landi^ II , 283.
Fernandi Francesco, dit l'Imperiali , ou plutôt dlmpe-
riaii. Guida di Roma ^ fl. vers l'année 1730. II , 3oo. Ferracuti Giovanni Donienico, de Macerata , vécut
au 17^ siècle. MS. , II, 24^.
Ferrajuoli degli Afflitti Nunzio , Napolitain , mort à
Bologne, en 1735 j âgé de 75 ans. Crespi ^ IV, 433. Ferramola Fioravante, de Brescia, m, en i528. Zamb.^
Ferrante (le chevalier Giovanni Francesco), de Bologne ,
élève de Gessi, peignit beaucoup à Plaisance, m. en
i652. Guida di Piacenza ^ III , ^C)i.
Ferranti Decio et Agosto , son fils. Lombards, H. vers
i5oo. M6"., IV,. 80.
Ferrantim Gabriele, ou autrement G abriele degli Occhiali,
de Bologne, fl. en i588. Guida diBologna^ IV, 241. — Ippolito, de l'école des Carraches. il/«AYWi«, IV , 366. Ferrare (de) Antonio, ou plutôt Antonio Alberto , m.
vers l'année i4oo. Baruffaldi^ V, 8.
Fer RARE (de) Cristoforo , ou de Modène , dit aussi , de Bologne. Son ouvrage est de i38o. Guida dl Bologna ^ iv, i86, V,6.
— (de)GaJasso. Ses Mémoires commencent en \^o\^ et se terminent en i^oo. Banifjcddi^ IV, i86, V, 6.
'■ — (de) Gelasio, de Niccolô , viv. en 1 242. BnruJJaldi ^ V, 5.
— (de)Pietro, élève des Carraches. Mahasia , V, 49-
— (de) Rambaldo et Laudadio; vivaient en i38o. Baruffaldi^ V , 6.
-^ (de) Stefan o, élève de Squarcione, Vasari ^ ou au moins , son contemporain , comme l'observe le Savonarola, qui écrivait environ en i43o. V, 11.
— (de) autres Stefani , Guida délia citta. L'un d'eux travaillait en i53j , V, 12.
Ferraresino. Voy. Berlinghieri.
Ferrari Antonfelice , son fils, de Ferrare , né en 1668, m. en 17 19. BnrujfahU ^ V, 68.
— Bernardo, de Vigevano, son imitateur. Lomazzo ^ IV,
— Bianchi. Voy. Bianchi.
— Francesco , né près de Rovigo , en i634 , m. à Ferrare, en iyo8. Baniffaldi^ V, 67.
— Gaudenzio , né à Valdugia , au-dessus de Milan , en 1484, m. en i55o. Délia Falle^ l\ , ii5, IV, 109.
— Gregorio , de Port - Maurice , dans l'Etat de Gênes, né en 1644? rn- en 1726. Batti, V, 119.
— (Giovanni de') Andréa, de Gênes , né en iSgS, mort en 1669. Soprani^y^ !?>?>.
— Girolamo, de Verceil , IV, 121.
— Lorenzo, son fils , né en 1680, m. en 1744- Batti, V,
— Luca, de Reggio, m. à Padoue , en i652, à l'âge de 49 ans , Guida di Padova : ou né en i6o5 , m. en i654. Tiraboschi^Wl^ 1%% — 420.
— Orazio , né à Voltii , en i6o6, m. en 1657. Sojprani , V,i38.
Ferrari Pietro, de Paime, m. en 1787. -^ffo, III, 49^.
— Succession de cette école. V, 68.
Ferrau'. Voy. Fanzone.
Ferretti Giovanni Domenico, surnommé d'Imola , né à Florence, en 1692. R. G. dlFirenze, I, 4o3-
Ferri Ciro, Romain , né en i634, m. en 1689. Baldinitcci , 1 , 392 , Il , 266.
Ferrucci Nicodemo , Florentin , originaire de Fiesole , m. en i65o. Baldimicci ^\ ^ 344-
Feti Domenico, Romain, m. à 35 ans, Baglione ; en 1624. Orlandi ^ II, 225, III, 388.
FiAcco ou Flacco Orlando , de Vérone, fl. environ en i56o. Baldinucci^ III, 2o5.
FiALETTi Odoardo, de Bologne , né en 15^3 , m. à 65 ans. Mahasia, III, 186 , IV, 248.
F1A31MER1 (P. Giovanni Battista), Jésuite, m. âgé au commencement du pontificat de Paul V. Baglione^ II, 221.
FiAMMiNGHi Angelo et Vincenzio. Guida di Borna ^ II ,
— Gualtieri et Giorgio , peintres sur vitraux , vivaient vers l'année i568. Vasari^ I, 277.
— Giovanni, Rossi et Niccolô, ouvriers en tapisseries. Fasari , 1 , 264.
FiAMMiNGHiNi. Voj. Dclla Rovcrc.
FiAM.MiNGHiNO. Voy. Evcrardi.
FiAMMiNGo Arrigo, m. à lâge de 78 ans, sous le pontificat de Clément VIII , Baglione ; son tableau , dans l'église de Saint-PVancois , à Pérouse , est de i564 , et il l'a signé ainsi, Henricus Malinis. Mariotti, II, i55.
■ — Enrico, élève de l'Espagnoîet et du Guido. Mali^asia, IV, 324.
• — Giovanni , peignait du temps de Grégoire XIII. Taja, II, 16;.
— Jacopo, élève de Maratta. Fila del Maratta^ II, 381.
— Lodovico. Voy. Pozzoserrato.
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FiAMMiNGO (le). Voy. la Longe, ^'oy. Calvart. FiASÈLLA Domenico , dit le Sarzana , du nom de sa patrie,
né en ïSSp, m. en i66g. Soprani , V, ii6. FiCATELLi Stetano, de Gento, v. en ijoo. Cittadella,
FicHERELLi Felice , Florentin , dit Felice Puposo , né vers i6o5, ni. en 1660. Baldinucci , 1, 348.
FiDAJJi Orazio , Florentin. Ses ouvrages sont de l'année 1642 , ou environ ; il mourut jeune. MS. , I, 34o.
FiÉsoLE (de) B. Giovanni, Dominicain, dit le B. Giovanni Angelico, né en 1387, m. en i4^5 , Baldinucci; il travaillait dans la cathédrale d'Orvieto .en 1457. Délia Valle , I , 117, II, 20.
FiGiNO Ambrogio , de Milan , lloriss. vers l'année iSpo, Orlandi , v, en lOpS. Morïgia ^ IV, 119.
— Girolamo , v. aussi en iSpSjIV, 120. '- FiGOLiNO Giovanni Battista , ou Marcello , de Vicence ,
vécut vers l'année i55o, RidoJfi: dans deux gravures du cabinet impérial , faites par lui , on lit : Marcello Fogolino, Zani ; comme aussi au bas de deux de ses tableaux à Vicence, I, iG5.
FiLGHER M"^ Corrado, Allemand, v. en i6'6o. Boschini^ m, 317.
FiLippi Camillo, de Ferrare , m. en i574« Baruffaldi^ 1 , 226, V, 36.
— Bastiano, dit communément Bastianino , son fils, né en 1 540 , Barufjaldi , ou plutôt en 1 532 , Crespi , MS. ; ra. en 1602. Bariifjaldi ., ibid.
— Cesare, son autre fils, m. peu de temps après 1602. BaruJJaldi, V. 38.
— Giacomo, élève de Ferrari, m. en 1743. Cittadella,
— Taja ou aussi Filipepi. Voy. Botticelli. FiLOCAMO Antonio, Paolo, Gaetano , de Messine; ces
trois frères moururent dans la peste de 1743. Hack ^ II ,433.
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FiNiGUERRA jyiaso, Florentin, v. en i452. Gon,l, i55. FooGLiA Paolo Domenico , d'Orta, m. en i656. Domi-
ui'ci , II , 3y8.
FioRE (Golantonio del) , Napolitain , m. âgé de 90 ans ,
en i444j» Dominici ., ou m. jeune. Summonzio , II, 344-
— Francesco , Vénitien, m. en i434- Zanetti , III, ib.
— Jacobello , son fils. Ses Mémoires s'étendent de i4oi à i436. MS, C'est par erreur que Ridolfi et Zanetti lui ont attribué le tableau de la Charité , avec la date de 1 44^ 5 car le chevalier de Lazzara m'a assuré y avoir lu : Johannes Ahmaniis Antonius de Murano. Ihld.
FiORENTiNO Tommaso , v. en Espagne en iSai. Conca, I, 262.
— Giuliano. Voy. Bugiardini.
— Michèle. Voy. Albërti.
— (le), Voy. Vajano. Voy. Stefano. Voy. Vante. FiORi Cesare, de Milan, m. âgé de 66 ans, en 1702,
Orlandi, IV, i58.
— (de) Mario . Voy. Nucci Gaspero. Voy. Lopez Carlo. Voy. Voglar.
FiORiNi Giovanni Battista , de Bologne , v. en 1 588 , Mali>asia; il peignait avec l'Aretusi dans l'église de la Charité, en 1695. Oretti Memorie^ IV, 244-
FiRENZE(de) Giorgio. Ses ouvrages s'étendent de i3r4 à i32 5. Baron Vernazza ^ V, 171.
F1.0RI Bastiano et Foschi Salvatore, d'Arezzo, aides de Vasari vers l'an i545, I, 323.
— Bernardino et Griffi Battista, élèves de Garofolo. Bn-
— (N.) de la Fratta, peintre du 16^ siècle. MS.^ II, i6r. Floriani Francesco et Antonio, d'Udine , viv. en i568,
Vasari. Il existe du premier, à Udine, un tableau avec la date de 1079 , et un autre de i586. Benaldis ^ III, 128.
Floriano Flaminio. On le croit élève du Tintoret. Zanetti, III, 186.
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FtORiGORio Bastiano , dUcline, Ridolji ^ ou plutôt Fi.o-
RiGERiojt. en i533. Guida di Padova^ III, 128. Foco Paolo , Piémontais, vivait vers l'an 1660. MS.^ V,
FoLCHETTi Stefano , du Picenuni. Son ouvrage porte la
date de 1494? H? 21.
FoLER Antonio, Vénitien, m. en 161 6, âgé de 80 ans.
Ridolfi, III, 23o.
FoLiGNO (de) F. Umile. Guida di Roma^ v. an commencement du 18^ siècle, II, 3o5.
FoLLi Sebastiano , de Sienne, t. en 1608. Délia Valiez,
I , Soi.
FoNDULo Giovanni Paolo , de Crémone , élève d'Antonio
Campi. Zaistj IV, 33.
FoNTANA Prospero , de Bologne, né en i5i2, Bors^hini ;
enseveli chez les Servites, en iSpy. Oretti ^daWegistri
délia chiesa, II, 1 65, IV, 23 1.
— Lavinia , sa fille, née en i552, Malvasia^ m. à Rome, en i6i4) à l'âge de 61 ans. Oretti cai'h da un ritratto di Casa Zappi ^ II , i65 , IV, 232.
— Alberto, de Modène, t. en iSSy , m. en i558. Tiraboschi, III, 4o6.
— Battista , de Vérone, peintre du 16* siècle. Pozzo , 111,206.
— Flaminio, d'Urbin; il viv. en i566. Lazzeri, II, i6g.
— Orazio , frère de Flaminio, flor. depuis 1 54© jusqu'en i56o. Ai>ocato Passen ., II, 169.
— Salvatore, de Venise, t. à Rome, dans la chapelle de Sixte V. Guida di Roma , II , 1 55.
FoNTEBASso Franccsco Salvatore , Vénitien, né en 1709, m. en 1769. Catalogo Algarotti^ III, 343.
FoNTEBUONi Anastasio , Florentin, mort jeune, sous le pontificat de Paul V. Baglione^ I, 344*
FoppA Vincenzio, de Brescia , t. en i455, m. en 1492, Zamhoni. Voy. aussi Caradosso , III, 28, IV, 64-
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FoRABOSCO, (s'écrit aussi Ferabosco) Girolamo, de Venise ou de Padoue, v. en i6'6o. Boscftitii ^ III, 268.
FoRBiciNi Eliodoro , de Vérone, v. en i568. f^asari^Wl,
FoRLi (de) Ansovino , élève de Squarcione. Guida di Padoua , III, 6g, IV, 211.
— (de) Bartolommeo , élève de Francia. Mahasia , IV , 2 r4-
— (de) Guglielmo. L'Oretti dit qu'il était aussi appelé Guglielmo degli Organi , élève de Giotto. P^asari, IV, 21 1.
— (de) Melozzo, F. Francesco, t. en 1471 5 P^nsari; viv. encore en i494î Paccioli , sumtna aiitmetica ; m. en 1492, à 56 ans. Oretti Memorie, ibid.
FoRMELLO (Uonato de), mort sous le pontificat de Grégoire XIII. Baglione^Vi, i53é FoRMENTiNi (le), paysagiste de ce siècle. Guida di B rescia ,
FoRNER (le). Voy. Civerchio.
FoRNERi ( Moresini ) Simone, de Reggio , peintre du
16^ siècle. Tiraboschi^ III, SpS.
FoRTiGiacomo,deBologne,t. en i^^Z.Malvasia^YV , 194. FoRTiNi Benedetto , Florentin, m. en 1732, âgé de 5^
ans. Moreni, Toni, f^I. I, 38 1 — 384- FoRTORi Alessandro, d'Arezzo , viv. en i368. Fasari, I ,
FoRTUNA Alessandro , v. en 1610. Passeri, II, 202. FossANO (de) Ambrogio, t. vers l'année i473. Guida di
Milano , en 1783. IV , 78.
FoTi Luciano , de Messine, né en 1694, m. en 1779.
Hack. , II , 434.
Fracanzani Francesco, de Naples , mort vers l'an 1657.
Dominici , II , 4 1 2.
Francesca (Piero de la) , de Borgo San Sepolcro , appelé
aussi Pietro Borghese , m. à l'âge de 86 ans , vers l'an
1484. Fasari ^l^ 112, II, 24 — 35o , IV, 66 ^ V, 10.
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Franceschi ou de Freschi Paolo, Flamand, m. en la^S,
à 56 ans. Rido/Ji, III, i85.
Franceschiello. Voy. De Mura.
Franceschini Baldassare, surnommé le Voltenano , du
nom de son pays, né en 1611 , mort en 1689. Baldi-
nucci ^ 1 , 354.
— (le chevalier Marcantonio), né à Bologne en 1648, m. en 1729. Zanotti^ IV, 410.
— (le chanoine Giacomo), son fils, m. en iy4^ , Guida di Bologna ^ ou m. le 26 décembre I745, à 78 ans. Oretti Memorie ^ IV, 4i4-
— Mattia, de Turin, Pitture d'Italia ; t. en 174^. V, 209. Franceschitto , Espagnol, élève de Giordano, m. jeune.
Fita del Giordano, en 1728. II, 426.
Francesco (Don) , moine du Montcassin , peintre sur
vitraux ; ouvrit une école à Pérouse en i^^o. Orlandi^
Risp. , 1 , 276.
Franchi Antonio, de Lucques , né en i634, m. en 1709.
— Gesare, de Pérouse, m. en i6i5. Pascoli , II, 219. Franchini Niccolô , de Sienne, v. en 1761. Pecci,l, {>i5. Francia Domenico, de Bologne, m. en 1758 , âgé de 56
ans. Cresjjij IV, 44^-
— Pietro, Florentin, un des maîtres de Fej. Borghini , I, 319.
— ou bien Raibolini Francesco , Bolonais, t. avant l'an 1490, Mahasia; m. en i535. MS.^ I , i55, IV, 194.
— Giacomo , son fils. Son ouvrage est de iSiô, Guida di Bologna; m. en i557, et enseveli à San Francesco. Oretti Memorie, IV, 198.
— Giovanni Battista, fils de Giacomo , m. en i575. Malvasia , IV , 199.
— Giulio, cousin de Francesco , fl. vers l'an i5oo, Baldinucci ; mort en i54o, et enseveli à San Francesco. Oretti MemoriCy IV , 198.
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FRANCiABigi, on Franciabigio Marcantonio, Florentirt , né en i483, m. en iS^q. Ba/d//uicci,l, aSi.
Franco AUonso , né à Messine en 1446: il y mourut de la peste, en i524- Hackert ^ II, 36i.
— Angiolo, Napolitain, m. vers l'an i44j. Dominici ,11^
*— Battista, tlit le Semolei , Vénitien , t. en i535, m. en i56i. Vasari ^ I, 229, II, i jj, III , 23o.
— Gluseppe, Romain , dit de' Monti e dalle Lodole, m, sous le pontificat d'Urbain VIII. Baglione^ II, i54-
— Lorenzo, de Bologne, m. à Reggio vers l'année i63o, Orlandi , à l'âge de 67 ans. 3Jnh>asinj IV , 162.
— Bolonais. Vov. de Bolog^ne.
Francucci. Voy. d' Imola.
Frangipane Niccolô, de Padone, selon d'antres, il était d'Udine, ou plutôt l'on ignore sa patrie, Lettere Pittoriche , Tom. I^page 24B. Ses Mémoires se terminent à l'an logS. Renaldis, III, 160.
Frari. Voy. Bianchi Ferrai.
Fratacci ou FratazZi Antonio, de Parme, peignait en ly'io. Guida di Mi7a/}o,lll^ /ig2. w*;***..»
Frate (le). Voy. Délia Porta. ^- •'>
— (le)Paolotto. Voy. Ghislandi.
' — (Cecchino del), élève de F. Bartolonlmeo. P^nsar/\ I ,
Fratellini Giovanna née Marmocchini , de Florence ,
née en 1666 , morte en ly'ii, âgée de 65 ans. R, G. di
Firenze,!, 4i9-
— Lorenzo, son fils, m. en 1729, à 4o ans. Setic degli ilhistn pittori , ibid.
Fratina. Voy. de Mio.
FRATTiNi,de Gaëte, élève de Franceschini. Guida di Ra-
venna , IV, 4 16.
FRiso(del) Voy. Benfatto.
Fritjlano Niccolô , t. en i33a. III, 17*
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FtJLco Giovanni, de Messine, ué en i6'i5, m. vers l'an i6"8o. tiack. , II , 4oo.
FtiMAcciNi. Voy, Samacchini,
FuMiANi Antonio, Vénitien, ni. en lyio, à l'âge de 67 ans. Zanetti^ IIl , 33o , IV, 363.
FuMiCELL,! Lodovico , de Tiévise, peignait en i536, Ridolfi. Dans le gnide de Tiévise il est nommé Fiumicelli.'on lit Fhunicellus dans des documents latins, selon le Federici^ III, i56.
FuNGAx Bernardine , de Sienne, v. en 1S12. Délia Vallc ^ 1,466.
FuRiNi Filippo, dit le Scianieroni, Florentin, élève de Passignano. Bahliniicci^ I, 384-
— Francesco, son fils, né vers l'an 1600, m. en 1649, Baldinucci ^ ou m. en 1646, et enseveli à San Lorenzo, Oielti Meinorie , 1 , 358,
Gabassi Margherita , de Modène, peintre de ce siècle,
Tirabosc/u , IIL j 427.
Gabbiani Antonio Donienico, Florentin, né en i652,m,
en 1722. R. G. di Firciize ^ I, 3t)8.
— Gaetano, son neveu. Série de^ pin illustvL pittori^ I,
4oi.
Gabrielli Camillo , de Pisano, ni. en 1^30. Morona^ I, 4i2.
Gabrielo Onofrio, surnommé à Padoue , Onofrio de Messine; t. en i656, Guida di Padova , né en 1616, m. en 1706, à l'âge de 90 ans. Hack.^ II, 402.
Gaddo Gaddi , Florentin , m. âgé de 73 ans , en 1 3 1 2. Vasari^ 1 , 73.
— Taddeo,son fils , n. en i3oo, v. en i352. Baldinucci ^
— Angelo de Taddeo, m. en 1387, Baldinucci^ à 63 ans. Fasari ^ I, ici.
Ga.ddo Giovanni, frère d'Angelo , ihid.
— Gaëte (de). Voy. Pulzone.
Gaetano Luigi, Vénitien, mosaïste, t. en 1090. Zanetti ^
Gagliardi (le chevalier Bernardin o) , de Città di Cas-
tello,m.âgé de 52 ans, en 1660, Orlandi ^ II, 229. Galanino ou aussi Baldassare Aloïsi , de Bologne, m. à
l'âge de 60 ans , en i638. Baglione^ Il , 236 , IV, 293. Galeotti Sebastiano , Florentin , mort en Piémont , en
174^1 à l'âge de 70 ans environ. Ratti , 1 , 4o3 , V, 160.
— Giuseppe et Giovanni Battista , ses fils, viv. en 1769. Ratti^ V, 161,
Galizia Fede, de Trento , était encore xxwe jeune fdle à marier^ en 1095, Morrigio ; elle peignait en 16 16. Guida di Milano, IV, i38.
Galu Giovanni Antonio , Romain , surnommé Spadarino, Orlandi; peintre du i j^ siècle. Il , 220.
— Voy.Bibiena.
Galliari Bernardino , de Cacciorna , dans le Piémont ,
m. en 1794^ à 87 ^^ns. Délia F aile, V, 214. Gallinari Pietro , dit Pierino de M. Guido, m. en 1664.
Crespi, I\ , 32 5.
Gambara Latîanzio , de Brescia , m. à l'âge de 32 ans ,
Ridol/i; en 1573 ou 1574. Zamhoni, III, 168. Gambarini Gioseffo, de Bologne , né en 1680, mort en
1725. Zanotti , IV, 4o3.
Gamberati Girolamo, Vénitien, m. âgé, en 1628. Ri-
dolfi , in , 256.
Gamberucci Cosimo , Florentin , t. en 1610. More ni , I,
Gandini ou DEL Grano Giorgio , de Parme , m. en i528,
^i?^o,III,476.
— Antonio , de Brescia, m. en i63o. Orlandi, et Zamboni, III , 3o6.
— Bernardino, son fils, m. en i65i. MS., ibid.
TREMIERF, TABÏ.E. SqS
Gandolfi Gaetana, ne à San Matteo de la Detinia , dans le Bolonais, le 3o août 1734, mort subitement , le 3o juin i8o2. Elogio del Sig. Grilli^ IV, 447-
— Uhaldo , son frère, m. en 1781 , à 53 ans. Guida di Bologna^ ibid.
Gaxdolfixo (Maestro) , v. en i493. Délia Valle^ V, 174. Garbieri Lorenzo , de Bologne , mort âgé de 73 ans ,
en 1654, Malvasia^ ou 75 ans. Oretti^ dal Necrologio
di Sait Giovanni in Monte ^ IV , 354-
— Carlo, son fils et son élève. Malvasia^ IV, 355. Garbo (Raffaellino del) , Florentin, mort en i524, à 58
ans. Vasari , I, 137.
Gargiuoli Domenico , dit Micco Spadaro , Napolitain , . né en 1612 , m. en 1679. Dominici ^ II, 4i5. Garofolini Giacinto , de Bologne, né en 1666, mort en
1723. Zanotti ^ IV, 4 16.
Garofolo Carlo , Napolitain, élève de Giordano , mort
pou d'années après son maître. Dominici ^ I, 278.
— (de) ou aussi Benvenuto Tisio ou Tisi, né dans le Fenarais, on 1481 , m. en i5f)y. Vasari^W ^ ii5,V, 20 — 3r.
Garou Pier Francesco , né à Turin, en i638, mort en
1716, Pascoli ^ II, 333 5 V, 191.
Gazzi Luigi, né àPistoja, en i638, m. en 1721 , Pascoli^
ounéen i64o, le 23juin. OrlandieiCart. Oretti,!!, lyi.
— Mario, son fils, mort jeune. Pascoli^ II, 272. Garzoni Giovanna , d'Ascoli, m. très-àgée , en i683. Or-
landi ^ II, 2 53.
Gasparim Gaspare , de Macerata , v, environ en i585.
i»/.V.,II, 162.
Gatta (D. Bartolommeo de la), Camaldule , m. à 1 âge de
38 ans , en i46i , Vasari^ ou plus vraisemblablement,
en 1491. I, 142.
Gatti Bernardo ou Bernardino , dit le Sojaro , Crémo-
nais ; selon d'autres , de Vercelli , ou de Pavie. Tr. en
i522, m. en i575. Zaist ^ ÏII, 474? IV, 17.
Gath Gervasio , son neveu. Ses ouvrages sont datés de 1578 à i63i. IV, 18.
— Uriele , t. en 1601. Guida di Piacenza , IV, ip.
^ — Fortunato , de Parme, t. en 1648. -^jfo^ III, 490.
— Girolamo, de Bologne, né en 1662, mort en 1726. Crespi ^ IV, 4 16.
— ïommaso, né à Pavie, en 1642 , v. en 1718. Orlandi^ IV, 166.
Gavasio Agostino , de Bergame, t. en 1 52^. Tassi\ III , 82.
— Giovanni Giacomo, de Bergame, t. en 1D12. Tassi , (bid,
Gavasetti Camillo , de Modène , mort jeune, en 1628.
Tiraboschi ^ III , 4i8.
Gavignani Giovanni , de Carpi , né en 161 5 , v. en 1676.
Tiraboschi, III, ^iy.
Gaulli Giovanni Battista, dit Baciccio, né à Gènes en
jôSp, m. en 1709. Pascoli^ II, 29^, V, 146. Gellée Claudio , appelé généralement Claude Lorain , né
en 1600, m. en 1682. Pascoli, II, 242- Genergli Andréa , dit le Sabinese , du nom de sa patrie ,
Orlaiidi , il est nommé Generelli dans le Guida di
Roma; fl. au 17*" siècle. H , 263.
Gexga Girolamo, dXrbin, ni. en i55i, à 76 ans. f^a-
sari^ I, 467 7 II > 36.
GÈNES (de) Lucchetto. Voy. Cambiali.
Gejînari Benedetto,de Cento , v. vers 161 o. Malvasia^
— Giovanni Battista, t. en 1607, Guida di Bologna, ibid. -^- Ercole , fils de Benedetto , né en 1097 , m. à l'âge de
61 ans. Crespiy neJle Giunte al Baruffakli , IV, 34o.
— Bartolommeo, autre fils de Benedetto, Crespi ^ m. eu i658, à 67 ans. Oretti MemoHe^ IV, 34 1.
— Benedetto, junior, fils d' Ercole, né en i633, m. en 1715. Crespi ^ IV, 34o.
— Cesare , son autre fils, né en 164 1 ? ni. en 1688. Crépi ^ ib.
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Gennâbi Loienzo , de Rimini , v. en i65o. Guida di Rimi' ni^ IV, 342.
Génois , le Prêtre ou le Capucin. Voy. Strozzi.
Genovesini, appelé Marco par \ Orlandi ; d'autres le nomment Bartolommeo , Milanais : il t. en 1628, MS. On découvre dans les Mémoires Oretti, l'erreur adoptée par la plupart des écrivains, et dans laquelle je suis tombé moi-même , en supposant que ce nom était celui de sa famille, tandis que l'Oretti avait trouvé dans l'église de la Chartreuse de Carignano, un ouvrage de ce peintre , signé Bartolommeo Roverio^ detto Genouesiniif 1626, Pujs , dans le réfectoire, un Crucifix de sa main , avec la date de 161 4- IV, iSp, V, 201.
Genovesino (le). Voy. Miradoro. Voy. Calcia.
Gentile Luigi , de Bruxelles, acad. de St-Luc en i65o, Orlandi , m. en lôSy , à Bruxelles, âgé de 60 ans. Passeri , 11 , 23 1.
— Bartolommeo de Maestro , d'Urbin. Une de ses peintures est de 1497- ^^- 1 1I 7 22.
Gemileschi ou Lomi Orazio, né en i563, m, en 164^. Morona ^ [ , 371.
— Arlemisia, sa fille, née en iScjO, m. en 1642. Morona^ 1,372.
Gentiloni Lucilio,de Filatrava, (peut-être, de Fillatrano), et Belladonna , dont les dessins sont vantés par Marini dans la Gallcria ; ils vivaient vers l'an 1610, V,
Géra, de Pise , peintre ancien. Moroiia^ 1 , 108. Gessi Francesco , de Bologne, né en i588, m. en 1649. Oretti Memorie, II, 390,1V, 3 18,
— (del). Voy. Ruggieri.
Ghelu Francesco, du territoire de Bologne , v. en 1680, Crespi, né à Medicina le 8 janvier i63j, m. à Bologne le ii mai iyo'5. Oretti a donne des notices mss.^ sur les peintres de ce lieu, IV, 3^4-
3q8 première table.
Gheraroi Antonio, de Rieti, ne en i6'44> lîi- en 1^02. Pascoli. II , 212.
— Cristofano, de Borgo San Sepolcro , surnommé Doceno, m. âgé de 56 ans, en i556. Vasari ^ I , SsS.
— Filippo, de Lucques, m. après 1681. MS., I, \\\. Gherardini ou Ghilardini Alessandro, Florentin, né
en i655, m. en i^aS. R. G. di Firenze, \, ^01.
— Giovanni, de Bologne, élève de Colonna , Crespi^ m. en i685, à yS ans. Oretti Memorie^ IV, 382.
— Stefano, de Bologne, élève de Gambarini , m. en 1755. Guida di Bologna., IV, 4o3.
— Tommaso, Florentin, né en iyi5, m. en 1797. MS..^ 1,421.
Gherardo, Florentin , v. vers la fin du i5^ siècle, f^asari , I , i44'
— Délie Notti. Voy. Hundhorst.
Ghezzi (le chevalier Sebastiano), de la Comunanza , dans le territoire d'Ascoli, vécut quelques années après 1634. Guida d'Ascoli^ II, 289.
— (Le chevalier Giuseppe) , son fils , né dans la Comunanza, en i634, m. à Rome en 1721. Guida d'Ascoli^ ibid.
— (Le chevalier Pierîeone) , fils de Giuseppe , né à Rome en i6y4-> ^^- en 1755. B. G. di Firenze^ ibid.
Ghiberti Lorenzo , Florentin , m. en i455, à 77 ans et plus. Baldi/iucci , 1 , 47 — 275.
— Vittorio, Florentin, v. en 1329. f^aixhi pressa il More ni , I , 145.
Ghidone Galeazzo, de Crémone, v. en 1598. Zaist,
Ghigi Teodoro, ou Teodoro de Mantoue , élève de
Giulio. \JOrlandi le dit aussi de Rome, III, 382. Ghirardoni Giovanni Andréa, de Ferrare , v. en 1620.
Baruffaldi, V, 47.
Ghirlandajo (le) Domenico (Corradi), Florentin. Dans
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quelques livres il est aussi appelé populairement del Grillandajo , né en i45i , ni. en i49^- f^cisari, I, iSj, ao8.
Ghirlandajo Davide , son frère, né en i45i , ni. en iSaj.
— Cenedetto, autre frère, m. à 5o ans. J^asari ^ ihicl.
— Ridolfo, fils de Donienico, m. à ^5 ans, en i56o. Vasarl ^ I, 2 58.
Ghisi Giorgio , surnonimé Giorgio de Mantoue , sculpteur du temps de Giulio Piomain. Orlandi ^ 111, 385.
Ghislandi Domenico , de Bergame , t. en 1662. Tassi , III, 3x4.
— Francesco Vittore , son fils , dit le frère Paolotto , m. en 1743 , a 88 ans. Tassi, 111, 345.
Ghisolfi ( Crisolfi et Chisolfi , sont des altérations ;)
Giovanni de Milan, m. eu i683 , à lâge de 60 ans.
Ovlnndi ^ II, 239,1V, 168.
Ghisoni Ottavio , de Sienne , élève de Giovanni Vecclii.
Soprani ^ I, 5o3 , \', 11 3.
Ghiti Pompeo, de Brescia , né en i63i , m. en 1703.
Orlandi , III, 3o8.
GiACAROLO Giovanni Battista , de Mantoue, élève de
Jules. Folta , III , 382.
GiACCicOLi (N.), élève de l Orizzonte. Catalogo Colonna,
GiACOMONE. Voy. Lippi. Voy. aussi de Faenza. GiALDisi (N.) , de Parme, floriss. à Crémone vers 1 année
1720. Zaist, III, 495.
GiANNELi-A. Voy. de Sienne.
GiANNETTi Filippo, de Messine, m. à Naples en 1702.
Hack,, 11, 438.
GiANNizzERo , élève de Borgognone. Catalogo Colonna ,
GiAQtrixTO Corrado, de Molfetta , m. vieux, en 1765.
Conca, II, 299 — 4^4) ï^j) 164, V. 206.
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GiAROLA Giovanni , cleReggio, m. en iSS^. Tiraboschi,
III, 4 II
— ou Gerola Antoine, de Vérone, dit le chevalier Cappa, m. en i665, à yo ans environ. Pozzo , 111, 3o4,lV,i69.
GiBERTONi Paolo, de Modène, florissait à Lacques veis
1760. MS., m, 427, GiLARDi Pietro , de Milan, né en 1679, floriss. en 1718.
Orlandi, IV, i63.
GiLiOLi Giacinto , de Bologne , élève des [Carraches ,
Mahasia^ m. le 27 juin i66'5 , âgé de 71 ans. MS..,
GiMiGNANi Giacinto, né à Pistoja en 161 1 , m. en 1681. Pascoli ^ I, 4*^9-
— Lodovico, ï\\s de Giacinto, né à Rome en i6'447 "'• en 1697. PfiscoU ., I, 4io-
— Alessio , de Pistoïe, t. dans le 17'' siècle. MS.^ 1 , 370. GiNNASi Caterina , Romaine , m. en 1660, à 70 ans. Pas--
seri , II , 210.
GiOGGi Bartolo, Florentin, vécut environ en i35o.
Baldinucci , 1 , 94.
GiOLFiNo ou GoLFiNO Niccolô , de Vérone , maître de
Farinato. Pozzo , III , 204. GiONiMA Simone , de Padoue, élève de Cesare Gennari,
Crespi; ou plutôt originaire de Dalmatie, et né à
Venise en i655. Albero di sua famigliafra le Me-
niorie Orctti , IV, 34 1.
— Antonio, fils de Simon, né en 1697, m. à Bologne en 1732. Crespi^ IV, 402.
GioRDATîo (le chevalier Luca) , dit Luca Fa presto, JNapolitain , né en i632 , m. en 1705, Dominlci ^ ou 1703. Conca ^ I, 278, II, 419-
— Stefano , de Messine, t. en i54i. Hack , II, 371. GxoRGETTi Giacomo , d Assise, élève de Lan franco , m.
à l'âge de 77 ans, Orlandi , II, 210.
pREMiÈtiE TABrr.. 3oi
Giorgio (Francesco de) , de Sienne , v. en 1480. Vasari ^
GioRGiONE ou aussi Giorgio Barbarelli , de Castelfranco ,
dans l'Etat de Trévise, m. en i5ii, à l'âge de 34 ^i^s-
Varchi , III , 96.
GiOTTiNO OU autrement Tomniaso de Stefano , Florentin ,
né en i324, m. âgé de 32 ans. Bottari, 1, 98. GioTTO ( le Manni l'appelle Angiolotto , d'autres Am-
BROGioTTO,) de Vespignano , dans le Florentin, né en
1276, m. en t336, Vasari\ il est nommé Giotto de
Bondone , du nom de son père, I, 63 — 80, II, i4 —
342, m, 8—396, IV, 57—183—206, V, 5.
Giovanni , Tedesco , ou Zuane , d'Allemagne , fut l'ami
de Vivarini , Zanetti. Ses ouvrages vont jusqu'en
i447- Guida di Padoi>a ,111, 20.
— - (de) Tedesco , Mareo , t. en i463. Guida di Rovigo ^
— Peintre, peignait à Chiezi en i342. MS.^ V, 172. GiovENALE, peignit à Rome en i44o- Rondinini , II, 18, GiovENONE Girolamo , de Vercelli , £1. vers l'an i5oo.
MS. Deux de ses tableaux , à Saint-Paul de Vercelli ,
portent les dates de idi4 et i5i6. Lettera del P. Al~
legranza al Sig. Oretti ^ IV, 82.
GiovENONE Battista , Giuseppe, Paolo , tous de la même
famille. P. DelIa F aile , IV, 121.
GioviTA , de Brescia , dit le Brescianino , élève de Gam-
bara. Ridolfi^ III, 170.
GiRALDiNi , et plutôt Gii.ARDiNO Melchiorc , de Milan ,
m. en 1675. Orlandi ^ IV, 1.57.
— ' (N.) , son fils , peintre de batailles. Orlandi^ IV, 1 58. Girandoles (des). Voy. Buontalenti.
Giron (M.), Français , florissait en 1660. Boschini , III,
GisMONDi. Voy. Perugino Paolo.
GiuLiANELLO Pietro , peintre du style antico-moderne.
M5., II
GiULiANi Giorgio, de Givita-Casteliana , t. en lô'i....
GiuNTA. Voy. Pisano.
GiUNTALOCCHio Domcnico , de Prato , élève de Soggi ,
m. âgé. Vasari, 1, Zi'j. GiusTi Antonio, Florentin, m. en 1705, à 81 ans. Or-
landi, I, 382.
Gnocchi Pietro , de Milan , dit aussi , selon l'apparence ,
Luini, V. en iSpS. Morigia^ IV, 108.
GoBBi Marcello j de Macerata , vécut environ en 1606.
GoBBiNO. Voy. Rossi.
GoBBo (le) , de Cortona , le Gobbo des Carraches , le
GoBBO des fruits , ou autrement Pietro Paolo Bonzi ,
m. sexagénaire, sous le pontificat d'Urbain VUl , Ba-
glione. Voy. aussi les Lettere Pittoriche , Tom. V. II,
— (del). Voy. Solari.
GoRi Angiolo , Florentin , v. en i658. Description de la galerie royale de Florence, I, 38 1 — 384-
— Lamberto, Florentin, faisait des travaux en scagliola ou pierre spéculaire, m. en 1801 , à l'âge de 70 ans, environ , 1 , 401-
GoRO et Bernardo , de Francesco , peintre sur vitraux ,
V. en i434- Moreni^ I
GoTi Maurelio , de Ferrare , élève de Facchinetti. Cit-
tadella , V, 69.
GoTTi Vincenzio, de Bologne , ni. en i636. Orlandi^
GozzoLi Benozzo , Florentin , m. à 78 ans ; un tombeau
lui fut élevé en 1478. Vasari ^ I, 119. Grammatica Antiveduto, né près de Rome, d'un père
siennois , m. en 1626, âgé de 55 ans environ. Baglione^
I, 5ii , II, 236.
Grammorseo Pietro, t. en i523, V, 174.
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Granacci Francesco, Florentin, né en i477î m. en i544«
Bot tari., I , 23 1.
Grandi Ercole , de Ferrare , m. en i53i , à J\o ans.
BarujfaUU ^ V, i5.
Granello Niccolosio , de Gênes , élève d'Ottavio Semini.
Soprani , V , i o4.
Graneri, de Turin, V. en 1770. MS ^ V, 212. Grano (del). Voy. Gandini.
Grappelli, peintre du 17^ siècle. Ah. Titi, II, 229. Grassaleoni Girolamo, de Ferrare, m. en 1629, Bariif-
faldi, V, 35.
Grassi Giovanni Battista , d'Udine , v. en i568. Vasari^
— Tarquinio , t. à Turin, en 171 5. Guida di Torino , V, 204.
— Giovanni Battista , son fils , ibid.
— Nicola, Vénitien, élève de Niccolô Cassana , Zanetti; appelé Guassi par Guarienti. Le Guide d'Udine le fait natif de la Garnie , lil , 356 , V , 204.
Gratella. Voy. Filippi.
Grati Giovanni Battista, de Bologne, né en 1681 , m.
en lySS. Crespi^ IV, 398.
Graziani , élève de Borgognone. Catalogo Colonna.,
— Ercole, de Bologne, né en 1688, m. en 1^65. Crespi.,
Grazzini Giovanni Paolo , de Ferrare, m. en i632. Bariiffaldi, V, 58.
Greche (délie) Domenico , ou Uomenico Greco et TeoscoPLi, m. en 1625, à l'âge de 77 ans, Palomino; qui fut induit en erreur par la date de i549 que porte l'estampe de Pharaon submergé, I, i53, III, 147.
Grechetto. Voy. Castiglione.
Grecchi Marcantonio , de Sienne. Son ouvrage est de 1634. i¥^., I, 5i2.
Greco (N.), élève de Pellegrino d'Udine, III, 128.
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Grecolini Antonio , peignait à Rome en i jos. PascoU ,
Gregorj Girolamo , de Ferrare, m. en 1773, presque
octogénaire. CittadeUa , V, 70.
Griffom Annibale , de Carpi, floriss. en i656. Tira-
boschiy m, 429'
— (Don Gaspero) , son fds , né en 1640, t. en 1677. Tiraboschi ^ ibid.
— Fulvio , d'TJdine, v. en 160^. Reiialdis , III , 278.
- — Girolamo, de Bergame, élève de Cavagna. Tassi ^
III, 3l2.
Grillenzone Orazio, de Carpi , m. vieux en 1617. Tira-
boschi^ III ,4^4- Grimaldi Giovanni Francesco , de Bologne, v. en 1678,
Mahasia, m. à R^ome presque octogénaire. Orlandi ,
II, 324, IV
— • Alessandro , son fils. Ovlandi , ibid.
Grisoni Gioseifo , Florentin, m. en 1769. /?. G. di
Fizriize ^ I 4o6.
Grossi Bartolommeo, de Parme, tlorissait vers i45o.
^//ô, III, 434.
GuADAGNiNi Jacopo, de Bassano, m. en i633. Verci ^
GcALTiERi, de Padoue , v. vers i55o. Guida di Podova ,
Gdalla Pietro , de Casale, m. vers Tan 1760. MS. ,
Guardi Francesco, Vénitien, m. en 1793, à 81 ans. MS. ,
III, 36i.
GuARDOLiNO. Voy. Natali.
GuARGENA. Voy. de Messine.
GuARiENTi Pietro, de Vérone, m. entre 1763 et 1769.
Crespi , IV, 422.
GuARiENTO , de Padoue ou de Vérone (^Notizia ^ p. 22),
t. en i365. Ridolfi , III, 10.
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GuARiNi Bernardino, de llavenne, l. en i6iy. MS. C'est XOretti, qui a trouvé le nom de ce peintre au bas d'un de ses tableaux chez les religieuses de la Torre ,
GuBBio (de) Oderigi, m. peu de temps avant l'an i3oo. Baldinuccl^ I, ^4? I^j i3,lV, 17p.
— (de) Cecco et Puccio, t. vers l'an i32i. Délia Vnlle ^ II, 14.
— (xiorgio, florissait entre iSip et i537. Avocato Passe ri , II , 168.
Gdercino. Voy. Barberi.
GuERRA Giovanni, de Modène, t. sous le pontificat de Sixte V. BagUone , II, i44'
GuERRi Dionisio, de Vérone, m, âgé de3oans, en 1640. Pozzo , III, 3o3.
GuERRiERi Giovanni Francesco , de Fossombrone, florissait dans le 17^ siècle. MS., II, 201.
GuGLiELMELLi Arcangclo , Napolitain, v. dans le 18^ siècle. J^ita del Solimene , II, 437-
GcGLiELMi Gregorio , né à Rome, en 1714, m. à Pétersbourg en x'j'jZ. Freddj- , II, 299.
GuGLiELMO, cru de l'école de Guariento. MS., lîl, 11.
— ( Giacomo de) , de Castel de la Pieve, viv. en iSai , Mariotti ; il a été appelé aussi Giacomo de Guglielmo del Signor Gherardo. Mariotti^ II, ^1.
GuiDOBONO Bartolommeo, ou le prêtre de Savone , m. en 1709 , à l'âge de 55 ans. Ratti., V, 1 56 — 206.
— Domenico, son frère, né en 1670, m. en 1746. Ratti,
GuiDOTTi BoRGHESE (Ic chcvalier Paolo) , de Lucques , m.
à l'âge, environ, de 60 ans, en 1629. BagUone , I, 33o. GuiNACciA Deodato , Napolitain , élève de Polydore. Hack.
GuisoNi ou Ghisoni Fermo , de Rlantoue , v. en iSdS.
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Haffner Emico , de Bologne, né en i64o, m, en 1702,
Crespi^ et Antonio , son frère, m. Philippin , à Gènes ,
en 1732,4 l'âge de 78 ans, Ratti , IV, 438 , V, 162. Hembreker , dit Monsieur Théodore, né à Harlem, en
ifj33. Orlandi^ II, aSi.
HuGFORD Ignazio, Florentin, m. à l'âge de 70 ans, en
— (P. Ab.) Enrico, son frère, Vallombrosan, né en 16^5 ,
m. en 1771- Novelle letterarle di Firenze , ihid. HuNDHORST ou IIoNTHORST Gherardo, d'Utrecht, dit Ghe-
rardo deile Notti, m. âgé de 63 ans , Orlandi; en 1660.
Sandrart, II, aoo.
Jacone , Florentin, m. en i553. Vasari^ I, 254- Jacopo (de) Pierfrancesco , élève d'Andréa del Sarto. Kasari^ I, 255.
— (de") Nicola. Voy. Géra.
Ibi. Voy. de Pérouse Sinibaldo.
Imola (d) Francesco , Cohicci , II , 2 1 . Peut-être Bandinelli. Mahosia^W j 217.
— (d'j Gaspero, v. en i52i. MS, , ibid.
— (d') Innocenzio , Francucci; t. depuis i5o6 jusqu'en 1542, m. à ^6 ans , Vasari. Son tableau , à San Salvatore de Bologne, a pour date i549- Oretti Metnorie ,
Imparato Francesco, Napolitain, fl. en 1064, envit-on. Dominici ^ II, 373.
— Girolanio, son fils, ni. environ en 1620. Dnminici y ibid.
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Impiccati (dagl) Andréa. Ce surnom , qui signifie des pendus, lui lut donné parce qu'il en avait peint quelques-uns. Voy. Del Castagno.
I:<cisoRi ou graveurs anciens. I, i65 et suiv
Jndaco (1'), ou plutôt Jacopo , Florentin , dit l' Indaco , peignait en i534 , Bottari; m. âgé de 68 ans. Vasari , I , i39 — 21 5.
— Francesco , frère de Jacopo. I , iSp.
IxDiA Bernardino , de Vérone, v. en iSjS, Vasari. Son tableau à San Bernardino est de iSya , et un autre de 1579; un troisième, placé à San Nazzaro , est de l'an i584. Oretti Memorie ^ III, 20 3.
— Tullio , père de Bernardino. Del Pozzo, ibid. Ingegno (1'). Voy. Andréa d'Assisi.
IxGOLi Matteo , de Ravenne , m. en i63 1 , âgé de 44 «ins.
Ridolfi, III, 258.
Ingoni Giovanni Battista , ou Giovanni Battista de Mo-
dène, Vasari, m. en 1608 , à 80 ans. Tirahoschi ^ III,
Jocixo Antoine , de Messine , peintre de paysages dans
le ly* siècle. Hack., Il, 419- Joli Antoine, de Modène, né vers 1700, m. en 1777.
Tiraboschi , III, 427. 'y
Laar ( en Italie il s'écrit et se prononce Laer) Pietro Wander , dit le Bamboccio , né à Laar en Hollande , vers l'an i6i3, m. en 1673, G. imp. , ou 1675. Argensville , H, 249-
Lama Giovanni Bernardo , Napolitain , né vers i5o8, m. en 1579. Dominici,\l, 368.
— Giovanni Battista, îN^apolitain , élève de Giordano. Atecedarlo Fiorentino , 11 , 428.
Lamberti Bonaventura, de Carpi , né vers Tan i65i, m.
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en I72I , Tiî'aboscki ^ ou né le 5 cîécenibre i652. Lettre <le son (ils dans la Correspondance Oretti. JI , 1^85 ,
ill,424.
Lambertini Michèle, de Bologne. Son ouvrage est de r443i^vec un autre de 14^9. Mahasia ^ IV, 192.
Lamberto Tetiesco ou Lamberto Lombardo , ou Susterman , ou Suavis , né à Liège , en 1 5o6 , H. vers 1 55o. 6'/'/an<//, III , 154.
Lambri Stefano , élève deMalosso , t. en r623. Zaist ^ IV,
Lamé (deîlfe). Voy. Pnpini.
Lamma Agostino, Vénitien, t. en 1696, à 60 ans, environ. MelchioH , III, 3 18.
Lamo Pietro , de Bologne, élève d' Innocenzio d' Iraola , connu par un Ptîs. sur les peintures de sa ville natale ,, Guida di Bologna ; m. en ij58 , et enseveli dans le cloître de St-François, où il avait peint l'histoire de ce saint. Oretti Memorie , IV, i83.
Lamparellt Carlo , de Spello , élève de Brandi. Orlandiy II, 209.
Lana Lodovico , deModène, m. en 1646, à l'âge de 49 ans. Tfraboschi y III, 42 3.
Laxcilao et GiRoi-AMo, de Padoue , vivaient au commencement de if)oo. P'asari,l, i43.
Lancisi Tommaso , de Città San Sepolcro , né en i6o3 , m. âgé de 79 ans. Orlandi^ 1 , 409.
Lanconello Cristoforo , de Faenza , peut-être élève de Barocci , Lett. Pitt. , Tom. FIL IV, 263.
TA^'DRIAM Paolo Caniillo, de Milan , surnommé le Duchino, était jeune en 1591, Lomazzo. Son ouvrage à la Passione porte son nom , etla date de 1602 , Oretti Memorie. Mort peu avant 1619. Borsieri, Supplemento al Morigia^ IV, i3i.
Lanepti Antonio , de Bugnato , élève de Gaudenzio. Lomazzo , I\, 1 13.
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Lanfranco (le chevalier Giovajini), de Parme, mort en i64y , âgé de 66 ans. Bellori , Il , 208 — Ziji , 111 , 48y ,
Laxgetti Giovanni Battista , fie Gènes, m. à Venise en
■ 1676, à l'âge de 4i ans. Zatietti , V, 148. LàîviNi«îernardino , de Vercelli, tr. en i546, Guida di Milano. M. envii-on en i5y8. Délia Valle ^ IV, 120.
— Gaudenzio et Girolamo , ses t'rèi'es. 3/5". , IV, iiii. Laxzani Andréa , Milanais, ni. en 1712. Orlandi^W,
Laodicia , de Pavie , v. environ en 1 3ao. Lomazzo , IV, 58. Lapi Niccolô , Florentin , né en \66t , m. en i j32. R. G.
di Firenze ,1 j 4<^3.
Lapiccola Nicola, de Crotone, élève de Mancini. 11, 285. Lapis Gaetano, de Gagli, né en 1704, m. en 1776. MS. ^
If, 297.
Lapo (dé). Voy. ArnoHo. Voy. aussi la page 2 du Tom. I,
où il est prouvé cpie Lapo fut le condisciple plutôt que
le père d'Arnoîfo. I, 72.
Lappolc Matteo, d'Arezzo , élève de D. Bartolonnneo.
f'asan\ I, i43.
— Giovanni Antonio, son fds , m. en i552, à 60 ans, f^asari, I, 272.
Laijdati Gioset'fo, de Pérouse, v. en 17 18. Orlandi y
Lavizzario Vincenzio, de Milan, tlorissait en ijao.
MS., IV
Laurati. Voy. Lorenzetli.
Lacrentini Giovanni, dit l'Ariigoni , v. en i6oo. Guida
di Âiffti/ii , IV, 2 56.
Laureti plutôt que Lauretti Toniniaso , Sicilien , ni.
octogénaire, sous le pontificat de Clément Vlli. Ba^
glione ^ II, 122 — 139—147, 382, IV, 219,248. ■Lauri Baldassare , d'Anvers, né environ en 1570, m.
en 1642 , Batdiiuicci^ ou m. septuagénaire. PascoU,
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Lauri Filippo, son fils, né à Rome en i6l3,m. en 1694. Pascoli , II, 270.
— Francesco , autre fils , né à Rome en 1610, m. en i635. Pascal/' , ibid.
— Ou de Laurier Pietro , Français, élève de Guide. Mali>asia, IV, 324- V
Lacro Giacomo , né à Venise, domicilié à Trévise, dit aussi Giacomo de Trévise, m. jeune en i6o5. Federici , III, 225.
Lazzari. Voy. Bramante.
— Giovanni Antonio , vénitien , élève du chevalier Liberi , du Langetti, de Ricclii, du Diamantini, bon copiste, et peintre de pastels, m. en 1713 à 74 ans. Melchiori^ III , 200 — 356.
Lazzarim (le chanoine Giovanni Andréa), de Pésaro,né en J710, m. en 1801 , à l'âge de 91 ans. Voy. Fanluzzi. Notizie del canonico Lazzarini ^ II , 283, IV, 428.
— Grégoire, Vénitien, m. en 1740 5 à 86 ans, Zanetti ^ ou en 1735 , à l'âge de 78 ans, Longlii^ ou plutôt en 1730, âgé de 75 ans. Guida di f^ icenza ^ en i733 , lil, 33i.
Lazzaroxi Giovanni Battista , de Crémone , m. en 1698 ,
à 72 ans. Zaist , IV, 43.
Lecce (de) Matteo, t. sous le pontificat de Grégoire Xllf.
Baslione^ II, 38i. Vov. aussi d'Alessi.
Lecchi ou lech Antonio, v. en i663. Martinioni ^ III,
Legi Giacorao, Flamand, m. jeune, environ en i64o.
Sopraiii , V, ii4- Legnago. Voy. Barbieri ï'rancesco.
Legnani Stefano, de Milan, dit le Legnanlno , m. en
171 5, à l'âge de 55 ans. Orlandi , IV, 162, V, 200.
— Cristoioro ou Ambrogio , son père, IV, 162. Lelli Ercole, de Bologne, m. en 1767. Guida di Bo-
logna j I\ , 4o^'
premièhe table. 3ii
Lelli Giovanni Antonio, Romain, mort à 49 ans, en
1640. Baglio/ie , 11, ■21 j.
Lenabdi Giovanni Battista , élève de Pietro de Cortona.
Guida (rAs'coli, ou du Baldi auquel il survécut. Pas-
co/i , Il , 263.
Lendinara (de) Lorenzo Çanozio , m. environ en i477-
Guida di Padova ,111, 70 — 86.
— Cristoforo , son frère , et Pierantonio, son gendre, ibid. Leone (de) Giovanni, élève de Jules Romain. Vasari ^
III, 38i.
Leoni Carlo, de Rimini , m. en 1700. Guida di lii/nim , III, 285,1V. 369.
— Giovanni, de Garpi, né en 1639, m. en 1727. Tiraùoschi, 111, 43o.
-^- (des) Girolamo , de Plaisance , v. environ en 1 58o.
Orlandi , 111 , 491.
Levo Dotnenico, de Vérone , v. en iji8. Pozzo^ III,
LiANORi Pietro , de Bologne. Ses Mémoires s'étendent
de i4i5 à 1453. Malvasia ^ IV, 192.
Libérale, de Vérone, m. en i536, à 85 ans. Pasari.,
— Genzio, d'Udiiie , v, en i568, Vasnri. Le Ridol/i le nomme Gennezio, le Renaldis , Giorgio ou Gennesio , III, 234.
LiBERi (le chevalier Pietro) , de Padoue , m. en i68y , à l'âge de 82 ans. Necrologio Veneto , cité par M. Zanetti ,111, 286.
— Marco, son fils, t. en 1681. Guida di Rovigo^ III,
LiBRi (de). Girolamo , de Vérone, m. en i555, âgé de 83 ans. Vasari^ III, 77.
— Francesco, son père, et Francesco son fils , III , 78. LiciNO ou LiciNîo (le chevalier Giovanni Antonio) , de
Pordenone, dit ensuite Regillo , et aussi Cuticello,
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ce que l'on doit rectifier en écrivant Corticellis , et plus généralement le Pordenone , m. en i54o à 56 ans, RidoJfi, ou en i539. ^^- Mottensi , III, ii6, V, 23—92.
LiciNO ou LiciNio Bernardino , de Pordenone , peut-être cousin de Giovanni Antonio. RidoJfi^ III , lai.
— Giulio, neveu et élève de Giovanni Antonio, m. à Augusta, en i56i. Sandrart , ibid.
— Giovanni Antonio junior, appelé aussi Sacchiense,
frère de Giulio, m. à Corne, en iSjô. Renaldis, ibid.
LiGORio Pirro, Napolitain, m. vers l'an i58o. Orlandi,
II , 120 — 3y9.
LiGOzzi Jacopo, de Vérone, né en 1627. R. G. di Fi~ reiize^ 1 , 366 , III , 206.
— Giovanni Ei'manno , peut-être de la famille du précédent : son père selon les Eloges de^ Pittori , I, 366,
LiLîo, autrement Lillio Andréa, d'Ancône, m. âgé de 55 ans à Ascoli, en 1610. Colucci^ Tora. VIII, appelé aussi Andréa l'Anconitain. Il faut en conclure que le Dizionario degli Voinini illustri d^Ancona^ est dans l'erreur lorsqu'il en fait deux peintres différents. Voy. Colucci,Tom. XXVII. il, 187.
LiNAJUOLO Berto , Florentin , vécut au 1 5^ siècle. Vnsari ^ 1, 122.
Lio\e, (Andréa de), Napolitain, né en 1596, m. vers l'an 1 67 5 . Orlandi , Il , l\\&.
LioNi (le chevalier Ottavio), originaire de Padoue, né à Rome, où il est appelé le Padovanino , m. à l'âge de 0 2 ans, sous le pontificat d'Urbain VIII. Baglionc ., 11,236.
LiPARi Onofrio , peintre sicilien de ce siècle. MS.^ II,
Lippi (F. Filippo\ Florentin, né environ en i4oo, m. en 1469. Baldiniicci ^ I, 120.
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Lippi f^ilippino , Florentin, m. âge de 45 ""s, en i5o5. Vasari , 1 , 1 36.
— Giaconio, dit Giacomone, de Budrio, élève des Carraches. Mali>asia, IV, ?»66.
— Lorenzo , Florentin , né en i6o6 , m. en 1664. Batdinucci , I, 36o.
Lippo Florentin , florissait vers l'an i4ïo. Vasari^ 1, 09.
— Andréa, de Pise, v. en i336. Discorso su la Storia litteraria di Pisa^ I, 109.
LissANDRiNO. Vov. 'Masjnasco. 1»
LiTTERiNi Agostino, Vénitien, né en 1642, v. en 1727. Melcliiori. ^ III, 2j3.
— Bartolommeo , son fils, né en 1669, v. en 1727. Melchiori , ihid.
— Caterina , sa fille , née en ï6~5 , v. en 1727. Melchiori ^ ibid.
LiziNi Giulio, Romain, Zanetti. Je le crois le même que Giulio Licinio, il est appelé Romain par surnom, peut-être, parce qu'il avait vécu à Rome pendant quelque temps , Renaldis : peignit à Venise en i556.
LocATELEi Giaconio, de Vérone, m. en 1628, âgé de
48 ans. Pozzo , III, 3o5.
LoDiErmenegildo, de Crémone, t. en 1616. Zaist,lY, 4"-
— Manfredo, son frère; une peinture à Sant' Agostino porte son nom , avec la date de 1601 . Oretti Memorie , IV, 41.
— Carlo, de Bologne , né en 1701, m. en 1765. Crespi ^
— (de) Albertino, t. vers l'an 1460. Lomazzo , IV, 6'3.
— Callrsto Piazza ,• ses Mémoires s'étendent de 1624 à i556. M^., III, 174.
LoEi Lorenzo , de Bologne , surnommé Lorenzino del Sig. Guido Reni , Mah>asia;\\\. le 5 avril 1691. Oretti Mcinoric ^ IV, 32 5.
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LoLMO Giovanni Paolo , de Bergame, m. en iSpS , Pasta ;
et plus vraisemblablement, en i Sgy. Cahiet Tassi, III,
3oy.
LoMAzzo Giovanni Paolo, de TMilan , né en i538, Niiova
Guida di Milano. Mort en 1600. MS. , IV , 114. LoMBARDELLi. Voy. Dclla Marca.
LoMBARDi Giovanni Domenico , de Lacques , surnommé
r Omino, ne en 1682 , m. en i j52. Abecedario Fioren-
tino , I, 4 16.
LoMBAUDo Biagio , de Venise, v. en 1648. Ridolfi ^ UI ,
— Giulio Gesare , 11. vers la fin du 16^ siècle. Zanetti , m, 323. Voy. aussi Lamberti Lombardo.
LoiMiîLLiNo Vaientino, de Raconigi , fl. en i56i. MS. , V,
LoMi Alessandro et Mancim Bartolommeo, copistes du
Dolci. Baldinucci ^ 1 , 364- ■ — Baccio , de Pise , v, en i585. De Morona , 1 , 329.
— Aureiio, neveu du précédent , m. à 66 ans , en 1622, Morona. Selon le chevalier Tili , il vécut 80 ans. 1 , 3^0, V, ii3.
— Orazio et Artemisia. ^oy. Gentileschi.
LoNDOïsio Francesco, de Milan , né en 1723, v. en 1763.
Oretti rapporte les Mémoires de ce peintre écrits par
lui-même, IV, 170.
Longe (la) IJberto, ou Roberlo , dit le Flamand , ne à
Bruxelles, m. à Plaisance, en 1709, Guida di Pia-
cenza , où son nom est écrit Da Longe , I\ , 48. LoNGHi'Luca, de Bavenne , Pasari, mort le 12 août
i58o , âgé de 73 ans. Cavrari Orazione, etc. IV, aS 1 .
— Francesco , son fils , v. en i58i , avec sa sœur. Orazione , etc. IV, aSa.
— Barbera , fille de Luca , ihid.
— Pietro, de Venise, né en 1702 , vivait en 176?., Alessandro Longki Ml , 35 o. Pietro Longo ou de Lunghi , fut élève de Paul Véronèse, Zanetti.
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LopEz , dit (iaspero da'Fion, Napolitain , ni. à Florence
environ en ijSa, Dominici^ ou à Venise. Catalogo
AJgarotti ^ 1 , 38i , III , 302.
LoRAix Claude. Voy. Gellée.
LoRE\zETTi Ambrogio , de Sienne. Ses ouvrages sont de
i33o à 1337, Délia Valle ^ m. en i34o, âgé de 83
ans. MS. , I, 452.
— dit Lauretti Pietro , frère d'Anibrogio. Ses ouvrages sont datés de iSi^ à i342, Délia Valle ^ et hors de Sienne, jusqu'en i355. Vasarl^ 1, 453.
— Giovanni Battista, de Vérone , t. en i64i- Pozzo , III ,
LoRENZi Francesco, de Vérone , m. à 64 ans , en 1783 ,
LoRENziNo , de Venise , élève de Titien. Ridolfi^ III , 147.
— de Bologne. Voy. Sabbatini. Voy. di Guido. Voy. Loli. Voy. Fermo.
LoRE^^o (Don), moine Canialdule florentin, de l'école de Taddeo Gaddi , Baldiiiucci ; m. âgé de 55 ans. J^asari , I , lor.
— (Fiorenzo de), de Pérouse. Ses Mémoires s'étendent depuis 1472 jusqu'en iSai. Matiotti, II, 29.
LoRio Camillo, d'TJdine, peintre du 17^ siècle. Renaldis^
LoRo(de), dans le Florentin, Carlo; v. en i568. V^asari ^
LoscHi Jacop<^), de Parme. Ses Mémoires sont de 14^2
et i488. Affo, 111,434.
— Bernardino , de Carpi. Ses Mémoires s'étendent de Ï495 à i533. III , 399.
LoTH Jean Charles, Bavarois, m. en 1698, âgé de 66 ans. Zanetti^ III, 274.
— Onofrio , Napolitain , nu en 17 17. Dominici, II, ^i"- Loto Bartolommeo, de Bologne, élève de Viola. Malva-
sia , IV, 374.
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LoTTo Lorenzo, de Bergame. Ses Mémoires sont de i5i3 à i554, «^t même au-delà, TassL M. à^éâLoreio l^asari. Il est prouvé quil était Vénitien , Beltramelli AWc/<?, etc. III, io6.
Loves. Voy. Lys.
LucA Santo, Florentin , vécut au 1 1^ siècle. Lnmi , II, 1 1.
— di Tome, Slennois , peignait en 1867. ^^^^^ Vcdle, I, ^^^.
LccATELLi. Dans la plupart des livres il est plus souvent désigné sous le nom de Locatelli Pietro , Romain , acad. de St-Luc en 1690. Orlandi.ll^ 262, V, 21 3.
— Andréa, Romain, paysagiste. Catnlogo Colonna, Il , 0.61 — 824 — 327.
LuccA (de) Diodato , peignait en 1287. MS. , 1 , 54.
— (de) Michelangiolo. Voy. Anselmi.
LcccHESE (le). Voy. Ricchi.
LcccHEsiNO. Voy. Testa.
LucHETTO. Voy. Cambiasi.
LuFFOLi Giovanni Maria , de Pésaro, t. avant i68o. Guida di Pesaro. Ses ouvrages dans Sant' Abate furent exécutés de i665 à 1707 , comme le dit YOretti d'après les registres de Végli.se.W , 33o.
LuGARO Vincenzio , dXdine. Ses Mémoires s'étendent de 1389 à 1619. Renaldis^ III, 278.
LuiNi Tommaso , Romain, m. à 35 ans, sous le pontificat d'Urbain V[1I. BagJione , II, 200. '* '*f
--ou LoviM Bernardino, de Luino , sur le lac Majeur: viv. encore après l'an i53o. MS., iV, 102.
— Evangéliste, son fils, v. en i584. Lomazzo , IV, loiy.
— Aurelio, autre fils, m. en 1093, à 63 ans. Morigïn^ IV, 107.
— Giulio Cesare , Valsésien, élève de Gaudenzio. Pitturc d'Italia, IV, II 3.
— Pietro. Voy. Gnocchi. = .-i - LuxGHi Antonio , de Bologne, m. en J757. Guida dïlBo-
lognay IV, 398.
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Lirn (le chevalier Benedetto), né à Florence, en i666 ,
m. en 1724. Pascoli , I , 4^o , II, 267. Luzio , Romain , élève de Perino , t. à Gènes envii'on en
i53o. f^asari^ II, laS, ¥,91.
Liizzo Pietro , de Feltre. Vasari a cru que c'était le même
que Morto de Feltre , appelé aussi Zarato , et plus
exactement, selon Cambrucci , Zaratto : peignit dans
sa ville natale la Loge de San Stefano , en iSip. Cajn-
brucci ^ III, 99. V. de Feltro.
— Lorenzo , de Feltre , peionit dans sa patrie , à Santo
Stefano, en i5ii. Camùrucci., III, loi.
Lys Giovanni , surnommé Pon , d'Oldembourg , m. en
1626, Sandrart , dans le court Catalogo ilella pittura
di San Pietro in Valle di Fano , 1781 , où il est nommé
Giovanni Loves. III , ayS.
IMacchj Florio et Giovanni Battista , de Bologne , élèves des Carraches, Mahasia ; F Oretti^ dans ses Mémoires ^ dit du second qu'il mourut le 24 novembre 1628, IV, ?>66.
Macchietti îirolamo , Florentin , surnommé du Crucifix, né ei -viron en i54i,v. en i564. Vasari ,l^?n^.
Macerata (le) Giuseppino , v. en i63o. MS,^ II, 217.
Macrino d'Albe , ou aussi Giovanni Giacomo Fa va. Ses Mémoires s'étendent de 1496 à i5o8. Conte Durando^ V, 174.
Maderno, de Come, fl. environ en 1700. MS., IV, 170.
Madinoa Antonio , de Syracuse, m. en 1719, à 6^ ans. Hack. , II, 4o5.
Madones (des) Carlo. Voy. Maratte. Voy. Lippo. Voy. Dalmasio. Voy. De Bologne.
3Iadonnina Francesco , de Modène, du 16^ siècle. Tiraboschi ^ III , 41*^.
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Maestri Rocco , élève <le Padovanino, Guida di Venezia
del Zanetti^ III, 285.
Maffei Jacopo, Vénitien, v. en i663. Guida di liof^igo ,
— Francesco , de Vicence , m, à Padoue en 1660. Guida di Padofa , lli, 253 — 292.
Mag AGNOLO , de Modène , peintre du 1 5^ siècle. Tirabos-
chi , III , 398.
Maganza GioA^anni Battista , dit Magagnô, de Vicence,
né en iSop, m. en iSSp. Orlandi, III, 161.
— Alessandro , son fils, né en i556, m. en i63o. Pddolfi , III , 290.
— Giovanni Battista, fils d' Alessandro, m. en 1617, à 40 ans. Ridolfi , III, 291.
— Autres fils , ibid.
Magatta , ou aussi Domenico Simonetti , d'Ancône ,
peintre de ce siècle. MS. , II , 3o6.
Magatti Pietro , de Varèse, flor. environ en 1770. MS.,
Maggi Pietro , Milanais , élève de l'Abbiati. MS. , IV, \ 37. Maggieri. Dans un tableau de Sant' Agostino , à Gittà
di Castello , il est écrit Maccerius. Cesare , d'Urbin ,
m. en 1629. Lazzari ^ II, 193.
— Basilio , peintre de portraits. Lazzari , ibid. Maggiotto Domenico , de Venise, mort âgé, en 1794-
Magistris (de) Simone , de Caldarola, t. en i585. MS. ,
Magnani Cristoforo , de Pizzighettone , v. environ en
i58o. Zaist , ÏV ., 35.
Magnasco Stefano, de Génes , m. en i665, à l'âge de
36 ans, environ. Ratti^y, 164.
— Alessandro, son fils , dit Lissandriuo, né en 1681 , m. en 1747- Ratti,l\\ 169, V, 164.
Maja Giovanni Stefano, de Gênes, m. en 1747 5 »gé de -^5 ans. Rcitti., V, 161.
PREMIÈRE TABLE. 3l9
Majamo (de), dans le Florentin , Benedetto , m. en 1498,
à 54 ans. Fasari , III , 85.
IMaivardi Andréa , dit le Chiavegliino , de Crémone. Ses
Mémoires s'étendent de 1090 à i6i3. Zaist^ IV, Sa —
— Marcantonio , son neveu. Un de ses ouvrages à Castel Buttano , dans le Grémonais , porte la date de 1629.
Bartoli et Oretti ^ IV, 33 — 35.
— Bastiano , Florentin , élève de Domenico del Ghirlandajo. Fasari ^1, xZg.
— Lattanzio , de Bologne , mourut sous le pontificat de Sixte V, à l'âge 27 ans. Baglione^ IV, 293.
Maiîn£ro Giovanni Battista, de Gênes, m. en 1637. So~
prani\\ i4o.
Majoli ou Majola, Clémente , Romain , et , selon d'autres , de Ferrare , élève de Pietro de Cortona , Citta-
della e Guida di M. Alhoddo ; ou du Romanelli. Guide
de Rome, V, 63.
Malagavazzo Corlolano , de Crémone , t. en 1 585. Zaist ,
]\Ialatesta. Voy. De Pistoja.
Malducci Mauro et Fiorentini Francesco , prêtres de
Forli, élèves de Cignani. Giiarienti , IV, 427. Malinconico Andréa, Napolitain, élève de Stanzioni.
Dominici , II , 399.
Malô Vincenzio , de Cambray,m. à Rome, à 45 ans.
Ratti, V, 114.
Malombra Pietro, Vénitien, né en i556, m. en i6i8.
Rido/fî, lll, 254.
Malosso Voy. Trotti.
Malpiedi Domenico, de San Ginesio , dans la Marca , v.
en iSgô. Colucci, II, 189.
^— Francesco, de San Ginesio , de la même époque. MS.^
ibid.
Manaigo Silvestro , Vénitien, élève de Lazzarini. Zanetti,
III, 33a.
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Mancini Annibale. Il en est parlé dans la Galleria ciel Marini ; il v. environ en 1610. V, lyi.
— Francesco, de Sant' Angelo in Vado , acad. de S. Luca en 1^20 y m., en i^dS. 3IS. , II , a84 , I^ , 4^7.
Manenti Vincenzio , di Sabina , m. à 74 ans, en 1674-
Or/andi, II, 206.
Maxetti Rutilio , de Sienne, né en 1071 , m. en 1637, ' R. G. di Firenze , 1 , 509
— Domenico, peut-être , son neveu. Voy. y aile, (T. III, page 458.) I, 5io.
Manfredi Bartolommeo , de Mantoue, ni. jeune sous le
pontificat de Paul V. Baglione , II, 197. Manglard Adrien, Finançais, né en 1688, m. en 1761.
Ahecedario Fiorentino , II , Safi.
Maknixi Jacopo , de Bologne, né en 1646, m. en ij7i%.
Zanetti , I\, 438.
Maivnozzi. V. De San Giovanni.
Mansueti Giovanni , Vénitien, peignit à Trévise en i5oo.
Mantegna (le chevalier Andréa) , de Padoue , né en i43o, m. en i5o6. Guidadi Padova, I, i65 — 168—179, II, 17, III, 67—370. f^«ur'
— Francesco, et un autre de ses fils , ont survécu à leur père. Bettinelll , Arti Mantovane , III, 373.
— (Carlo del). Lombard, t. à Gênes, environ en i5l4- Soprani^ III, 374, IV, 85. tj
Maxtovano Camillo , v. environ en 1 54o. Vasari , JII , 385. ,s\,i
— Francesco , v. en i663. Guida di Fwvigo , III, 320.
— Giovanni Battista , ou aussi Giovanni Battista Briziano, élève de Giulio. Vasari, III, 385.
— Diana , sa fille , appelée Diana de IMantoue , Vasari . L'on trouve écrit Diana civis -volterrana ; t. en i575. - Bot tari, ibid.
— Rinaldo, élève de Giulio, m. jeune. Vasari, III, 38i.
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Mantovano Teodoro. Voy. Ghigi.
— Giorgio. A oy. Ghisi.
Manzini Raimondo , Bolonais, né en 1668 , m. en i744'
Crespi, IV, 436.
Manzoni ïlJdolfo , de Casleltranco , né en 1675 , m. en
Manzuoli, ou de San Friano Maso, Florentin, né eu
i536 , m. en i575. Pi. G. di Firenze ^ I, 3 19. Mauasca Jacopino, de Crémone, v. en i43o. Zaist^ IV, 4- Maratta (le chevalier Carlo), dit Carlo des Madones,
né à Canuirano d'Ancone, en lôaS, m, en î'7i3. Pas-
coli^ l, 278, II, 260 — 272.
— M. Maratta, sa fille. li, 275.
Marca (Giovanni Battista de la) Lomhcn-delli^ appelé aussi
Montano de Monteriovo , m. âge de 55 ans environ ,
en 1587. Ortandi , II, i46.
— iLattanzio, de la famille des Pagani , né à Monterub-
hiano , 2fp|')elé aussi Lattanzio de Rimini ; v. en i553.
Mari oui , Il , 43 , IV, 211.
Marcantonio de Bologne. Voy. Raimondi.
Marchklli Rolando, de Gênes , né en 1664 , m. en 1751.
Ratti, V, i5o.
Marchesi Giosef'fo , dit le Sansone bolonais , m, en 1771.
Guida di Bologna ; ou né le .'jo juillet 1699, nj. le
16 février 1771 , Oretti Memorie , IV, 4o2.
— ou ZagaAelli. Voy. De Cotignola.
Marchesini Alessandro, de Vérone, né en 1664 -, "i- en 1733, Guarienti., ou en 1738, à 74 ans, Zajietti^ ou né en 1664? n^* 1^' 2,7 janvier 1738. Oretti MemoT'ie ^ III, 348.
Maïîchetti Marco , de Faenza , m. sous le pontificat de Grégoire XIII , Baglioue^ ou en i588, le i3 aoiit. Cart. Oretti ,\i , 166, ÏV, 262.
lVT\RCiiio'vi (la), de Rovigo, peig. vqïs, l'an 1700. Guida di Ro\>igo , III , 3 2 i .
>. ai
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Marchis (Alessio de) , du royaume de Naples , flor. vers
l'an 1710. MS.^ II , 326.
Marcilla (de) Guglielmo , ni. à Arezzo en loSy , à l'âge
de 61 ans. Vasari^ I, 2^2.
Marcola Marco , de \ërone, m. à 62 ans , en 1790, III ,
Marconi Marco , de Gome , vivait environ en i5oo. MS. ,
— Rocco, de Trévise, peig. à la fin de i5o5. MS.^ III ^
Marcucci Agostino, de Sienne , de l'école des Carraches,
Mahasia^ I, 494* Mareni Giovanni Antonio, élève de Baciccio. Guida di
Totino , V, 204.
Maréchal (le). Voy. Bonconsigli.
— Pietro. L'on ignore sa patrie : peintre du ï6* siècle. MS. , III , 76.
Marescotti Bartolommeo , de Bologne, mort en i63o.
Guidadi Bologna y IV, 32 5.
Margaritone , d' Arezzo , m. âgé de 77 ans , après l'an
1289. Vasari^ I, 54»
Mari Alessandro, de Turin , né en i65o, m. à Madrid en 1707. Orlandi,\ ^lo'i.
— Antonio , de Turin , i\ uo^a guida di Torino. 11 faut remarquer toutefois que M. le comte Durando Villa, (page 5 1) croit qu' Alessandro et Antonio Mari ne font qu'un seul peintre. \ , 204.
Maria (le chevalier Ercole de) , Bolonais , dit Ercolino de Guido , m. jeune vers le temps d'Urbain VTII. Malvasia^ IV, 319.
— (Trancesco de), Napolitain , né en 1623 , m. en 1690. Dominid ., II, 4o7-
Mariani Camillo , né d'un père siennois, àVicence,m. à 46 ans, en 1611. Bnglinnp ^ 1,494-
— Doraenico, Milanais , flor. au 17^ siècle. Orlandi, IV,
PREMIÈRE TABLE. SaS
Mariani Gioseffo ,fils de Domenico , v. en 1718. Orlandi^ ibid.
— Giovanni Maria , d' Ascoli , compagnon de Valerio Custello , SopranijY, 121.
Marieschi Jacopo , Yënitien , élève du Dizianl, né en
1711, m. en 1 794. Mi". , III, 36 1.
Marinari Onorio , Florentin, né en 1627, m. en ijia.
il. G. di Firenze ^ I, 365.
Marinelei Girolanio , d'Assise, peig. en i63o. Descri^
zione di San Francesco di Perugia ^ II, 210. Marinetti Antonio, dit le Chiozzotto, élève de Piazzetta,
Marini Antonio , de Padoue, fl. vei's l'an ijoo. Guida di
Pndoi'a^ III , 35j.
— Benedetto, d'Urbin , peig. en 1625. Guida di Piacenza, II, 190, III, 297, ,
— Giovanni Ai^tonio, Vénitien, mosaïste, élève de Bozza, Zanetti , III , 240.
— (N.) , de San Severino , v. vers l'an 1 700. MS. , II, 3op^, Mariotti Giovanni Battista, Vénitien, ni. vers l'an 1765.
Guida di Pado{>a.i 111, 349- Marliano Andréa , de Pavia , élève de Bernardino Cainpi.
Lomo.^ IV, i3i.
M4LHMITTA Francesco , de Parme. Ses Mémoires sont de
i494 à i5o6. Jffb, III, 434.
Maroli Domenico, de Messine, Bosc/uni, Hackert: né
en i6i2 , m. en 1676, U, ^01 , III , 32i. Marone Jacopo , d'Alexandrie , p. à Savone au lo" siècle,
G. di Geiioç'a , V, 82.
Marracci Giovanni, de Lucques, né en 1637 , m. en 1704.
Orlatidi^ I, 4i4-
— Ippolito , son frère le plus jeune. Orlandi ., I, /^i^.
Martei.m Lorenzo et Bai.di^i ïaddeo , Florentins , copiste? et imitateurs de Salvator Rosa. Baldiniicci , î, 38o..
Martinelli Giovanm , Florentin , viv. vers le milieu du .if siècle. MS.,l, 349.
— Luca et Giulio , élèves de Jacopo Bassano , III , 199. Martini Giovanni, dXIdine, élève de Giovanni Bellini.
Ses peintures de i5oi et i5oy sont citées par Renais dis. Les remstres de l'école de San Cristoforo d'Udine nomment Giovanni di Maitino celui qui fit, en iSoj , la bannière de cette même école , et l'on y conserve , sur ce peintre, des Mémoires qui s'étendent jusqu'en i5i5. m, 63.
— ïnnocenzlo , de Parme , vécut au 16* siècle , ^fjo , lil ,
— (Bartolomm'eo de) , Sietinois, t. en i4od. Dèf^a ^a/^e ,
. I'457. . ^„ _ - i^':uO iiitj.l'.
Martinotti Évangéliste , de Casalmonferrato , mort en
1694, à 60 ans. Orlandi , V, 204. .. >i
Martis ou Martini Ottaviano, de Gubbio , jmjruatri-
culéà Pérouse en i4oo,v. en i444- ^Çf'^'^f^)y.Mr?^^f Martorana Giovacchino, Sicilien, vécut au 18^ siècje.
M^., Il, 435. _ _ . ,.u.x..K
Martoriello Gaetano , Napolitain, m. à Soans, ^\\,^^,^^-
Dominici^ II , 43". .,« St^l
Maruccelli ou Maruscelli Giovanni Stefano , Florenp,
tin , ou de l'Umbria, né en i586 , ni. en 1646 , Baltfi-
nucci , ou m. en i6\\6 , âgé de n-x ans. Epitafio p/'^ps^^
l'Oretti^ I, 375.
Marucelli Yalerio , élève de Santo Titi. l, 3i4- . , , f /î Marullo Giuseppe, de Casale d'Orta ,. jn. ^n ^P^h\^^'
minici., II , 398. y j]
Marzi, d'autres le nomment Mazzi Ventuja :,^<V|^iibjnj^
cru élève de Barocci. Lazzeri., II, 191. 1 j^^„t.^|/[ Marziale Marco, Vénitien, trav. en i488 et i5o6. MS.,
III, 57, ,,.., f^. ,,, ^::x ^rxrkV
Masaccio, de San (iiovanni dans l'Etai de Flare^^j^^n.
en «401 , m. en i44'^- Ba(dinucci\ I, 11 5,
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Mascagm Doiiato, Florenliu , appelé depuis F. Arsenio ,
né en iSjp, m. en i636. Daldinucci ^ 1, 368. Mascherini Ottaviano , de Bologne , m. âgé de 82 ans ,
sous le pontificat de Paul V. Malvasia^ II, ij5. Masini Giuseppe. Son ouvrage est de i658. 1, 384- M-isoLiNO. Voy. Panicale.
Massa (D. Giovanni), de Carpi , mort en ij^i , presque
octogénaire. Tirahoschi ., III, 43o.
Massari Lucio , de Bologne, né en iSô'p, m. en i633.
Malmsia , iV, 358.
Massaro Nicola, Napolitain, m. en 1704. Dominici ^ 11,
Massarotti Angelo, de Crémone, m. en 1723 , à 68 ans.
Zaist^ IV, 47jMassei, Girolamo , de Lucques , m. octogénaire sous le
pontificat de Paul V. Bnglione ^ I, 33o , II, i43. Massi (D. Antonio), de Jesi, fl. environ en i58o. Colucci^
Massone Giovanni , d'Alexandrie, t. à Savone, en i^ç)o. G. ai Genova^ V, 83.
Mastelletta ou aussi Giovanni Andréa Donducci , Bolonais, né en 1 575, élève des Carraches. Mahasia^ m. le aS avril i655. Oretti Memorie, IV, 363.
Mastroleo Giuseppe, Napolitain, né en iy44' Dominici ^ 11,428.
Masturzo Marzio, Napolitain, élève de Rosa. Dominici, II, 416.
Masucci Agostino, académicien de San Luca, en 1724^ MS. , m. en 1738, à 67 ans. Suo epitafio in Ronia y
Uoreiizo , son fils , ibid.
Matham Teodoro, de Harlem, v. en i663. OrlancU ., V,
Mattfi Sîlvestro , d'Ascoli , m. en 1739 à 86 ans. Guida d'AscoUf II , 283.
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Matteis (Paolo de) Napolitain, né en 1662, m. en 1728.
Dojninici^ II, ^i"].
Matthieu Balthazar, d'Anvers , peignit à Turin, en i656.
BIS,, Y
Mattioli Girolamo, Bolonais, v. en 1377. Mahasia,
Maturino, de Florence, m. environ en i528. Vasari,
May>"o Giulio , d'Asti; ses ÎMénioires s'étendent de 1608
à 16'i'j.MS. , V, 190.
M.KiT^ PîUniano , de Padoue , élève de Titien. Ridolfi ,
Ma;zzanti (le chevalier Ludovico), d'Orviette, élève de
Bacicoio, Ratti , v. en 1768. MS.^ II, 290. Mazzaforte Pietro; son ouvrage est de 1^61. Cà'al/i,
Mazzaroppi Marco, de Saint-Germain, t. en 1090, m.
en 1620. Doininici ^ II, 38i.
Mazzelli Giovanni Marco , de Carpi , yv^en jjQg. T^a-
boschi ^ III, 43o. > ' . , .. I f'
Mazzi. Voy. Marzi.
Mazzieri Antoine, Florentin, élève du Franciabigio.
Pasarij I, 262.
Mazzooni Lodovico , de Ferrare, m. environ en i53o,
à 49 î^ns. Bnruffaldi, V, 17.
Mazzoni ou Morzoni, Voy. Morazzone.
— Cesare , Bolonais , né en 1678 , m. en 1763. Crespi\l\,
— Giulio , de Plaisance, v. en i568. Vasari , 111,486".
— (Le chevalier Guido) , dit aussi Paganini , et le Modanino, de Modène , t. en 1484? "î- ^ït i5i8. Tiraboschi^ III , 4oi.
— Sebastiano, Florentin , m. environ en i685. Guarieiiti^ 111,264.
]\lAZZL'CcnEELi. Vov- Morazzonc.
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Mazzuoli Annibale, de Sienne, m. très-âge, en 1743. Délia Faite, I,5i3.
— Vasari : que d'autres écrivent Mazzuola et Mazzola Pierilario, de Parme, t. en i533. Affo, III, 435.
— Michèle, son frère. Affo, ibid.
— Filippo , autre frère. Afjo , ibid.
— Francesco , son fils , dit le Parmigianino , et selon Lomazzo , Mazzolino , né en i5o3, Jffo^ ou i5o4 , Marietti Descriz. ^ m. en i54o. Vasari, I, i6g, II, 106,111,476.
— Girolamo, cousin de Francesco, v. en i58o, Rattî^^ m, 481.
— Alessandro, fils de Girolamo , m. en 1608. y(j^o , III,
— Filippo. Voy. Bastaruolo.
Mecherino. Voy. Beccafumi.
Meda Carlo, de Milan, florissait environ en iSpo. Orlandi, IV, i3o.
— Giuseppe, IMilanais , v. en l^^Q|^. Morigia^ ibid. Medola. Voy. Schiavone.
Meglio (de) : on le croit le même que le Coppi. Mehus Livio , d'Oudenarde, en Flandre, né en i63o,
m. en 1691. B. G., I, 394.
Mei Bernardino, de Sienne; ses ouvrages datent de
i636 à i653. Délia Falle, ï, ^07.
Melaxi (le chevalier Giuseppe) , de Pise , m. en 1747-
Morrona, l , 4*3.
— Francesco, son frère, mourut en 1742. Morrona, I, 4;i7.
M;étcHioRi Melchiore , de Castelfranco , père de l'historien , né en 1641, ni. en 1686. Melchiori ^ III, apS.
— Giovanni Paolo , Romain , né en i664 , v. en i 18. Orlandi, II, 279.
.Melissi Agostino , Florentin, t. en 1675. Bahlinucci^ I,34i.
BIelonK Altobello , t!e Crémone, t. environ en i497»
Pasnri^ et environ en i520 Boîîari ^ IV, j. Meloni Tùarco, cle Carpi,v.en i53y. Tiraboschi^lil^Z^^. Mellozo. Voy. de Forli.
Met.zi Francesco, Milanais, v. très-âgé en i568. Vasari^
IV,- 97- ?»Iemmi, c'est-à-dire, Guglïee.mi Simone , de Sienne, m. , ■*€« \'i\^^ Délia Falle yk^é de 60 ans. Vasari^ I, 81 —
—^Lippo, Filippo, de Sienne , cousin du précédent, v. en 1 36 1 . Délia Valle , I j 4^ ï •
Mexabcoi. Voy. Padovano.
Menarola Cristoforo , de Vicence, é?MtV/a di Vicenza^
-'CV. en l'ji'j ;'Melchlo7n ., III, ayS'. '>fr*>K^
Mengazzïjno. Voy. Saiîti.
Mengozzi Colonna , ou Colonna Mexgozzi Girolamo , de Ferrare , originaire de Tivoli, académicien de Venise ; les Mémoires conservés dans cette ville commencent avant ijSS, et continuent jusqu'en 1766, époque à laquelle il avait déjà atteint 1 âge de ^8 ans, Zanetti, V, 69, - f^ ir^aaJf
Mengs (le chevalier Antoine Ilaffaello), né à Aussi^ , en 1718, m. en 1779. Cavalière A zara^ II, .^oj — 438.
Mengucci Giaufrancesco , de Pesaro , élève de Lanfranco. Mahasia^ II, 210, IV, 347.
— Domenico , paysagiste , florissait environ en 1660. Mahasia , iV, 365.
Menichino, DEL Brizio. Voy Ambrogi. ..mh.oïI/
Menixi Lorenzo , élève de Gessi, Mah'asia ^ II, 391.
Menzani Filippo, Bolonais, v. en 1660. Mahasia^lY^ ^tog.
Mera. Pietro, Flamand, v. du temps de l'Aliense. Ridolfi, III, 254. '»f''
Mera>'o Giovanni Battista, de Gênes, né en i63a^ m. environ en ijùo. Ratti ^N^i^i. ''f<
■ — Francesco, dit le Paggio , né en 1619, m. en 1657. Snprani , V, 122.
Merca.ti Giovanni Baltista , de Città San Sepolcro, peintre du l'j'^ siècle, I, 4o8.
Merli Giovanni Antonio, t. à Novare en i488. MS.^ IV, Si.
MESSiNE'f{cle) Antonelio , appelé par quelques-uns Anftjnello des Antonj, ni. à l'âge de i!\Q ans, Vasari^ ou bien né en liij , i"- en ^49^^ Gallo ; ce deinier se fonde sur un Ms. d'un certain Susino , pelntie du 17® siècle , i , 134? If; 348. Ses Mémoires, à Vicence, datent de 1470 environ, et s'étendent jusqu'en 1478 , Zanetti ^ et à Ti'évise, jusqu'en 1490- Ridolji , III, Sç et suiv.
— (de) Salvo di Antonio, neveu d'iAn|;qi:ïelj.Q ,giû,QgS$. environ en i5ii, HacL, II, 365,)i,it^,n > AJOa> vinl/
— Me) P. Feliciano , Capucin, et selon le monde, Domenico Guargena , né en 1610, Hack.^ II, 4*9* a
— (de) Pino , élève d'Antonello. Hack. , lil, J\o. ri^rt/: Messinese. Voy. Avellino. Voy. Gabrielli.
Metranv Anna, de Turin , v. en 17 18. Orlaiidi, V, 21 3. Mettidoro Mariotto et Raffaello , Florentins , vivaient
.environ en 1^6^.' P^asari ^ I, 203.
Meugci Vincenzo , Florentin, né en 1694 , m. en 1766". T R. G.,, I, 4o5.
Meyer , ou plutôt Meyerle, Necrologio di Vercelli ^
Franceséo Antonio , de Prague, m. en 1782, à 72 ans.
/¥cÇ.,V,2I2.
Mezzadri Antonio, de Bologne, v. en 1688. Crespi^ IV,
MrcHELA , peintre de perspectives , Pitture d^Italla ; flor.
environ en 1740? ^ •> 21 3.
JMîCHKEANGELi Francesco , d'Aquila, élève deLuti, m.
jeune. Lett. Pitt. , T. FI. II , 269.
Michèle Parrasio , de Venise, élève de Paul Véronèse.
MiCHELiNi Giovanni Battista , de Foligno, fl. environ en i65o. MS. , Il , 307.
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MiCHELiNO , Milanais , v. en i435. Lomazzo , IV, 60.
MicniELi. Voy. Andréa, Vicentin.
MicoNE Niccolo , Génois , dit le Zoppo de Gêiies , mort
octogénaire, en ij3o. Rattl , V, 164.
Miel (le chevalier Giovanni) , d'Anvers , né environ en
i5c)9, m. en i644- Baldi?iucci, II, a5i, V, ipj. MiGLioxico Artdrea , élève du Giordano , m. peu de temps
après son maître. Doniinici^ II, ^16.
MiGNARD Nicolas, de Troyes , m. en 1668, de Piles; à
l'âge de 63 ans. Bardon.^ II, 232.
— Pierre , son frère , dit le Romain, ùrlandi ^ ihid. MiLA>}ESE Guglielmo , ou aussi, Guglielmo de la Porta,
élèA'e de Perino pour le dessin, célèbre sculpteur, et frère de del Piombo , v. en i568. Vasari. Voy. aussi Baglione, V, pi.
— (le) Voy. Gittadini.
MiLANESi Filippo et Garlo , peintres du i5^ siècle. Lomazzo , IV, 68.
MiLAM Giulio Gesare , de Bologne, né en 1621 , m. âgé de 5 7 ans. Orlandi^ IV, 333.
— Aureiiano, son neveu, né en 1673, m. à Rome, en 1749- Crespi^ IV, 4oi.
MiLAx (de) Agostino, élève de Suardi. Lomazzo , IV , jd.
— (de) Andréa, v. en 1496. Zanetti , IV , y8.
— (de) un autre Andréa. Voy. Solari.
— (de) Francesco , v. en id4o. Federici ^ III, ij5.
— (de) Giovanni , t. en i3jo. Vasari^ I, loi , IV, 58. MiLocco Antonio, de Turin , peintre de ce siècle. Pit-
tiire d^Italia^ V, 209.
MiNGA (Andréa del) , Florentin , v. en i568. Vasari^ I, 3i6.
Mini Antonio, Florentin , élève de Buonarroti. Vasari\ I, 226.
MiNiATi Bartolomnieo , Florentin , aide du Russo. Vasari^ 1 , 208.
MixiERA Biagio , d'Ascoli , ni. eu 1765, à 58 ans. Guida
d' Ascoli , II. 282.
MiNNiTi Mario, Syracusaiu , né en 1577 , m. en i64o.
Hac/c.,ll, 386.
MiNORELLo Francesco, d'Esté , mourut en 1607 , à 33 ans.
Guida di Padoi'a , îll , 2 89.
MiNOZzi Bernardo , Bolonais, né en 1699, m. en 1769.
Guida di Bologna ,, IV, 433.
Mozoccni Francesco , dit le Vieux de San Bernardo , de
Forli , Fasari. M. en i574, à plus de 61 ans. Cart.
Oretti, IV, 253.
— Pietro Paolo , son fds. IV, 254-
— Sebastiano , autre fds. Sa peinture de iSgS , ibid. Mio (Giovanni de) , Vicentin , peut-être, surnommé Fra-
tina ; t. en i55o, Zanetti^lli ., 161.
Miozzi Niccolô et Marcantonio , Vicentins , vivaient environ en 1670. Guida di Rovigo , III, 294.
IMiRADORO Luigi , dit le Genovesino, t. en 1647, Zaist : à Sant' Imerio est une de ses peintures avec la date de i65i. Oretti Memorie^ IV, 45.
jMira^dolà Domenico , Bolonais , élève des Carraches , Malvasia; enseveli dans San Tommaso de Mercato , à Bologne , en 161 2. Oretti Memorie , IV, 367.
TiliRAXDOLESE. Voy. Paltronien. Voy. Perracini.
MiRETi Girolamo, de Padoue ; que Vasari nomme Moretto. Ses Mémoires s'étendent d*^ i4^'> à i44i-^^'^"j 111,65.
MiRETTO Giovanni , de Padoue , peut-être frère ou parent du précédent. Notizia Morelli ,lli , 12.
MiRuoLi Girolamo, de la Romagne, Vasari ; o\x Bolonais, Masini ; m. env. en 1570. Guida di Bologna^ IV, 23o.
MisciROLi Tommaso , de Faenza , dit le Peintre villageois, m. en 1699, à 63 ans. Orlandi ^ IV, 370.
MiTELLi Agostino , né dans le Bolonais , en 1609, tu. en 1660. Crespi^ I, 365, IV, 379, V, 162.
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MîTELLi Giuseppe , iils du juccédent , né en i634, mort
en 1718. Zû«o«/, IV, ;58i— 383.
MocETTo Girolamo, Vénitien , t. en 1484. MS.^ III, 56. MoDANivo (le). Voy. jlazzoni.
IvIpDÈNE (de) Barnaba, t. en 1377. Tiraboschi ., Ilî , 396,
— (de) rsiccoletto. Ses gravures sont de i5oo à i5i5. 7V- ■rabosc/u\l^ i65, III, 398.
— (de) Pellegrino. Voy. Munari.
-i- (de) Tommaso , tr. en i352. Tiraboschi , l,i3o, III,
Moi'iGLiANA (Francesco de), de Forll. Guida di Ritnini^ IV,23;"Î.
MoDONiNO Giovanni Battista , ni. environ en i656. Tiraboschi, m, 427-
MojETTA Vincenzio , de Caravaggio , fl. à Milan en 1 5oo
environ. Morigia^ IV, 79.
MoLÀ Giovanni Battista , Français , élève d'Albano , Mal
vasia ^ m. à 4 5 ans , en 1661. Oretti , dcil ISecrologio
délia chiesa délie Lame , IV, 3o8.
— Pierfrancesco , du district de Lugano , ou du diocèse de Conie, né en 1612, m. eu 1668 , Passert. ou né à Coldré , en 1621 , m. en 1666. Pascoli et Majetti Descr., 11,211, IV, 167, 3o8. ,;^
jMonNARETTO. Voy. Dalle Piane.
BIoLiNARi Antonio, Vénitien, t. encoi'e en 1727. Melchiuri , III , 328.
— Giovani Battista, son père, né en i636. Melchiori ^
— Giovanni , de Savigliano, élève de Beaumont , né en 1721, m. en 1793. Vernazza ^Y^ 208.
MoMBASino (le chevalier), t. à Turin vers 167 5. Pitture d'Italia, V, 199. ^^^
MoMBELM Luca ,deBrescia, v. en i533. Orlnndi^ I[I,i66.
MoNA ou jMonna ou MoMo Domcnico , de.Ferrare, m. en 1602, âgé de 52 ans. Barujjaldi ^ V, 44-
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Monaco, moine des îles trOr ou d'Hieres , de ia famille
Cybo , Génois, m. en i4o8. Soprani ^ V, 8i. MoNALDi, élève d'Andréa Lncatelli , lî, 3^.8. MoNCALvo. Voy. Cacoia.
MoNCHiNO. Voy. Dal Sole.
MoNDiNi Fulgenzio , Bolonais, élève de Guercino, m
jeune, en i6'64- Guida di Bologna ^ IV. S^p. MoNE , (c'est-à-dire Simone) de Pise. Voy. Del Sordo. Mo?ji.Ri Giovanni, né à Visone, près Acqui, eii; ^p^l y
m. en 1714- Délia Valle ^ V, jg6. s r
MoisosiLio Salvatore, de Messine, élève , du chevalier,
Conca. Guide de Rome ^ If, 298. ,,
Mo^-REAi.ESE fie). Voy. Morelli. ,,
Monsieur Leandro. Voy. Reder. M. Rosa, ^, Spirit^ ,
et autres ainsi désijjnés, doivent se chercher à leur^^
noms respectifs. , v,
MoNsiGNORi Francesco , de Vérone, nç çn i^^S > m. ei|r
if)iq. Vasari, ill , 376.
— (F. Girolamo), Dominicain , son ^rère. m. gé de 60 ans. Vasari , //^z'^c^.
MoNTAGNA Bartolommeo, Vicentin j ses Mémoires se terminent en i5cy. MS.^ I, i65 , III, ^3.
— Benedetto, son frère, florissait en i5oo environ, Kidoljî. Dans la Notizia Morelli^ il est cité comme (ils de Bartolommeo , ibid.
— (M. Tuliio), Romain , élève de Federico Zuccari. Baglioïie et Qrlandi ^ II, i4i.
— Le Hollandais, comme on l'appelle généralement en Italie , ou autrement M. Rinaklo de la Montagne , Malvasia. M. à Padoue en i644- MS. Monteosso, considté par M. Brandolese , II , 247-
^foNTAGNANA Jacopo , de Padouc , V. en i3o8, Fasari,
Montagne Niccolô, de Plate , Hollandais, m. en 166 j.
Filihert, U, 248. '"^ ' '-
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IMoNTALTi. ^oy. Danedi.
IMoNTANi Gioseffo, de Pesaro , v. en 1678, Mahasia^
né en 1641. Oretti Mem.^ IV, 33 1.
MoNTANiNi Pietro, de Pérouse , m. en 1689 , à 70 ans ,
Orlandi. Pascoli , corrigeant ce dernier, a écrit 63,
MoNTANO. Voy. De la Marca, Monte (de) Giovanni, de Crème, florissait en i58o. MS. ,
m, 173, IV, 122.
MoNTELATici Franccsco , dit Cecco Bravo , florentin , m.
en 1661. Or/andi , 1 , 3 4 1 • MoNTEMEzzANO Franccsco , de Vérone, m. jeune en 1600
environ. Ridol/î ^ III, 227.
MoNTEPULCiANO (le). Voy. Morosini.
MoNTEVARCHi (le), élèvc de Pietro , de Péronse. Vasari ^
MoNTi Franccsco, Bolonais , né en i6S5 , m. en 1763.
Crespi , IV, 397.
— Eleonora, sa fille, née en 1727. Crespi^ IV, 398.
— Autre Franccsco, de Brescia, né en iG46, ni. en 1712. Orlandi^ III, 317 — 491-
— Giovanni Battista , Génois, m. en 1657. Soprani , V, i4o.
— Giovanni Giacomo, Bolonais, m. en 1692. Crespi^ IV, 383.
— Innocenzio , d'Imola, peignit jusqu en 1690. Crespi\ IV, 426.
— (Antonio de) , peintre de Gregorio XIII. Baglione , II, i65.
— (dfi) ou délie Lodole. Voy. Franco.
MoNTiCELT.i Angelo Michèle, Bolonais, ne en 1678, m.
en i749> Crespi^ IV, 433; MoNTORFANO Giovanni Donato, Milanais, peignit à l'église
des Grâces en i493- ÎSuova Guida di Milano , ÏV , 77. MoNVERDE Luca, d'Udine , élève de Pellegrino, ni. à
21 ans, T. en ir)22. Beiuildis ^ Ifl , 127.
jMonz.v [de) Nolfo, trav. en i5oo, environ. Scanelli ^ IV,
— Troso, Lomazzo^ t. en looo environ. MS. , IV, 8i. MoRANDi Giovanni Maria, Florentin, né en 1622, m.
en 17 17. Pascoli ., I, 34 1, II, 290.
MoRANDiNi Francesco, dePoppi, clans l'Etat de Florence,
né en i544 j v. en i568. Vasari^ I, 287. MoRAzoNE Giacomo , Lombard, t. en i44i' Zanetfi ,
III, 26,1V, 60, V
MoRAZzoNE (de) le chevalier Pierf'rancesco Mazzucchelli , m. en 1626, âgé de 55 ans. Orlandi , IV, i4i.
MoRELLi Bartolommeo, surnommé le Pianoro, du nom de sa patrie, né dans le Bolonais, m. en i6o3. Crespi,
IV, 3io.
— Francesco , Florentin , maître du chevalier Baglione. BagUane^ II , 220.
MoRENO (F. Lorenzo) , de Gène;s, religieux carme, H.
en i544- Soprani^ V, 88.
MoRESiNi. Voy. Fornari.
MoRETO Niccolô , de Padoue. Vasari. Voy. Mireti. BloRETTi Cristotoro , dit aussi Rivello , Crémonais ; ses
Mémoires datent de 1460 environ. Zaist, ÏV, 6. MoRETTO Giosef'fo, duFrioul, t. en i588. Henald/s , III,
— Fauslino , de Valcamonica , dans l'Etat de Brescia , peintre du 18^ siècle, Orlandi^ III , 322.
— de Brescia. Voy. Bonvicino. MoRiGi , Voy. Caravaggio.
MoRiNA, par erreur, Maina , dans l'ouvrage de Marino intitulé Galleria : Giulio , Bolonais , élève de Sabbatini. Maluasia^iW^ 235.
MoRiNELLo Andréa, du val de Bisagno, dans l'État de Gènes, peignit en i\)i6. Sopraiu\ V, 88.
MoRiNi Giovanni , d'imola, v. en 1769. Crcspi ^ IV, 422.
MoRO l'ie). Voy Torbido.
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MoRO (Battista del) ou Battista tl'Angelo, Véronais , v. en i568. Vasari, III , 207.
— Marco , fils de Battista , florissait en i56o , m. jeune. Pozzo, m, 208.
— Giulio , frère de Battista. Zanettl , ihid.
— (Lorenïo del), Florentin, v. en 1718. Orlandi , ï, 38 1—383.
MoRONE Domenico , de Vérone, né en i43o , m. eu i5oo environ. Vasari ^ III , 77.
— Francesco, son fils, m. en 1329, à 55 ans. Vasori^ ihid.
MoRONi Giovanni Battista , d'Albino , dans leBerganiasque. Ses Mémoires datent de iSSj, m. en 1578. Tassi, III, i65.
— Pietro , descendant de Giovanni Battista , m. en 1625 , environ , Orlandi : nella guida di Brescia , e nèlle carte antiche pressa lo Zatnhoni , i' dctto , Marone de Brescia. III , 3o6.
TdoRosiNi Francesco, dit le Montepulciano , élève de Fi-
dani. Baldinucci ^ ï, 369. MoRviLLO. Voy. Le Bruno.
MoscA (N.), imitateur de Fiaphaël. II, 120. MoscATiELLO Carlo , Napolitain , m, à 84 ans , en lySp.
Dominici , Il , 4^-3 — 4^^- MoTTA Baffaello, dit Raffaellino, de Pœggio, né en i55o,
m. en iSjS. Tirabosckî ^ II, i43 — 145, III, /^i^- Muccion Bartolonimeo , de Ferrare , père de
— Benedetto, qui peig. à Urbin, en 1492; son père étant déjà mort. Lazzeri ^ II, 22.
MuGNOz Sebastiano , Espagnol , élève du Maratla , m. à 36 ans , en 1690, Guarienti, qui par erreur le nomme MuBENos. \oj.Lett. Pitt.j T. FI ^ page 322. IL , 3o4.
BîuLiER ou DE MxJLiEP.iBus (Icchevalicr Pietro\ surnomme le Tempesta, né à lîarlem en i6?>'j , moi't en rjoi. Pascoli, îl , 245.
McMN-vRi OU MoLLiNEUi , (Ut le Garaccino , Giovanni An- ' tonio , (le Savigiiano , clans le Piémont , né en i5j^ ,
m. en i64o , environ. Conte Durando ^ V, 192. MuNARi Pellegrino, dit aussi Arétusi , et généralement
Pellegrino de Moiiène, né en iSop, m. en i523. Tira-
boschi, II, 112, 111, 4o3.
— Giovanni, son {)ère et son maître. Tiraboschi , lll ,
Mura (Francesco de' , Napolitain, v. en 1743. Dominicc ^
II, 432, V
MuRANO (Andréa de). Un de ses tableaux est à Musso-
rense , ayant pour date Tan i5o2. Ferci , III, 18.
— Bernardino , peintre du lo*" siècle. Zanetti ^ ihld.
— (^uirico, peintre du même siècle. MS.^ ibid.
— IVatalino, élève du Titien, Ridolfi , t. en i558. MS.,
MuRATORi Domenico Maria , Bolonais , né en 1662 , mort en 1749 , Lettera de son fils , d'après XOretti, II, 283, IV , 4o2.
— negliScannabecchi(Teresa), de Bologne, née en 1662, mourut en 1708. Crespi ^ IV, 397. '
Musso Niccolo , de Gasalmonferrato , v. en î6i8. Pitture à'Italiay V, 187.
MusTACCHr (le). Voy. Revelio.
MuTii ouMucci Giovanni, de Ccnto , neveu du Guercino , CrtespL MS. , IV , 342.
MtJTO, de Ficarolo. Voy. Sarti , de Vérone. Voy. Comi.
MtJTTOM. Voy. Veccliia.
MuziANo Girolamo , né à Acquafredda ,' dans l'État de Brescia , en 1028, m. en i^^o ^ Ridolji ; mais plus vraisemblablement en 1592. Galletti^ hiscr. rom. ,11 , 143 —334, III, 168.
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Nagli Francesco , dit le Gentino, élève du Guercino.
Guida di Rwum\ IV, 342.
Na-Ldini Battista, Florentin, né en i537, Or/andi, viv.
en 1390. MS., I, 3i:?.. Nani Giacomo , Napolitain , élève de Belvédère. Domi-
nin\ II , 4ï8- Nanisetti Nicola, Florentin, né en 1675, m. en i749'
R. G. di Firenze , I, 4o4- Nantîi Girolamo , Romain , dit le Poco et Buono , v. en
1642- Bagliojie, II, i54.
— ou Na:«i. Yoy. d'Udine.
Naxnoccio , élève d'Andréa del Sarto. t^asari , I, 2 55. Napoli (Gesare de) , Messinois , fl. vers l'an i583. Hack.\
Napolitain (le). Voy. D'Angeli.
Nappi Francesco, Milanais, mort sous le pontificat d'Urbain VIII , à l'âge de 65 ans. Baglione^ IV , i4i. Nardini (D. Tommaso) , d'Ascoli , m. à 60 ans , environ ,
en 171 8. Guida d'Ascoli ^ II, 282.
Naselli Francesco , de Ferrare , m. en i63o, environ.
BaruffaJdi ^ V, 56.
— Alessandro. On le croit fds de Francesco , MS., Crespi, V, 57—61.
Nasini (le chevalier Giuseppe), né à Sienne en 1664? m. en 1736. Délia F'alle, I, 5x3,
— (le chevalier ApoUonio) , son fils , ecclésiastique , né à Florence en 1697 , Délia f^alle, m. en 1754, environ. MS., I, 5x4.
— (D. Antonio), frère de Giuseppe , m. en 17x6. R. G. di Firenze , ibid.
Nasocchio Giuseppe ;, de Bassano , peig. dans le style du
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i5^ siècle. Il existe un de ses ouvrages avec la date de i529 ; on l'a nommé le Vieux pour le distinguer de Francesco et Bartolomuieo, qui vivaient en 1 54i • Verciy 111,24.
Natixi Carlo , de Crémone, dit le Guardolino, né environ en 1590 , V. encore en i683. Zaist^ IV, /^\.
— Giovanni Battista, son fils , tr. en lôSj, m. vers Tan 1700. Zuist^ ibid.
— Giuseppe , de Casalmaggiore , dans le Crémonais , m. en idSa, m. en 1722. Zaist ^ IV, 5o.
— Francesco, son frère , m. en 1723, env. Z«/.y/^, IV, 5j .
— Pietro et Lorenzo , leurs frères , ihid.
— Giovanni Battista , fils de Giuseppe , m. jeune encore. Zaist^ IV, 52.
— Giovanni Battista, fils de Francesco, ihid. Natoire Charles, Français , né en 1698 , m. en 1777. R. G.
di Firenze^ II , 3o2.
Naxjdi Angelo, Itafien , élève de Paul Véronèse . Palomino , III , 226.
Nazzari Bartolommeo , de Bergame , né en 1699 ? mort en 1758. Tass/, III, 345.
Nebbia Cesare , d'Orvieto , m. à 78 ans , sous le pontificat de Paul V , Baglione;\. en 1592. Oretti Memorie ^ II, xU, IV, i4o.
Nebea ou Nebbia Galeotto , du territoire d'Alexandrie , t. à Gênes en 1480, environ. Guida di Genom, V, 82.
Negri Pietro, Vénitien, t. en 1679. LeL Pitt.,111, 327.
— Giovanni Francesco, Bolonais, né en i5g3 , m. en 1659. ^l'cspi^ IV, 376.
— Girolamo , Bolonais, né en 1648, v. en 1718. Orlandi^ IV, 40 3.
— Ou Neri Pietro Martire , de Crémone, florissait en 1600 environ. Zaist , IV, 43.
Negrone Pietro , de Calabre , m. à 60 ans , environ , en i565. Dominici ^ II, 382.
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Neixi Pietro , Horissait à Rome au commencement du
18'' siècle. I, 420, II, 291.
Sœur Plantilla, religieuse à Santa Caterina de Florence ,
m. à 65 ans /'en i588. MS. , 1 , 242. Nello Beruartlo (de) Giovanni Falconi, de Pise", floriss.
en i3-;0 environ. BJorroua, I, 96.
Neri Giovanni, Bolonais, vivait en iSyo. Masini, IV,
(le l'État de Pise , t. en 1299. Morrona , 1 , 108.
iNerito Jacopo , de Padoue , élève deGentile de Fabriano.
MS. , m , 24.
Nero (Durante del) , de Borgo San Sepolcro, t. en i56o.
Fasarl^ l, 323.
Neroccio, de Sienne, t. en i483 environ. Délia Falle ,
]\ERo:<iCarlolomnieo. Yoy. le Riccio.
NEr.vESA Gaspare, du Frioul, de l'école du Titien. /?/-
^r,,^^,III, l56. ■ KiccoLo, peintre , t. à Gemona , en i33i. M.*?., III, 17.
— (Giovanni de) , peut-être le même que Giovanni de Pise , peintre du i/\^ siècle. Morrona, 1 , 109.
NiCERON (P. Jean -Fran cois) , Paolotto, Français. Guida di Roma. v. en i643, II , 2j5.
NicOLUCCio, de Calabre , élève de Lorenzo Costa. Fasari, II, 382, V, 14.
KiNFE (dalle) Cesare; on le croit élève du Tintoret. Za-
netti, îll, 186.
NociLi (Durante de') , de Caldarola , dans le Picenum , t.
en iSji. Guida d'Jscoli, II, 164.
NoFERi Michèle, Florentin, élève de Yineenzio Dandini.
Baldinucci^ I, 398.
NotARi Giuseppe, Vénitien, m. en 1763, à 64 ans,
Zaaetti, III , 349- .. .
— Paris, Romain, m. à 65 ans , sous le pontificat de
Clément VllI. BagHone , II, i4^^-
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NoNzio , miniaturiste, (^ou x\\i\i)NZi(>) , v. à Milasi , «mi
i5y3. Morigin , IV , i38.
]NosADELLA. Vov. Bezzi.
NoTTi (do! le) Glierardo. Voy. Hundhoj'st. Nova ((le)Pt'rino, de I3er.^^ame , t. en i363, m. eu i/\o^.
Tassf , m, 17.
— Pietro, son frère , dont les Mémoires s'étendent jusqu'en i4o2 , ibid.
NovARA (de) Pietro, peignit eu iZ'jo.- MS.^ IV, 58.
— Pietro, son père. MS., ibid.
NovELLEi'.A (de) , Lclio. Voy. Orsi.
Novell! Giovanni Battista, de Castelfranco, m. eti i652, à 74 ans. MS., III, 259.
— (Le chevalier Pietro) , dit le Monrealese, du nom de sa patrie; appelé par erreur Morelli , v. en 16G0, Guarienti ; il it même été loué par Rosa , dans la Série délia G. I. di Vienna., pag. 71 , II, 4i3.
Nucci Allegretto, de Fabriano, peignit en i36'6. MS,, II, 16.
— Avanzino , de Città di Castello, m. à 77 ans en lô'ap. Baglione . II , r6i.
— Benedetto, de Gubbio, m. en iS^S. Ab, Ranghiasci , II, i58.
— Virgilio, son frère, ^i. Ranghiasci, ibid. NuNziATA (Toto del), Florentin , élève de Ridoll'o Gliir-
landajo. Vasari .^ I, 261. •
NuvoLoiNE Panfiio , de Crémone, florissait en i6o8, Zaii't , m. à 53 ans, en i6'6i. Gallerali L;truz. délie Pitture milanesi, IV, 4^- — ^38.
— Carlo Francesco, son fils , Milanais , dit aussi Panlilo , né en 1608. m. en i65i. Orlaiidi., IV, i55.
-^— Gioseffo, autre fils, Milanais, dit pareillement Panfilo , né en 1619 , m. à 84 ans. Orlandi ., IV, i56.
Nuzzi Mario , né à la Penna , diocèse de Fermo , en i6o3, m. à Rome en 1673. Pnscoli., II, 253.
Obérto (Francesco de) , peignit à Gênes en i368. GuicUt
(Il Genoi^n , Y, 80.
OccHiALi (Gabrieledegli).Voy.rerrantini.Voy.Vanvitelli. Odam Girolamo , romain, né en 1681, v. en 1718.
Orlandi, II, 280. Odazzi ou Odasi Giovanni, né à Rome, en i663, mort
en ly'ii. Pasco/f , II, 294- Oddi Giuseppe , de Pésaro , élève du Maratta. Guida di
PesarOj II , 283.
— Mauro, de Parme, m. en 1702, à 63 ans. Orlandi ,
111,491- OdepiIco , chanoine, de Sienne , et miniaUiriste , v, en I2i3. Délia Voile ^ 1 , 433.
— Giovanni Paolo , de Gênes , m. en lôSy^ à 44 «ii^s. Sopvani^ V, 118.
Oderigi. Voy. de Gubbio.
Oldoni Bonifoite, citoyen de Vercelli, etErcole Oldoni,
t. en 1466. Délia Falle , lY, 82.
Oliva Pietro, de Messine, florissait vers Taniiée i49i-
Hackert^ II, 36i.
Olivieri Domenico, de Turin, né en 1679 , m. en i^55.
Della Falle, Y, 211.
Omino (i'). Yoy, Lombardi.
Onofrio (Crescenzio de), Catalogo Colonna ; ses tableaux
étaient signés Crescenzi, v. en 17 12. MS,, II, 241. Orbetto. Yoy. Tureti.
OrcagnaouOrgagna; (ceux des lecteurs qui recherchent
les détails les plus circonstanciés, même dans les
choses de peu d'importance, peuvent consulter le
Baldinucci, leBottari^ et le Manni : ) Andréa, Florentin,
m. à 60 ans, en 1389. Vasari , I, 94.
— Bernardo, frère aùié d'Andréa. Fasari , ihid.
Oriou Bartolt)inrneo , peignit a Trévise en 1616'. Fede-
ricij 111 , ab^.
Orizzonte. Voy. Van Bloemen.
Orlandi Odoarclo , Bolonais, né en 1C60 , v. en 1718,
Orlandi ., m. en 1736. Oretti Memorie^ IV, 4o3.
— Stefano, Bolonais, né en i68i , m. en 1760. Crespi ^
Orlandini Giulio, de Parme. Orlandi^ v. au 17^ siècle,
Orlando Be;rnardo, t. à Turin en 1617. MS.^ V, 189. Ornerio Gerardo Frisio, peintre de vitraux, t. en i575.
Orlandi , 1,.278.
Orrente Pietro, de Murcia, cru élève de Bassano.
Conca, III , 201.
Orsi Benedetto , de Pescia , élève de Baldassare Fran-
ceschini. MS.^ I, 357.
— Bernardino, de Reggio, tr. en i5oi. Tiraboschi, 111 ,
— Lelio, de Reggio , autrement Lelio de Novellara, m. en 1587 , à 76 ans. Tiraboschiy III, 4ii-
— Prospère, Romam , m. à 75 ans , sous Urbain V I. Baglione, H, ï54.
OasoNi Giosefto , Bolonais, né en 1691 , mort en 1755. Crespi^ IV, 44o.
Ortolano ou aussi Giovanni Battista Benvenuto , de Ferrare, t. en iSaS , Guida di Fenara ; m. en iSaS, environ. Baniffaldi^ V , 29.
Orvietaî«i Andréa et Bartolommeo , trav. en i4o5. Délia Falle.n, 17.
Orvietano Ugolino, t. en iSai. Délia Valle ^ II, 16.
OssANA , BiFFi , CiNisELLi , GioccA , imitateurs de Procaccini, IV, i54.
Ottini Felice ou autrement Felicetto, de Brandi, nioii jeune en 1696, environ. Pascoli ^ II, 209.
— Pasquale , de Vérone , m. en i63o , à 60 ans , environ. Pozzo , II , 227 , 111 , 3oo.
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Pacchiarotto Jacopo , de Sienne , passa en France en
1435. Délia Valle,\, 468.
Page on Pacï (Ranieii del) , de Pise , t. en 1719. Morona ,
I, 4oi.
Paccelt.i Matteo , Napolitain , élève du Giordano , mort
en ijSi , environ. Dominicij 11, 4^6.
Pacicco ou Pacecco. Voy. Rosa.
Paderxa Giovanni , Bolonais , élève du Dentoae , mort à
4o ans. Malvasia ^ IV, 38o.
— Paolo Antonio, Bolonais, né en 1649, "^' *^" 1708. Orlandi , IV , 374.
Padoue (de) Girolamo , dit Girolamo del Santo, mort en 1 5. '^o environ, à 70 ans. Guida di Padova , III, 70.
— (de) Lauro , élève du Sqnarcione. Sansovino , III, 71.
— (de) Maestro Angelo, peignit en 1489. Guida di Padova , ihid.
Padovanino. \oy. Varotari.
Padovano Giusto , ou autrement Giusto Menabuoi, Florentin , m. en 1 397 , environ. Guida di Padova , III, 9..
— Giovanni et Antonio, peintres du même siècle, III, 10.
— ou de Lamberto (Federigo del) , Flamand , v. en 1 568. I Vasari ^ 1 , 32i.
Paesi (da'). Voy. Bassi Dal Sole , Muziaiio , Vernigo. Paganelli Niccolô., de Faenza , né en i538 , m. en 1620.
Oretti Cart.^ IV, 261.
Pagam Gaspare , de Modène , tr. en i543. Tiraboschi,
— Paolo , de Valsolda , dans l'Etat de Milan , m. en 1716 , à 55 ans. Orlandi^ IV, i63.
— Francesco, Florentin, m. en i56i , à 3o ans. Baldinucci^ 1 , 34 1-
Pagani Gregorio , son fils, né en i558, m. en i6"o5. Ba 1(1 in u cet , ihid.
— Vincenzo , de Monterubbiano , dans le Picenum , tr. en iSap. Civalli, If, iij.
— on de Rimini (Lattanzio). Voy. Délia Marca. Paganini. Voy. Mazzoni Giulio.
Paggi Giovanni Battista , de Gênes, né en i554, m. en.
\6i~ . Soprani, I, 36."), V, iio — ii6. Paggio (le). Voy. Merani.
Pagt.ia Francesco , de Bresria , né en i636 , Orlandi, m.
après l'an 1700. MS.^ III, 3o8.
— Antonio et Angiolo , ses fils ; le premier m. à 67 ans , le 9 février 17475 le second ni. à 82 ans, en 1763,,' Carboni , MS. pressa VOretti , ibid.
Pagm Benedetto, de Pescia , élève de Giulio Roniano.
Vasari^ I, 267, III , 38i.
PaladijSi Arcangela , de Pîse , née en iSpp, m. en 1622.
/?. G. di Firenze ^ I, 3-5 , IV, 126.
— (le chevalier Giuseppe) , Sicilien , v. au 17^ siècle. II,
— Litterio , de Messine, m. dans la peste de 174^ , à 02 ans.. Hackert^ II, 433.
Palladino Adriano, de Cortone , m. en 1680, à 70 ans. Orlandi , L, l^o^^ II, 260.
— Filippo, Florentin, (d'après r//«c>î-. , il est écrit Pala- DiNi),m. à Mazzarino , en i6i4, à 70 ans environ. I,
Pallom, Orlnndi ^ ou Polloni, Baldinucci , Michelan-
giolo , de Campi dans le Florentin : passa en Pologne
en 1647. ^cildi^^ucci ^ I, 357.
Palma Jacopo, l'Ancien, m. à 48 ans. Vasari ^ III, 109.
— Jacopo , le Jeune, né en iS44 1 i"- ^ 84 ans environ. /?/^/o//?, II, 143,111, 243.
— Antonio, père de Jacopo junior, n. en 1600. Guaricnti, ibid.
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Palmegiani Marco , de Forli. Ses Mémoires sont de 1 5 1 lî
et i53y.MS., IV, 214. Palmerini (N.), d'Urbin , fl. en i5oo, environ. Guida
d'Urbîno,ll, 4S.
Palmerucci Guldo, de Gubbio , tr. en i34^ , environ.
Ab. Ranghiasci ^ II, 14.
Palmieri Giuseppe , de Gênes , né en 1674 > ir^- ^ 66 ans.
Ratti, V, i58.
Palombo Bartolommeo, élève de Pietro de Cortone. Or-
landij II, 262.
Palomino(D. Antonio), né près de Cordoue ; marié et
ensuite prêtre, mourut en 1725, à 72 ans. Cvnca^ H,
Paltronieri Giovanni Francesco , de Carpi, v. en 1737.
Tiraboschi^ III, 43o.
— Pietro , appelé aussi le Mirandolese des perspectives ,
né en 1673, m. à Bologne , Crespi\ m. le 3 juillet 1741.
Oretti Memorie , IV, 439.
Pampttrini A-lessandro , de Crémone, t. encore en J^ltj
Zaist j IV , 10. \ , xu
Pan. Voy. Lys.
Pancotto Pietro , de Bologne , élève des Carraches , Ma/-
vasin^ fl en iSpo, environ. Masini, IV , 366. Pandolfi Giangiacomo ,de Pésaro , fl. en i63o, environ.
MS, , II, i4o.
Panetti Domenico , de Ferrare , né en 1460 , moîit en
i53o, environ. Baruffahli^ V, 20, > .1 ,
Panfilo. Voy. Nuvoloni.
Panicale (de), dans l'Etat de Florence, Masolino,,^<:à
37 ans, en i4i5. Baldinucci^ I, Ii4. . . ^r a
Paivico Antonio Maria, de Bologne, élève d'Annibale
Caracci, m. à Farnese. Bellori ^ IV, 294- ota*!
Pannicciati Jacopo, de Ferrare, m. jeune en i54o,v environ. Baï'ufjaldi ^ V, 36.
Pannini (le chevalier Giovanni Paolo), de Piaceuza, né en
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1691 , m. en 1764. Guida di Piacenza^ II, 334, lil » 495, V, 2i3.
Panza (le chevalier Federigo) , Milanais, m. en 1703, à 70 ans. Orlandi ^ IV, i56.
Paxzacchi Maria Elena , de Bologne , née en 1668 , viv. en 17 18, Orlandi, m. en 1737. Ovetti^ dalNecrologio di Sauf Andréa degli Ansaldi. IV, ^?ii.
Paoletti Paolo , de Padoue , m. à TJdine en 1735. B.enaldis, III, 362.
Paolillo, Napolitain, élève de Sabbatini. Domiitici^ II,
Paoliivi ou Pauli^i Pîetro , de Lucques , m. vieux, en 1 68 2, environ , Baldinncci , ou m. en 1681. Oretti Mémo rie ^ 1 , 377.
— Pio , d'Udine , reçu à l'académie de Rome en 1678. Orlandi. m , 339.
Paolo (Maestro) , t. à Venise en i346 , Zanettl ^ à Vicence, en i333. Morelli ISotizia., III , i3.
— Jacopo et Giovanni, ses fils. MS.^ III , i4-
Papa Simone, Napolitain , né en i43o , environ , m. en 1488 , environ. Dominici , II , 379.
— Simone , junior , Napolitain , né en 1 5o6 , environ , m. peu d'années avant 1569. Dominici^ II, 379.
Paparello ou Papacello Tommaso , de Cortona , élève
de Giulio Romano , Vasari-^ v. en i55i. Mariotti^ I,
Paradisi Niccolô, Vénitien , t. en i4o4. HI, i4- Paradiso (dal). Voy. Castelfranco.
Paradosso. Voy. Trogli.
Parasole Bernardino, originaire de Norcia, m. sous le
pontificat d'Urbain VIII. Baghone^ II, iSs. Parentani Antonino, t. à Turin en i55o, environ. Guida
di Turino , V, 1 76.
Pareivtino Bernardo ou Lorenzo; (le premier est son nom,
suivant le monde , l'autre est celui qu'il portait dans
le cloître ; ) de Parenzo , dans llstrie , m. religieux aii-
gustîn à l'âge de q4 ans , à Vicence, en i53i. Suoepi-
tafio , prcsso il Faeioli^ III, 69.
Paris (di). Voy. Alfani.
Parme (de) Lodovico , élève du Fiancia, Ajjo. Elève du
Costa. Malvasia^ III, ^Z/\.
— Cristoforo. Voy. Caselli.
— Daniello. Voy. De Por, -, Parmigiaxo Fabrizio , m. à 4^ ans, sous le pontificat de
Clément \ III. Baglinne^ II, 167 , III, 494- Parmigianijjo. Voy. Mazzuoli. Voy. Scaglia. Voy. Rocca. Parocel. Stel'ano , t. à Rome dans le commencement du
18^ siècle. Guida di Borna , II , 3o2. Parodi Domenico , de Gênes, mort en 1740. Ratti^ V,
— Battista, son frère, m. en ijSo, à 56 ans. Ratti , V,
— Pellegro , fils de Domenico, v. en 1769. Batti^jibid.
— Ottavio , de Pavie, né en 1659, v. en 1718. Orlandi , IV, i63.
Parolini Giacomo , de Ferrare , m. en 1733 , à 70 ans,
environ. Barufjaldi ^ V, 6;").
Parone Francesco , de Milan , m. jeune en i634- BagUone^
IV, i4i.
Parrasio Angelo, de Sienne, trav. en i449- Colucci^l^
Pasi-nelli Loreuzo , de Bologne, né en 1629, mort en 1700. C^e.?/»/, IV, 386 — 389.
Pasqtjali Filippo , de Forli , élève du Cignani. Orlandi^ IV, 427.
Pasqualini Felice , Bolonais , élève du Sabbatini. M^U'asia , IV , 235.
Pasqualino. Voy. Rossi.
Pasquat.otto Costantino , de Vicence, v. en 1700, environ. MS. , III, 295.
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Tassante Bartolommeo , Napolilain, élève du Spagnoletto. Dominici ., II, 4^ 2.
Passarotti Bartolommeo , de Bologne, fl. en 1578, environ. Guida di Bologna , m. en ibQiî. Orctti, dal registro di San Martino maggiore. IV, 287.
Tlburzio, m. en 161 2 , Aurelio, m. à Rome du temps
de Clément VIII, Ventura, m. en i63o , Passarotto , m. en i583; ses fils. Oretti Memorie , IV, 238.
PASSERi(dans quelques livres Passari), Giovanni Battista, Romain, né en 1610, environ, m. prêtre, en 1679. Fita premessa dcdV editorc aile vite da lui sentie^ II ,
— Giuseppe, son neveu, né en 1654, m. en 1714- Po'!co/i, II, ^yy.
— Andréa, de Corne, t. en i5o5. MS., IV, 80. Passignajjo (de), dans le Florentin , le chevalier Dome-
nico Cresti , appelé aussi Passignani, né en i56o , m. en i638 , R. G. di Firenze. S'il fut le maître de Lodovico Carrache , il faut nécessairement anticiper l'époque indiquée comme celle de sa naissance. 1 , 342 , II , 173, III, 233, IV, 266.
Pasterini Jacopo, de Venise, mosaïste , fl. en 161 5, environ. Zanetti, III, 240.
Pasti Matteo, de Vérone, v. en 1472. Maffei , I, i53,
Pastorino , de Sienne, trav à Rome en i547, «environ.
Taja,l,2^j.
Patanazzi (N.) , d'Urbin , v. au temps de Claudio Véro-
nèse. MS., II, 193.
Pavesan (le). Voy. Sacchi.
PA^ ESI Francesco , élève de Maratta. Fita del Maratta ,
Pavia Giacinto, Bolonais, né le 18 février i655, Oretti
Me?norie, m. en 1750, environ. Guida di Bohgna ,
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Pavie (de) Donato Bardo , t. à Savone environ en 1 5oo. Guida dl Genova^ V, 83.
— Giovanni , élève du Costa. Malvasia, IV, 80.
— Lorenzo, t. à Savone en i5i'd. Guida di Geiwva, V,
Pa-ttlczzi Stefano, de Venise , v. en 1660. Boschini^ III,
Pavona Francesco, d'Udine , m. à Venise en 1773, à 88
ans , Guida di Bologna. Renaldis corrige cette date ;
selon lui, il naquit en 1692 et mourut en 1777. IV, 898. Pecchio Domenico, de Vérone, élève de Balesîra, viv.
en 1733, Lettere Pittoriche ^ m. en 1760, environ. Di-
zionario istorico , III , 337, IV, 389. Pecori Domenico , d'Arezzo , élève de Don Bartolommeo.
Vasaii., I, i43.
Pedràli Giacomo , de Brescia , ami de Domenico Bruni ,
Orlandi , m. en 1660 , environ. Boschini^ III, 323. Pedretti Giuseppe, Bolonais, m. en 1778, à 84 ans.
Guida di Bologna^ ou né le 26 février 1684. Oretti
Memorie ^ IV, 4i6- Pedrini Giovanni : on le croit élève du Vinci à Milan.
M^., IV
Pedroni Pietro, de Pontremoli, mort en i8o3. MS.^ I,
Pellegrini Antonio , originaire de Padoue , né à Venise
en 1675, m. en 1741. Guida di Padova^ III, 343.
— Girolamo, Romain, t. en 1674 , environ. Zanetti^ III ,
— Felice, de Pérouse , né en 1567. Orlandi^ II, i56; et Vincenzio , son frère , surnommé le Beau peintre , né en 1375, m. en 1612. Pascoli ^ II, 190.
— Ludovica , Milanaise, Nuoi>a guida dîMilano de 1788, ou Antonia, Nuom guida di Milano de 1788 ; t. eiï 1626. IV, 125.
— Andréa , Milanais^ de la même famille , v. en iSpS. Morigia^ ibid.
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Peli^egbint Pellegrino , son cousin , mort en i6i4- MS.y
ibid.
Pellegrino de San Daniello. (Son vrai nom est Martino
crUdine), m. à peu près en i545. Renaldis , III , 63,
— (de Modène). Voy. Munari.
— de Bologne. Voy. Tibaldi.
Pellini Andréa , de Crémone, t. en iSpS , MS ; Sa Descente de croix , à Sant' Eustorgio , porte la date de 1697. Oretti Memorie^ IV , i3i.
— Marcantonio , de Pavie, né en 1664, v. en 1718, Orlandi; circonstance que TOretti confirme d'après les registres baptismaux. Il tut informé ensuite que la mort de ce peintre était arrivée le 21 janvier 1760, et qu'il avait alors loi ans. IV, 166.
Pennacchi Piermaria , de Trévise, florissait en i520, environ. Zanetti, III, Sg.
Penni Gianfrancesco, ou le Fattore, né à Firenze, mî à 4o ans, environ, en iSaS. Vcisari^ II, 108 — 370.
- — Luca, son frère, aide du Rosso. Vasari^ 1 , 258, II, 109.
Pensaben (P. Marco), et Marveja P. Marco, son compagnon de travail , tous les deux Dominicains à Venise , peignaient à Trévise en i52o et i52i. Le premier, né en i485 , environ , et enregistré sur le livre des morts, en i53o, fut un peintre d'un grand mérite, que l'histoire du P. M. Federici a fait connaître. III, 83 — io3.
Peraada Santo , Vénitien , né en i56'6, m. en i638.
Pùdolfl, m, 2 52.
Perino. Voy. Cesari. Voy. Del Vaga.
Perla Francesco, de Mantoue , peintre du 16^ siècle.
Volta , m , 382.
Perom Don Giuseppe, de Parme , m. âgé, en 1776.
Peroxino Giovanni, t. en 1517. Délia Voile ,^ . 174.
•^^^ PREillÈRE TABLE.
Perracini Giuseppe, surnommé le Mirandolese , élève de Francescliiiii, né en lô';^, m. en 1754. Crespi
Perucoi Orazio, de îleggio, m. en 1624, à 76 ans. Ti-
raôosc/ii\ III , 4i3.
Pérouse (de) Giannicola, né en 1478 , environ, Pascoli ;
m. en i544. Marietti^ II, 40.
— Mariano; ses Mémoires datent de 1 5 16, jusqu'en 1547, environ. MaraW\ II, ibid.
— Sinibaldo; ses ouvrages sont de 1024 et 1028. Mariotti^ II , 4i-
Perugini, paysagiste, à Milan, du temps de Magnasco.
Ratti,lY, 169. On trouve à Milan un autre peintre
du même nom , m. en i56o.
Perugino DomenJco , maître d Antiveduto Grammatica.
Baglione , I , 5 1 1 .
— Lello, en i32i. Délia Falle. II, 16.
— 'Paolo, ou autrement Paolo Gismondi, académicien de San Luca , en 1668. Orlandi ^ II, 262.
— Pietro, ou autrement Pietro Vannucci , né à Città dellaPieve, raison pour laquelle il signait de Castro Plebis, néen 1446, m. en i524. Pascoli, I, 144 — 467, II, 3o-363.
— Un autre Pietro, de Pérouse, selon le Vasari, lequel a écrit aussi que ce peintre v.en i43o, II, 1 56, III, 29.
— Le chevalier. Voy. Cerrini.
Peruzzi Baldassare , appelé aussi Baldassare de Sienne , né à Accajano, dans l'État de Sienne, en i43i , m. en i536. Délia Valle, I, 480, II, 48.
Peruzzini (le chevalier Giovanni) , d'Ancone, m. en 1694, à 65 ans. Orlandi^ IV, 33 1 , V, 200.
— Domenico , son frère.' Guida di Pesaro , ibid.
— Paolo, fils du chevalier Giovanni, t. en 1670, environ. Guida di Pesaro , IV, 332.
Pesari Giovanni Battista, de Modènc , v. en i65<>, environ. Tiraboschi , III, 420.
Pe5a.ro (de) Niccolo Trometfa, m. à jo ans, sons le
pontificat de Paul V. Baglione , II, iSa. Pesci Gaspero , de Bologne, v. en 1776. Catalnrro Al-
garotti , IV, 44^- Pescia (de) Mariano Gratiadei, élève de Ridolfo Ghir-
landajo , Vasari^ 1, 260.
Pesello Pesello, Florentin, né on i38o, m. en i4;>7-
Vasari, I, 122.
Pesellino Francesco , son fils , né en 1426, n). en 1437
environ. Vasari^ ibid.
Pesenti , surnouinié le Sabbioneta, Galeazzo , de Crémone , V. au iS*' siècle. Zaist , IV, 12. — Martire , de la 'même famille,' v. en j^ç)0.. Zai.'it ,
Petarzano ou Preterazzano Simone, Vénitien, t. à
Milan en 1091. Lomazzo., IV, 129 Petrazzi Astolfo, de Sienne, t. en i63i , Délia Valle ,
m. en i665. Baldihucd., I, 5 10.
Petreolo Andrëa, de Venzoïie, v. en i586, RenaUUs ^
Pétri (Pietro de'), né à Novare, m. à Rome , en 1716,
à 4^ ans : généralement, il est appelé dans cetfe ville,
de' Pietri, II, 278, IV, 167.
t*ETRixi (le chevalier Giuseppe), de Carono, dans l'Etat
de Lugano , m. octogénaire , en 1780 , environ. MS. ,
.Piaggia Teramo , ou aussi Erasmo, de Zoagii , dans
l'Etat de Gênes, v. en i547. Sopraai ^ V, 86. PiAXE (dalle) Giovanni Maria, Génois, surnommé le
Molinaretto, né en i66o, m. en 1745. Rntti^ V, i4". PiAXERO. Voy. Morelli.
Pxastrim Giovanni Donienico , de Pistoja , élève de Liiîi.
Série degli illustii pillori , I, 4i i • PiATToM Gaetano , Florentin , né en 170.3, nf. m J770 ,
environ. MS., I, 4i^.
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PxAzzà Callisto. Voy. De Lotli.
— (P. Cosinio), do CastelCranco , Clapucin , m. en iGm , à 64 ans. li/rIo//i, III, 258.
— (le clievalier Andréa) , son neveu ,"tr. en iG4g^ m. en 1670 , environ. MS. , t'/jid.
PiAzzETTA Giovanni Battis ta , Vénitien , ni. en 1754 , à
71 îyis. Longhi^ III, 335.
PiccHi Giorgio, né à Castel Durante, aujourd'hui Ur-
bania , v. en i55q, iti. à 5o ans, envii^on. Terzi , II,
PicciNiNO et Chiocca, vivaient en i5oo, environ , Mo-
rigia,\y , 79- .. \ PicciONE Matteo , de là Marche , acad. de San Luca eu
i655. Orlandi ^ II, 229.
PiccoLA (Nieola la) , ou Lapiccola, de Palerme,. né en
y'jliO ^ Ahcveâario Fiorentîiu) ^ n\. en ijpo. H, 28.^. PicENARDi Carlo , de Crémone, 0. en 1600, environ , ni.
jeune. Zaist^ IV, 42.
— un autre Carlo Picenardi , fl. en 1660, environ, m. septuagénaire. Zais.t^ ihld.
PiÉMONTESE Cesare, fl. sous le pontificat de Grég. XIII. Tnja , II, 167. . '
PiERi Stefano , Florentin, m. à 37 ans, sous le pontificat de Clément VIII. BagUone^ I, 3i5.
— (Antonio de) , surnommé le Zotto , c'est-à-dire le Zoppo (boiteux), de Vicence , peig. en 1738. Guida d> Rouigo, m , 295.
PiERiNO. Voy. Gallinari. Voy. Dei \aga.
PiETRo ( Lorenzo de). Voy. \ ecchietta.
PiGNONE Simone , Florentin, n. en i6i4, »i- en 1706,
R. G. di Firenze. M. 1q 16 décembre 1698 , et enseveli
aux Théatins. Oretti Memorie^ I, 359- PiLOTTo Girolamo , Vénitien , v. en 1 5go. Guida di Rovigo^
PiNACCi Giosef't'o , né à Sienne en 1642 , v. en 1718 Or~ landi ^ 1 , 5i4'
PREMIÈRE TABLE. 3^;*î
PiNELLi Antonio , cte Bologne, élève des Carraches , il/r//i'asia^ m. en i644- Oretti Memorie ^ IV, 867.
PiNi Eugenio, d'Udine, né au commenc. du \f' siècle, V. en i655. ^^. ^o/«; III , 278. j-tJi;./\:if-i ;
— Paolo , de Lacques , Orlandi , fl. peu de temps après les Cairaches. 7I/.V.,IV, 168.
PiNo Paolo, Vénitien , viv. en i565. Guida di Padovn , III, i5i.
— De Messine. Voy. Messina.
PiNO (de) Marco , nppelé aussi Marco do Sienne , m. en
1 5 87, 'environ. Dominici , I, 226 — 478, II, 126' — 376. PiNTU«iccnio Bernardino , de Pérouse, né en i454, m.
en i5i3, Pascoli^ dit aussi Bernaïdino Betti. Mariotti
Pio (Giovannino del). Voy. Bonatii.
PiOMiBO (F. Sebastiano del) , Vénitien, m. en ,1547, âgé
de 63 ans, Vasari. Son nom de famille était Lîjciano.
Claudio Tolomei cité dans les Pitture di Lendinara ,
I, 228, II, io5 — 121, III, loi.
PioLA Giovanni Gregorio, de Gênes, ni. en î6'25, à 42
ans, Sopraiii ^ V, i23.
— Pierfrancesco , né en i565, m. en 1600. Soprani, ihid.
— Peiiegro ou Peliegrîno, né en 1617, m. en 1640. .Voprani ^ ihid.
— Dompnico, son frère , né en 1628, m. en 1703. Ratti, V, 124.
— .Antonio, fils de Domenico, né en 1694, m- en itt: Ratti , V, 125,
— Paolgirolamo , autre fils, né en 1666, mort en T724 Rdtti , V, i5i.
— Giovanni Battista , autre û\s. Ratti, V, i25.
— Domenico, fils de Giovanni Battista, m. en 1^74, à 26 ans. Ratti, W, ilnd. .,,,
Pippi Jules , Romain, m. en i546, à 54 ans. Fasari , II, io5 — 107— 12?. , IIJ j 3;7 et suiv.
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Pippi Ralfaello , son fils, m. en i56o, à 3o ans. Foha ,
PiSANELLi. Voy. Splsano. Voy. Storali.
PiSANELLO Vittore, de San Vite, dans l'État de Vérone,.
Pozzo; ou plutôt de San Virgilio, sur le lac de Garda.
Mafjei, Ferona illustrât a, parte 3 , cap. 6., fl. en i45o ,
environ, Fasari, fut appelé aussi Pisano. MoreUi No-
tizia , III, 3o.
PisANO Giunta. Ses Mémoires sont de i2xo et i236.
Morona , ï , 5 1 •
Nicola, m. en lajS, environ. Fasari , ï, 45.
.^Giovanni, son fils, m. en i320. Fnsari.l, 46—75.
Andréa, architecte et sculpteur du i4^ siècle. I, 46.
PisBOLicA Giacomo, t. à Venise au 16'' siècle. Fasari , III,
PisTOJA (Gerino de),. élève de Pierro Perugino , Fasnri ,
t. en 1529. MS.\l, 145:
(Giovanni de) , élève du Gavallini. Fasârt,, tf\ 4['5.
-^ (Leonardo de) , élève du Fattore, Fasari ; il est nonnne Guelfo dal Celano , dans la Notizia de Napoli ; par d'auti^es Malatesta , et peut-être , Gratia. Il paraît qu'il y eut deux peintres homonymes , l'un desquels ^Vïtait en i5i6 ; l'autre plus tard. 1 , 268 , H , 1 16— 3^ir'.
(F. Paolo), élève du Frate. Fasari, 1 , 242.
PiTTOCcHi (da') Matteo, Florentin , fl. en i65o , .e^Vi^n. Guida di Roi'igo; m. très-vieux à Padoue ," en 1^00. Melchlon., III, 266.
PiTTONi Giovanni Battista , Vénitien , m. en 1766, à 80 ans, environ. Zanetti, III, 334-
— Francesco , son oncle , ibul.
— PiTTORE (le Beau). Voy. Pellegrini.
— (le Saint). Voy. Roderico.
(\e Villageois). Voy. Mesciroli.
(le) des livres. . Voy. Caletti. * \'
PiTTORi Lorenzo, de Macerata , peig. en i533. Côâicci,
PiTTORi (Paolo tk'l Masaccio). Ses Méiuoiies s étendent
jusqu'en i5j6, m. en i5qo. Co/wm,!!, i65. PizzoLi Giovacchino, de Bologne, n. en i55i , m. en
1733. Zanotti^ IV, 382.
PizzoLo IXiccolô , de Padoue, m. sur la fin du i5* siède.
Guida di Padova , III , 6g.
Po (Pietro del) , Sicilien , né en 1610 , m. eu 1692. Pas-
coU^ II , 204 — 4o3'
— piacomo, son fils , Romain , m. en 1726 , à 72 ans. Pascoli^ II, 40 5.
— Teresa , Romaine , fille de Pietro , acad. de San Luca en 1678, Pascoli ^ ni. en 17 16. Dominici ^ ibid.
PoccETTi Bernardino , Barbatelli , Florentin , dit aussi Bernardino des Façades ou des Grotesques, né en i542, m. en 161 2, Baldhmcci .^ lequel est dans l'erreur, si l'on en croit une note de M. le chanoine Moreni (T. II, page i52) , qui rapporte qu'en iSpi il était âgé de 43 ans. I, 317.
Poco E BuoNO (le). Voy. Nanni.
PoGGiNO (Zanobi di) , Florentin, élève du Sogliani , Baldinucci ., 1 , 2o5.
PoLA (^de) Bartolomnieo , fl. en 1 5oo , environ. MS. , III , 87.
PoLAZzo Francesco , Vénitien , m. en 1753 , à 70 ans. MS.,lll, 337.
Poli , deux frères , de Pise , p. au 17*^ siècle, I, 382.
PoLiDORiNO. Voy. fluviale.
PoLiDORO , Vénitien, m. en i565, à 5o ans. Zanetti, III', 148. ■
PoLLAJCOLO (Antonio del) , Florentin , m. âgé de 72 ans , en 1498 , P^-asari j ou 71 ans , Oretti, daW epitajîo. I , i4o — i55 — 165 — 179.
- — Pietro , son frère , m. à 65 ans , en 1498. Vasari , I,
PoMARANCE (dalle). Voy. Circignani , et Roncalli. PoNCHiNO Giovanni Battista , surnommé Bozzato de Cas-
teltianco , né en i5oo, environ, t. en i55i , MS., m. eii.iSjo, FedericL L'on doit rectifier l'erreur du Vasari , du Ridolfi , de Zanetti , de Bottîiri , et de Guarienti , qui le nomment Bazzàcco et Brazzacco. III , ''•157. ■ ■ Ponte (da) Francesco , né à Vicence , fut père de Jacopo , m. àBassano, en if?3o, environ. Verci *\li^ Jo..
— Jacopo , dit le Bassano , du nom de sa patrie , ou Bassana l'ancien , m, en iSga , à 82 ans. RidoIJi, III, 187.
— Francesco, son fils, m. en 1 691 , à 43 ans. Verci ^ III ,
— -(le chevalier Leonardo), autre fils, m. en lôaS, à 65 ans. Ridolfi l III, 196. ' *
— iSriovanni Battista , autre fils , m. en 161 3 , à 6o»ans. Ridolfi^ 111,197. ■"' ■
— Girolamo , autre fils , m. en 1622 ,' à 62 ans. Ridolfi^ ibld.
— (da) Giovanni , Florentin , mourut en i365, à 69 ans.
Vasari^ 1 , 94.
PoNTORMO (de) , dans le P^lorentin , Jacopo Garucci , né
en 1493 , ui. à 65 ans. Fasari^ I , 229 — 252. PoNzoNE (le chevalier Matteo) , de Dalmatie , élève du • Peranda. Z(7/?e^^i , III, 252. " •
PoNZONi ^de) Giovanni , Milanais, v. en i45o, environ.
MS. , IV, Ç>'è.
PopoLi ( le chevalier Giacinto de' ) , ^l'Orta, m; en i68a.
■Dominicl, II, 398. ■ i 'nti..(;c jrir-iia«.«< ,,<vu*:;.i iti-'; Poppi (da), Voy. Morandini.
PoR (Daniello de), dit Daniello de Parme, -m* à Rome
en i566. ^o?frt/Y, 111, 470. • ^A^ti.-
PoRCiA (le). Voy. Apollodoro.
PoRCELLo Giovanni , de Messine , né en 1682 , m. en
1734. Hack., II, 433.
PoRDEiNONE Voy. Licino.
PoRETTANO Picr Maria , éieve des Carraches. Malvasia ,
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PoKFiRio Bernardino , de 1 Etat de Floiviice , mosaïste^
V. en i568. Vasavi ^ l
l^ouiDEO Gregorio, élève du Titien, 111, i48. PoRPORA Paolo , Napolitain , académicien de San Luca ,
en i656, m. en i68o, environ. Dominici ^ If, ^l'j. PoRHo Maso, <le Gortone, peintre sur vitraux,- m. peu
de tentps après i568. Fasari, 1, 27^.
Porta Andréa, Milanais , né en i656, v. en 1718. Or-
landi^ IV, i58.
— "Ferdinando , Milanais, m. en 1760, environ, MS.^
ou aussi né en 1689, m. en 1767, environ, à Milan,
Oretti^ d'après une lettre de l'un des amis de da Porta , ' lV,i65.
— Giuseppe , surnommé del Salviati , natif de la Garfagnana, m. en 1570, environ , à 5o ans. Ridolfi^ 1 , 3o3 , II, 126, m, 23i.
- Orazio , ,de Monte San Savino, v. en i568. Vasari , 1,.323.
— fde la) , ou de S. Marco , F. Bartolommeo , Dominicain , Florentin , dit le Frate, né en 1469, m. en 1517. Baldinucci ^ I, 2 34»
PoRTELLi Carlo , de Loro , dans le Florentin , élève de
Ridolt'o Ghirlandajo. Va^ari ^ I , 261. PossENTi Benedetto , de Bologne , élève des Carraches.
Mahasia^ J.V , 374.
PoussiN Niccolè , né à Andelys , dans la Normandie,
en 1594, m, en i665. Bellori.^ II, 232. — ^ (Dit) Gaspard. Voy. Dughet.
Pozzi Giovanni Battista , Milanais , t. en 1700. ÏSluova
Guida di Torino ^ V, 200.
— Giovanni Battista, de Milan, m. à 28 ans, sous le pontificat de Sixte V. Baglione^ II, i46", IV, 161.
— Giuseppe, Romain, m. jeune, en 1765. MS., II,
— Stefano . son frère , m. en 1768. MS.^ ihitl.
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Pozzo (P.Andrea) , Jésuite , Je Trente, né en 1642 , m. en 1709. Pasco/i, 11 , 33o, V, i6a — 200.
— Dario , de Vérone , m. à 60 ans, environ , en i652 , ou en i632. Pozzo, II, 192.
— (Isahella dal), peig. à Turin en 1666. Nuopa Guà/a di Tari no ^ \, 204.
— iVIattio , de Padoue, élève du Squarcione. Stardeone, Voy. aussi Nvtizia JMorelU^ lll ^ n\[:'.y j^u-;- ;.
PozzoBONEiiLi Giuliano, Milanais, v. en 1606. MS.^ IV,
PozzosERRATO OU Pozzo Ludovico, Flamand, viv. eu 1587 , m. à 60 ans. Guida di Roi'igo , III, 3 16.
Pozzuou Giovanni, de Carpi, m. en 1734 5 environ. Tiraboschi ^ III.^^43o.
PRATARanunzio, trav. à Pavie en i655, MS. On voit a San Francesco de Brescia , un tableau dautel représentant le Mariage de N.-D. , et on y lit cette inscription : i^/'awcwc/ ^/e Prato j Curai>ajeiisis ^ ojmis i^47- L'Oretti assure que cet ouvrage est d'une rare beauté : mais , comme on ne dit point à quelle école il appartient , on pourra , lorsqu'on l'aura examiné , conjecturer s'il n'y eut qu'un seul Francesco de Prato , ou s'il y en eut deux du même nom. Voy. aussi le Père Donasana, Mineur observantin , qui a écrit sur les professeurs de peinture et sculpture de Caravaggio. Ce livre est très-rare. IV, i46'.
Prato (Francesco del), Florentin, m. en 1062. f^asaji ., I, 3o2,
Preti (le chevalier Mattia 1 , dit le chevalier Calabrèse , né à Ravenne en 161 5, m. à Malte, en 1699. ^omiiiici , II, 409. cRiBfli^ow'
— Gregorio , frère du chevalier. II , 4^2. '^^«' Prévit ALI Andréa, Bolonais. Ses ouvrages sont de loo^
à i528, année dans laquelle il mourut de la pesle. Tassi, m, 80.
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Preziado (D. Francesco), né à Siviglia en 17 13, R. G. de Firanzc^ directeur de l'académie espagnole à Rome, Bottavi^ Lettere Pittoridie y Tom. Kl ^ page 325, m. à Rome , en 1789. MS. , il, 3o4.
Primaticcio (l'ab. Nîccolô) , né à Bologne en 1490 ■> n'en Fiance, 1570 , environ. Guida di Bologiia , III, 38o ,
Primi Giovanni Battista, Romain, m. à Gênes en 1607.
Sojjrani j II , 245 , V, ii4.
Prina Pierfrancesco , de Novare , v. en 1718, Orlaiid/ ,
IV, 168. .1^ 4*0 Qi.Aiinaao':so"
Procaccim Ercole , senior, Bolonais , né en i5-^o ,~MS-. ,
v. en 1691 , Lomazzo. Je l'ai lu aussi écrit PoKCAccmi,
PréJ. XIV. m, 486 , IV, i'32— 148—2 3o. • — Camillo , son fils , 11. en 1609. Mcdvasia , IV, î33 ,¥v'-'
— Giulio Cesare , autre fils, m. en 1626, environ , -à 78 ans. Orlandl, IV, i35, V, iia.
— Cai'lantonio , autre fils , Malvasla. Ses ouvrages dans Sant' Agata de Milan , portent son nom et la date de i6o5. Gallerati Istruz. ^ etc. IV, 137.
— Ercole ,y««<o/' , fils de Carlantonio, Milanais , mort en 1676 , à 80 ans. Orlandi , IV, 148.
— Andréa, Romain, né en 1671 , m. en 1734. Pascoli . II, 278.
Profond AVALLE Valerio , de Lovanio , m. en 1600, à 67
ans. MS., I5277 , IV, 139.
Pronti (P. Cesare) , de Cesène, moine augustin , dit le
P. Cesare de Ravenne , Orlandi, né à la Cattolica en
162&, m. à Ravenue en 1708. Pascoli, IV, 343. Provenzale Marcello , de Gento , m. à 6^ ans , en 1639.
Baglione , Il , 335.
Prove-vzali Stei'ano , de Cento , m. en 1710. Crespi, MS.,
Prunato San to , de Vérone , ne en i65()', viv. en 1716. Pnzzo , 111, 3o5 — .352.
Prunato Michelangelo , soti fils , im^ en ifipo , v. en 1717.
Pozzo , iùid.
Pucci GioA^anni Antonio, Florentin , étudiait à Rome en
17 16. Lett. Pitt.^ Tom. II, l, 4^i. •
PucciNi Biagio , Romain , t. vers le temps du poiititical
de Clément XI. Guida di Roma , 11, 3oo. PuGiiiA Giuseppe , Romain , dit del Bastaro , mort jeiiiie
sous le pontificat d'Urbain VIII. BagUone , II, i54- PtTGLiEscHi Antonio , Florentin , élève de Pier Dandini.
Baldinucci, I , 898.
Pdligo Domenico ^ Florentin , m. à Sa ans, en 1527. f^a-
sari, 1 , 255.
PuLzoNE Scipione , dit Scipione de Gaëte, m. à 32 ans ,
sous le pontificat de Sixte V. Baglione , II, 129 — idS
Pupiisi Biagio , ou Matteo Biagio, Bolonais , appelé aussi
dalle Lame , ou Lamme; fl. eii i53o. Guida di Bologiia,
11, ii3,IV, 223.
QuAGLiA Giulio, de Corne , v. en 1693. fie/ialdis , ^îl ,
QuAGLiATA Giovanni, de Messine, né en i6o3, mort en
1673. Hack. , II, 420.
— Andréa , son frère , ra. en 1660 , à 60 ans. Hack. , ibid. QuAi>i Luigi , Bolonais , ne en i643 , ra. en 17Ï7. Zanotti,
IV, 4i3.
— Francesco , son père , élève de Mitelli, Zanettî, mort en ï68o , à 79 ans. Oretti Memorie , ibid.
QuiRico Giovanni , de Tortone. Son tableau est dé"i5o5. ./W.V., V, 173.
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IIabbia Raffaello: fit le portrait du Marino, et v. en 1610 , environ. Marini Galleria , Y, 191.
Racchetti Bernardo, Milanais, m. en 1702, à 63 ans, environ. Orlandi ^ IV, 168.
Raconigi (de) Valentin , Lomellino , v. en i56i. MS. , V,
Raffaeluno. Voy. Bottalla, Del Colle, Del Gaibo, Motta.
Raffaello. Voy. Sa:nzio.
Raggi Pietro Paolo , de Gènes , né en 1646, environ , m. en i'jt.^. Ratti^-Sf, i58.
Raibohni. Voy. Francia.
Raimondi Marcantonio , Bolonais, m. peu après 1527. Fasari^ I, 167 , Il , 118/
Raimondo, Napolitain, peintre du 1 5*^ siècle. MS.^Y, 173.
Rainaldi Domenico, Romain , appelé Dal Titi j^trav. au 17^ siècle.II, 229. 'i f"** ■
Rainieri Francesco , dit le Schivenoglia , de Mantoue , m. âgé, en 1758, Vblta^ III, 890.
Rama Camillo , de Brescia, peig. en 1622. Orlandi , IIl , 3o8.
Uamazzani Ercole, de Roccacontrada, dans la Marche ; t. en i588. Colucci^ II, 44-
Rambaldi Cprlo , de Bologne , né en 1680, m. en 1717.
'' Zanotti, IV,4o8.
Ramengiu Bartolommeo , dit le Bagnacavallo , né à Bologne en 1493, mort en i55i , Guida di Bolognaj^ ou plutôt, né à Bagnacavallo en 1484? ki. en i542 , Baruffaldi y qui le prouve par des titres. II, ii3, IV,
— Giovanni Battista , son fds , m. le 9 novembre i6oi. Il y eut un autre Giovanni Battista Hamenghi , fils de
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Bartolonimeo ,/V</i/o/', qui travaillait en i6i5. Oretti
Meinoric , IV , 222, Ramenghi Baitolomnieo etScipione. Malvasia^ IV, 249. Rand.4. Antonio , de Bologne , t. en i6i4 , Guida di Bo-
logna, et en i644 5 Ouida di Rovigo , IV, SSp. Ratti Giovanni Agostino , né à Savone en 1699, m. à
Gênes en 1775. Ccw. Ratti, V, i65.
— le chevalier Carlo Giuseppe , son fils , Génois , m. en
1795 , à 60 ans , environ. MS. , V, 166. Raviglione, de Casale , peintre du 17^ siècle. Orlandi,
Ravjgnano Marco , graveur , élève de Marcantonio , f^a-
sari , ou Marco Dente , tué dans le sac dp Rome en
1027. Carrari^ Oraz. in morte di Luca Long/ii. I, 1.68. Razali Sebastiano , Bolonais , élève des Carraches. Mal-
i^asia, IV, 366.
Razzi , le chevalier Giannanfonio , de Vercelli , dit le
Sodoma , vécut y6 ans , environ , m. en i554. Vaaari ,
Reai^fonso Tomraaso , Napolitain , élève de Belvédère.
Dominici, II, 4 18.
Recchi Giovanni Paolo et Giovanni Battista , de Corne ,
tr. en i56o , environ. MS. , IV, 161 , V, 200. — - Giovanni Battista , neveu de Giovanni Paolo. Pitture
cTItalia, IV, 161.
Recco (le chevalier Giuseppe) , Napolitain , né en i634 ,
m. en 1695. Dominici , \\,4i'j.
Reder Cristiano, ou aussi M'^Leandro, Saxon, né en
i656 , m. en 1729. Pascoli, II , 327. Redi Tommaso, Florentin, né en i66d, mort en 1726.
R. G. di Firenze, I, 4oi.
Reggio (de) Luca. Voy. Ferrari.
Reni Guido , Bolonais, m. en 1642, à 67 ans. MahcLsia^
II, 206 — 390, IV, 3 10 et suiv. ;
Renieri Niccolô, Mabuseo , flor. au ij*" siècle. Zanetti ,
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l\F.\iEBi Anna , et autres , ses filles , ibkl.
Uenzi Cesare , de San Ginesio, dans le Picenum, élève de Giiido Reni. Co/iicc/ll, 208.
Uesani Arcangelo, né à Rome en 1670, v. en 1718. Or' landi ^ II, 328.
Reschi Pandolfo, de Dantzick , m. à 56 ans , en 1699. Orlandi ^ I, 386. i-j <9f>Mti
Reveelo Giovanni Battista, dit le Mustacchi , de l'Etat de Gênes, m. en lySa , à 60 ans. Ratti , V, 162.
RiBALTA Francesco , de Valenza 5 on le croit élève d'Annibale et maître du Spagnoletto. Conca , Il , 386./
Ribera (le chevalier Giuseppe) , originaire de Yalenza , 'i\é à Gallipoli en 1693 , Dominici , mais plus viaisemhlablement à Sativa , maintenant San Filippo , \ Anthologie de Rome , 1793 , et m. en f656, à 67 ans, Palomino : fut nommé lo Spagnoletto. II, 385^ III, 488.
R1CAMATORE. Voy. DTJdine. ''jitYs/};» s. . »v?,/ n
RiocA ou Ricrô , Bernardino , de Crétnohe , t. eiicore en i522. Zaist^ lY, 10.
Riccôi Pietro, dit le Lucchesé , du'nom de sa patrie, né en 1606, m. à Udine, en 1675. Baldinucci, I, 376, Iir, 263-
RiccHiNO Francesco , de Brescia , v. en i568. Vasari^ m, 166.
Ricci Antonio. Voy. Barbalunga.
— Camillo , de Ferrare , né en i58o, m. en 1618. Baruffaldi , V, 4 ï •
— Giovanni Battista , de Novare, m. en 1620, à 7$ ans. Délia Vnlle.W, 148, IV, i4i.
'^^^^Nàtale et Ubaldo , de Fermo , peintres de ce siècle. M^.,* Il, 282.
— Pietro , Milanais . élève de Vinci. Lomazzb , IV, 100. —-'ou Rïzzt Bastiano , de Cividal de Bellune, né en 1660,
Orlandi ' on né en 1669 et m. le i5 mai 1734. Descrizione de'' carton i di Carlo Cignatu e Bastiano Ricci-,
III, 34x.
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Ricci Marco, neveu de Bastiano, ni. en 1729, à 5o ans,
Zanetti, 111 , 343—358 , V, 2 j3.
RicciANTi Antonio , Florentin , élève de Vincenzio Dan-
dini. Baldimtcci , I, 398.
RicciARDELLi Gabriele, Napolitain , t. en 1743. Domlnici^
RicciARELLi Daniele, de Volterra, né en i566. Fasan\
I, 232—479, II
Riccio (le) ou Bartolonimeo Neroni , de Sienne , t. en
1573. bella Valle, 1 , 473.
— Domenico, dit le Brusasorci, Véronais , m. en i56!7, âgé de 73 ans. Ridolfi^ III, 162 — 208.
— Giovanni Battis ta , son fils, élève du Galiari III, 211.
— Felice, son frère, m. en i6o5, à 65 ans. Ridolfi. ^
— Cecilia , sœur de Felice et de Giovanni Battistn . Pozzo-, III , 211.
— Mariano , de Messine, né en i5io. Hack. ^ II, Zno.
— Antonello, son fils , floriss. vers l'année 1576. Hack. . ibid. ...
îliccioLiNi Michelangiolo , surnommé de Todi, ne à Rome en i654 , ni. en 1713. R. G. di Firenze, II,
— Niccolô, né à Rome en 1637. R. G. di Fizenze ^ ipid. RiCHiERi Antonio , de Ferrare , élève du Lanfranco.
Passe fi, V, 63.
RiCHO Andréa, de Crète , peintre grec, 1 , 89. îlinoLFi (le chevalier Carlo) , né à Vicence, en 1602 ,
Or/andi, m. en 1660, environ. Cah'i. Biblioi. Vicent. .
Tow.. Vl^pag. i3î. Selon Boscliini , pag. 309, il vécut
en 1670 ; mais Tépitaphe rapportée dans le Guida . dello Zanetti , pag. i'j6 , fait voir que c est en i658,
et à làge de 64 ans, quil mourût. III, 269.
— Claudio, de \ érone , m. à 84 ans , en i644- Cafa/icn- Carlo Ridolji ^ II, 191 , 111, 296.
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l>U)Oi.FO Gidriandajo (ftîicliele tle), Florentin, v. on t568. Vasari^X^ 260.
— (Pietro de), Florentin, t. en lôi^.Morcni, I, ^22. Rtmerici Giovanni, le premier des peintres de Rimini
qui soit connu, v. en i3(S6. Fnntuzzi, IV, 209. RiMiNALDi Orazio, de Pise, né en iSpS, m. en i63i. Morrona , 1 , 3j3.
— Girolanio, frère d'Orazio , lui survécut. Morrona, 1,374.
Rimini (de) Bartolommeo. Voy. Coda.
— Giovanni, v. en ipoo, environ; ses Mémoires s'étendent jusqu'en 1470. Orctti Memoiie , IV, 211.
— Lattanzio. Voy. Délia Marca.
RiNAi.Di Santi , Florentin , dit le Tromba , élève de Francesco Furini. Baldiiuicci ,, I, 387.
RiPANDA Giacomo, Bolonais, floriss. en j48o, environ. Mah'cisia , IV, 192.
Riposo. Voy. Ficherelli.
RisTORO et SiSTO , frèjes dominicains, architectes, t. en 1264. 1 , 74-
RiTRATTi (Santino da). Voy. Vandi. ^
RivAROLA. Voy Chenda.
RivELLo Galeazzo Cristoforo; un autre Galeazzo et Giuseppe. Zaist , IV , 6.
— Voy. aussi Moretto Cristoforo.
RivERDiTi Marcantonïo , d'Alexandrie de la Paglia , m, en 1774. Guida di Bologna. , V, 21 3.
Rivière François, Français, m. îi Livourne, vers le milieu du iS*' siècle. I , 4i8.
llivoLA Giuseppe, Milanais, m. en 1740. ilicV. , IV, 157.
llizzi Stefano, maître du Romanino. Guida di Brescia, III, 168.
Rizzo Marco Luciano , Vénitien , v. en ir>3o. Zanetti, 111, 2 38. Voy. aussi Santa Croce.
R6. Voy. Rathenamor.
RoBATTO Giovanni Stcfano , ne à Savone, en 1649. "^•
en iy33. Ratfi^\, 149.
FxOBERT Nicolas , Français , v. en i4~3. MS. , V, ija. RoBERTEiiLi Aurelio, t. à Savone, en i499- Guida di
Geno^'o., Y, 88.
RoBETTA, graveur, qui signait aussi R. B. T. A. T. ,
RoBusTi , comme le nomme le RiJolfi, Jacopo, dit le
Tintoret, Vénitien, né en i5î2, m. en i594. III ,
I j j , et suiv.
— Domenico , son fils, appelé généralement Domenico Tintoretto, m. en i63j , à ^5 ans. Fddolfi ^ III, 184.
— ■ Marietta, fille de Domenico, m. en iSgo, à 3o ans ,
Ridolfi, III, 18 5.
RoccA Antonio; ses Mémoires sont de i6ii à 1627.
MS., V
— Giacomo, Romain, m. âgé, sous le pontificat de Clément VIII. Bcig/io?ie , Il ^ i49-
— Michèle, florissait au commencement du ly^^ siècle. Pascoli , Tom. II , pag. 299. II, 212.
RoccADiRAMÉ Augiolillo , élève du Zingaro. Dominici ,
R^ODERiGO Giovanni Bernardo , Sicilien , dit le Peintre Saint, m. en 1667. Doiu/ntci , II , 394.
— Luioi , son oncle , m. jeune , Dominici , plus exactement Rodriouez de Messine. Hack. , II , 3qo —
— Alonzo , frère de Lnigi , né en 1378, m. en 1648.
Hack. , II , 394.
RoELAS (Paolo de la), de Siviglia , -chanoine, élève de Titien, m. en 1620 , à 60 ans , Conca. Difficulté relative à l'époque de sa naissance. III, i55.
RoLi Antonio , Bolonais , élève de Colonna , Crespi\ né en 16*43, m. le i3jxn!]et 1696. Orct/i Memorie .' 'Y\ ,
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RoiMANELLi Giovanni Francesco, de Viteibe, né en i6i^, m. en 1662. Pascoli , II, 258 — 264.
— Urbano , son fils , m. jeune , II, 365.
Romani (le), cie Reggio, peintre du i8^ siècle. 77mhoschi , III , 420.
RoMANUvo ou RuMANO Giiolamo, de Brescia , ni. trèsâgé, RidoIJi ^ environ, en i566. Vasari^ III, 166.
RoMANO Domenico, v. en i568. Vasari^ I, 3o3.
— Giulio. Voy. Pippi.
— Luzio. Voy. la lettre L.
— Virgilio, élève du Peruzzi. Délia Valle ^ I, 487. RoMOLO. Voy. Cincinnato.
RoNCAixi (le chevalier Cristofano) , délie Pomarance
m. à 74 ans, en 1626. Baglione, 1, ^29, II, 142 —
RoNCELLi (D. Giuseppe) , de Bergame, m. en 1729-^ 52
ans. Tassi ^ III, 357.
RoNCHO (Michèle de), Milanais, trav. en 1377. ^''^ssi
RoNDANi Francesco Maria, de Parme, m. avant i548.
^y/ô,iii,47i.
RoNDiNELLo Niccolô , dc Ravenne , floriss. en i5oo, environ , m. à 60 ans. Vasari , IV , 206.
RoNDiNosi Zaccaria , de Pise, t. en i665 , m. en 1680. Morrona^ I, 375.
RoNDOLiNO. Voy. Terenzj.
RoNZELLi Fabio, de Bergame, peig. en 1629. Tassi , III, 3i3.
— Pietro, peut-être , père du précédent , Tassi; ses ouvrages sont de i588 à 1616. Pasta^ III, 3 14.
Roos. Voy. Rosa.
RosA Cristoforo , de Brescia , Vasari , ni. en 1 576'. JRidol/ijlU, 171 — 236.
— Stefano, son frère, peignit en 1572. Zamboni , ill, 172 — 236.
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lîosAPietro, fils de Cristoforo, ni. jeune, en i5^6. Ri~ (loljî, plus vraisemblablement en iSyj. Znmboni^ III,
— De Tivoli , ainsi appelé , à cause du long séjour qu'il fit dans ce lieu ; ou autrement , Filippo Roos , né à Francfort en i655, m. en i^oS. Giiarienti^ II , aSâ.
— Francesco ^ Génois , peintre du 1 8*^ siècle. Zanetti ,
— Giovanni, d'Anvers, né en ijpi, m. à Gênes, en i638. Sopj-ani, II, 25ï, V, ii4.
— Salvatore , Napolitain , né en i6i5, m. en i6y^. Pnsseri, 1, 365 — 382, II, 237 — 4i3, III, 319.
— Sigismondo, élève de Giuseppe Cliiari. Guidn rflRoma, II, 277.
— (Aniella de) , ou Annella , Napolitaine . m. à 35 ans, environ, en 1649. ^omin/c/, li , 397.
— Francesco, dit aussi Pacicco, ou Pacecco, Napolitain, m. en i654 ■, Dominici. Voy. aussi Ba(Ialocclu\ II, 396.
RosALiBA Antonello, de Messine, peignit en i5o5. Hnck. ,
II, 36i, R0SELT.1 Niccolô , de Ferrare , t. en ï568. Bnruffnhii ^
RosELLi Cosimo , Florentin, vivait en 1496. Bottan\
— Matteo, Florentin, né en 1578, m. en i65o. Baldinucci^ I, 35o.
Rosi Zanobi , Florentin, v. en 1621. Baldinucci ,, I,
Giovanni , Florentin , v. dans le même temps , environ , I , 38i.
RosiGNOLi Jacopo, de Livourne; son épitaphe fut faite en 1604. Délia Valle, I, 329, V, 180.
RosiTi Giovanni Battista, de Forh, t. en i5oo. MS. ^ lY, 216.
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RossETTi Paolo, (le Cento, m. ;\^ë en 1621. Bnelione ]I, 334. ' ''
— Cesare, Romain, m. sous le pontif. d'Urbain VIII. Baglione^ II, iSa*
— Giovanni Paolo de Volterra, vivait en i568. Vamri 1,234—328.
— Ou Fianiinghini. Voy. Rovere.
Rossi D. Angelo , du territoire , de Gènes , m. à l'âge de 61 ans, en ijSS. Ratti ^ V, i54.
— Giovanni et Niccolô , Flamands. 1 , 264.
— Aniello, Napolitain , m. en 1719', à .19 ans , environ. Dominiciy II , 426.
— Antonio, Bolonais, ne en 1700, m. en i-SS. Cresm IV, 4i5. ^ '
— Carlantonio, Milanais, m. en i548 , à 67 ans, environ. Orlandi,lY^ 166.
— Enea , Bolonais , élève des Carraches. Malvasin IV 366. ' '
— Francesco. Voy. De' Salviati,
— Gabriele, Bolonais, maître de Francesco Ferrari, i^rtruffaldi ^ V, 67.
— Giovanni Battista, de Vérone, dit le Gabbino, élève de rOrbetto. Pozzu , III, 3oo.
— Giovanni Battista, de Rovigo, élève du Padovanino , né en 1627, environ, v. en 1680. Guida di Romo-o 111,285, " '
— Girolamo, de Brescia ; on le croit élève de Rama. Guida di Brescia , III, i66.
— Autre Girolamo, Bolonais, élève de Flaminio Torre Malvasia , IV, 333.
— Lorenzo , Florentin , m. en 1702. Orlandi , 1 , 39^.
— Muzio, et par erreur, Nunzio , Napolitain, floriss. en 1645, environ , m. à 25 ans. Dominici ; ou plutôt, né en 1626, m. en i65i. Crespi. La Certo.m di Bo/nJ;irf , p. i3. II, 396,
Rossi Niccolô Maria , Napolitain, m. à 55 ans, en lyoo. Dorninïcf, II, 426 — 4>^'^-
— Pasqualino , de Vicence , né en 1641, v. en 1718, environ. Or/andi, II, 292, III, 295.
— Ou Rossis Angelo , Florentin , m. en 1742. Gunrient/ ,
— Antonio , de Cadore ; on le croit de l'école de Jacopo
Bellini. MS., III, i3o.
Rosso (le), Florentin, m. en i54i. ^asan\ I, aSô.
— (le), de Pavie, fl. au 18^ siècle. Orlandi^ IV, 166.
— (le), Vénitien. Voy. Bianclii.
RoTARi (Pietro comte), Véronaîs, né en 1707, m. en 1762, Oretti, da Vita , MS., III, 35o, IV, 389.
RoTHENAMER Giovanni , de Munich , né en 1 564 y Sandrcirt. Dans le Guida di Venezia^ du Zanetti, il est nommé Rô et Rotamer; c'est ainsi que le Ridolfi l'a aussi nommé , III, 187.
RovERE, ou aussi Rossetti Giovanni Mauro, dit leFiammingliino , Milanais, m. en i64o. Orlandi, IV, i53.
— Giovanni Battista et Marco , ses fières, m. en i64p, environ. Orlandi^ ibid.
RovERE (de la) Giovanni Battista , de Turin , t. en 16^^. IVuovn guida di Tofino, V, iqo.
— Girolamo , ibid.
— Roverio. Voy. Genovesini.
RoviGO , d'Urbin , fl. en i53o , environ. ^ i^ocatç^^çL^sen ,
II, i%- 4* v.« .,-';>, ri-ù %,',-...
RuBBiANi Felice , de Modène, né en 1677 , m. en 1752.
Tiraboschi ., m ^ ^l'j. ^ ,^^^ j
RuBENS Pierre-Paid , né à Anvers en 1577, il y çjK^uriit
en 1640. Bellori, II, 23o, ^j ii4- . HD'^'t.ïS
Rttbi:si(N.), Piémontais, peig. à Trévise en i(>5o, qw\'i-
Ton. Federici , \ , 195. , y..,,.
RiîGGiERi, de Bruges, v. en i449^ environ, Ciri,nco ;
d'après le Cohicci. Il fit son propre portrait en 1462.
Morelli Notizia , page 78. 1,4^5, III, 4i'
RuGGiERi Antonio, Florentin, élève de Vannini. Baldinucci^ 1 , 384-
— Antonio Maria, de Milan, peintre du 18" siècle. IV, i52. ~ppi:J
— Giovanni Battista , ou Giovanni Battista del Gessi , Bolonais , m. sous le pontificat d'Urbain VIII , à 82 ans. Baglione^ II, Bpi, IV, Sip.
— Ercole , frère de Giovanni Battista , ou Ercolino del Gessi , ou Ercolino, de ^o\os\\e. Mahasia , IV, Sig.
— Girolamo, né à Vicence en 1662 , mort à Vérone en 1717. Pozzo, III, 348.
— Ruggiero , Bolonais , aide du Primaticcio. f^asari^lV,
RuoppoLi Giovanni Battista , Napolitain , m. en i685 , environ. Dominici^ II, 4i7«
RuscHi ou RuscA , Francesco , Romain , fl. au milieu du 17^ siècle, environ. Zanetti^ III, 264.
Russi (Giovanni de), de Mantoue , fi. environ en i445.
Voha , m , 370.
Russo Giovanni Pietro, de Capoue , m. en 1667. Doryii-
mai, II, 38 1.
Rtjstici Cristoforo, fils de Rùstico. Della Italie , I, 473 —
— Vincenzio; on croit que c'est un autre fils de Rustico. I, 5oo.
— Francesco , fils de Cristoforo , dit le Rtistichino , m. jeune en 1625. Baldinucci ^ I, 5o8.
— Gabriele, élève du Frate. VasarL^ 1 , 242.
RusTico (le) ,'de Sienne , élève du Razzi. Delhi Valle., 1 , 4^3. ^ : '/
RuTA Clémente, de Parme, m. âgé en 1767,^^, ou né en 1668 , m. en 1767. Oretti Memorie^ III , 492.
RuviALE Francesco , dit le Polidorino , Espagnol , m. en " i55o, environ. Dominici ^ II, 368.
— Espagnol, aide dn Vasari environ en î543, Vasari , 1, 3o3.
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Sabbatim ou aussi Andréa, de Salerne, né en 1480, environ, m. en io/\5. Doi/uuici, II, 117— 364-
— Lorenzo , dit aussi Lorenzino, de Bologne, m. en lOyy. Mahasiaj I, 280, II, i4i ? IV, 233.
Sabbioneta. Voy. Pesenti.
Sabinese (le). Voy. Generoli.
Sacchi Andréa , Romain , né en 1600, m. en 1661 , Passeri , mais , d'après son épitaphe , il serait mort à 63 ans et 4 mois. Stato délia ch. lateran. II, 21 3.
— (P. Giuseppe) , Min. conventuel , son fils. Guida di Roma , Il , 2i5.
— Carlo , de Pavie , m. âgé, en 1706. Orlandi,lV , 166.
— Pierfrancesco , de Pavie. Ses Mémoires à Milan sont de 1460, environ. Lomazzo: à Gènes, de i5i2 à 1^26. Soprafii. Je crois devoir faire observer toutefois que la longue vie qui semble avoir été le partage de cet artiste , donne iieu de soupçonner , ou qu'il se trouve quelque erreur dans les dates relatives à ses mémoires, ou que le nom de Pierfrancesco Saccbi appartient à deux peintres différents. V, 86.
— Famille pavesane de mosaïstes. Guida di Milano, 1,
— (N.), de Casale , contemporain de Moucalyo. Dç/la
— Antonio j deCome, m. en 1694. Orlamli,l\ y,i6:j.
— Gaspero, d' Imola : son tableau à Imola, dans la> sacristie 4ii Château San Pietro ,, porte la date 4e ti^l-Jj et celui à Bologne, à l'église de San Fran,cesi{Q „; 1^.21. Oretii.Memorie ^ïNy?>ji. ,, ,'. j..'; ...,/r-
Sacco Scipione. On le croit élève cle Kapliaf*l^.^A.S't«(^/// , et Guof^ienti : t. en i545. Oretti ^enioriei , iJ,.,^/.i8j ^IV, 252.
Sagrestani Giovanni Caniillo , Florentin, né en 1660,
in. en iy'61. R. G. di Firenzc, I, 4o4- Saiter ou Seiter (le chevalier Daniçllo) , de Vienne , n.
en 1649, iïi« en 1705. Pascoli; ou, m. en 1705, à 63
ans. Orlandc , II, 232, III , 273, V, 198. Salai ou Salaino Andréa , Milanais , élève de Vinci, f^a-
sari, I, 202, IV, 97.
Salerne (de). Voy. Sabbatini.
Salimbeni Arcangelo, de Sienne, t. en 1579. Délia Kaile,
— (le chevalier Ventura) , son fils , dit le chevalier Bevilacqua, né en i557, m. en 161 3. Ba/dcnucci , I, Soi , V, ii3.
SALiNcoRNo(de) Mirabello, peut-être Cavalori , élève de Ridolto Gliirlandajo , v, en 1668. f^asari, I, 261 —
Salini (le chevalier Tommaso), né à Rome en 1570, environ , m. en 1625. Baglione, II, 253.
Salis Carlo , de Vérone, né en 1680, Oretti Memorie , m. en 1763, Lett. Pitt., Tom. V , III, 35o.
Salmeggia Enea, de Bergame , dit le Talpino , m. âgé , en 1626. Tassi. III , 309.
— Francesco, son fils , t. en 1628. Tassi, 111, 3ii.
— Chiara , sa fille , t. en 1624. Tassi, ibid. Saltarello Luca , né à Gènes en 161 o , m. jeune à Rome ,
Soprani , V, 1 19.
Salvestrini Bartolommeo , Florentin, m. en i63o. Bal-
dinucci , 1 , 34o.
Salvetti Francesco, Florentin, élève du Gabbiani. Série
de' piîi illustri pittori , etc. I, 4oi. Salvi Tarquinio , de Sassoferrato , t. en i573. MS., Il,
— Giovanni Batlista , son fils, dit le Sassoferrato, né en i6o5, m. en i685 , MS. L'Harms et d'autres se sont
• trompés en le croyant du 16'' siècle. II, 21 5.
Salviati (Francesco de') Rossi, dit Cecchino de'SALviATu riorentin, né en i5io, m. en i563. Vasari ^ I, 280 — 3oo, II, 125.
— (Giuseppe del). Voy. Porta.
Salvolini. Voy. Episcopio.
Salvucci Mattio , de Pérouse , né en iSyo , environ, m. en 1628. Pasculi^W.^ 229. v
Samengo Ambrogio , de Gênes, élève de Giovanni Andréa Ferrari. Soprani , V, 142.
Sammacchini Orazio , Bolonais , (et Somachino , Lomazzo^ et par erreur, Fumaccini, P^'asari) j m. eii iSyj, à 45 ans. Malvasia^ II, 126, III, 48(5, IV, 235.
Sammartino Marco, Napolitain, v. en i68o. Guida ih Riniif^i^ ou Vénitien , selon Melcldori , et Giiarienti ; selon toute apparence , il est le Sanmarchi du Malvasia.
San Bernardo (de). Voy. Minzocchi.
— (de) Daniello. Voy. Pellegrino.
— (de) Friano. Voy. Manzuoli.. • i- — j Gallo (Bastiano de) , dit Aristotele , Florentift , m. a
l'âge de 'jo ans, en i55i , Vasari^ I, i45 — 265.
— (de) Giniignano , Vincenzio, m. quelques années après 1527. fasar/yll, 11 3.
— (de) Ginesio , dans le Picenum , Fabio de Gentile , Domenico Balestrieri , Stefano Folclietli , peintres du i5^ siècle. Colncci ■) II , 21.
— (de) Giorgio Eusebio, de Pérouse, né en 1478, environ , m. en i55o, environ. Pascoli^ II, 3^.
— (de) Giovanni Ercole. Voy. de Maria.
— (de) Giovanni , dans le Florentin, Giovanni Mannozzi, né en iSpo, ni. en iG'iG. Baldinucci ^ I, 352.
— (de) Giovanni Garzia, son fds , I, 354-
— (de) Giovanni Oliviero , de Ferrare , v. en i45ov environ. Barnffaldi , V, 10.
— (de) Severino Loreuzo, et un de ses hères, v. en ii^fo. MS., II, 21.
Sandrino Tommaso, de Brescia, m. en i63i , à 56 ans, Orlajidi ; plus vraisemblablement en i53o. Zamhonl ^
Sandro (Jacopo de'), Florentin, aide du Buonarroti. J^asarij I, 21 5.
Sa.nfelice Ferdinando , Napolitain , 'élève du Solimène. Ahecedario Fiorentino ^ II, 432.
Sanmauchi. Voy. Sammarlino.
Saxsone. Voy. Marchesi.
Sansovino Jacopo , dans le Florentin , ou autrement Jacopo Tatta, élève d'Andréa Cantacci , de San Savino, qui fut appelé, ainsi que son élève, le Sansovino^ m. en 1670, à 91 ans. Borghini , 111,232.
Santa Croce Francesco , Ri/zo de Santa Croce , dans le Bergamasque ; ses Mémoires s'étendent de iSoj à i52g, Tassi (ou plutôt jusqu'en i54i, Federici) , III,
— Girolamo , de Santa Croce, dans l'État de Bergame, comme le Rizzo 5 ses ouvrages sont de 1620 à î549. Tassi ^ III, 54 — 09.
— Pietro Paolo, t. en 1391. Guida di P adova ^ III, 3i3. Santafede Francesco , Napolitain , élève du Saîerno.
Doniinici ^ II , 366.
— Fabrizio , son fils , né en i56o , environ , m. en i634- Dominici, ihid.
Santagostini Giacomo Antonio, Milanais, m. en 1648, à 60 ans, environ. Orlandi ^ IV , i54.
— AgOstino, son fils, v. en 1671. Nuoi>a Guida di Milano , ihid.
— Giucinto, autre fils de Giacomo Antonio. Orlandi^ ihid.
Santarelli Gaétan o , noble, de Pescia , élève d'Ottavio
Dandini, m. jeune. MS. , 1 , 398. Santelli Felice , Romano , rival de Bagiione. Guida di
Ronia , II , 228.
Santi Antonio, de Riniini , m. jeune, à Venise, en 1700, Guida (U Re'/ni/io, IV, 426.
— Domenioo , Bolonais, dit le Mengazziiio , m. en 1694 , à 73 ans. Orlandi^ IV, 383.
— Bartoloninieo , de Lucques , peintre théât. du 1 8"^ siècle. MS.,\, 417. -
Santini , l'aîné , et le plus jeune , d'Arezzo , du 17^ siècle,
MS.,l, 369.
Santo (Girolamo dal). Voy. de Padoue.
Sanzio ou DE Santi Giovanni , d'Urbin , père de Raphaël ,
V. en 1494 > Lett. Pitt., i du Tom. I. M. avant l'an
i5o8. MS., II, 23—52.
— Galeazzo , Antonio, Vincenzio , et Giulio , ancêtres de Haphaél. Bottari, II , 52.
— Battista cli Piero. Lazzariy II , 53.
— llaffaello , d'Urbin , né en i483 , m. en i520. Vasari ^
I, 4^8, II, 5i — i4o ; et dans tout le cours de cet ouvrage.
Saracino ou Saracini Carlo, dit Carlo Vénitien, (\\x nom de sa patrie, né en i585, Orlandi^ m.à4oans, environ. Baglione^ II, 198 , III , 261.
Sarti Antonio, de Jesi , fl. en 1600. Colucci^ Tom. X ^
— -Ercole, dit le Muet, de Ficarolo , né en 1593. Cittu-
della , V, 42.
Sarto (Andréa del) Vannuchi , Florentin, né en i488,
ni. en i53o. f^asari .^ 1 , 24*2 et suiv. Sarzana. Voy. Fiasella.
Sarzetti Angiolo , de Rimini , v. en 1700. Guida di
Rimiiii^ IV, 426.
Sassi Giovanni Battista, Milanais, v. en 17 18. Oriandt y
Sassoferrato. Voy. Salvi.
Savoldo Girolamo, de Brescia , fl. en i54o , Orlandi ,
dit ausssi Giovanni Girolamo , de Brescia , More/h\
Nntizia y pag. 70. III, 170.
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Savolini Cristoforo, de Cesène, v. en 1678. Maluasia,
jv, 342.
Savone (le prêtre de). Voy. Guidoboni.
Savonanzi Emilio , Bolonais, né en i58o, m. octogénaire. Orlandi, IV, 241.
Savorelli Sebastiano, de Forli, élève du Cignani. Guanenti, IV, 427,
ScAcciANi Camillo , de Pesaro , dit Carbone , v. au commencement du 18*^ siècle. MS., Il, 3o6\
ScAcciATi Andréa, Florentin, né en 1642, mourut au i8^ siècle. 1 , 38i.
ScAGLiA Girolamo , de Lucques , dit le Parmigianino, t. à Pise, en 1672. Morrona , 1 , 4 ^^ 5, II, 212.
ScAJARio Antonio , dit aussi de Ponte , et Bassario , du nom de sa patrie, m. en i64o , environ, ^'em, III,
'99- ScALABRiNi Marcantonio , de Vérone, fl. en i565. Pozzo^
ScALABRiNO (le), de Sienne, élève du Razzi. Delhi Valle ,
i , 473 , peut-être de Pistoïe , ihid.
ScALiGERO Bartolommeo, de Padoue , élève d'Alessandro
Varotari. Zanetti , III , 285.
— Lucia , sa nièce^ était jeune en 1660, Boschini , lll ,
ScALVATi Antonio , Bolonais, m. à 63 ans , sous le pontificat de Grégoire XV. Baglione , II, i48 — 165.
ScAMiNossi Raffaello , de Borgo San Sepolcro , élève de Kaffaelle du Colle , Orlandi : je l'ai entendu appeler
aussi ScAiMINASSI. I, 325.
ScAXNABEccHi. Voj. Dalmasio. Voy. Muratori. SqANNAviNi Maurelio , de Ferrare , m. en 1698, à 43 ans.
lJaru/pddi\V ,63.
ScARAMUcciA Giovanui Antonio, dePérouse, né en i58o,
m. en i65o. Pasco/i , 11, 207 — 223, IV^ 162.
— Luigi, son fils, élève duGuido, né en 1616, m. en
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1680; PascoU ; il fut aussi l'élève de Guercino. Malvasia , II, 207.
ScAKSELLA Sigisuionclo ou MoNDiNO , tlc FeiTaie , m. en i6i4, à 84 ans. BaruJfaJdi ^ V , Sp.
— Ippolito , son fils , dit le Scarsellino , né en i55i , m. en 1621. BaniJJaldi y ibicl.
ScHEDONE , (appelé généralement aujourd'hui Schidone)
Bartolommeo , de Modène , m. jeune en i6i5. Tira-
hoschi , III, 4i6 — 488.
ScHiANTESCHi Domenico , de Borgo San Sepolcix), 11. au
compiencement du 18^ siècle. MS., I, 4i8J Schiavone Andréa de Sebenico , né en iSi^ , m. à 60
ans. Ridolfi , III , 1 5 1 .
— Gregorio, condisciple du Mantegna , Ridolfi. C'est par erreur qu'il fut appelé Girolamo. HI, 71.
— Luca, V. en i45o, environ. Lo/wrtzzo, IV, i24- ScHioppi. Voy. Alabardi.
Schitenoglia. Voy. Rainieri.
•' ' <> O'fff
Schizzone; V. en 152^. J^asari, II, 11 3.
Sciacca Tommaso, de Mazzara,m. à 61 ans, en 1795.
Pittura di Lendinara ^ II, 435.
SciAiMERONi. Voy. Furini.
SciAiiPELLO?jr. Voy. De Credi.
SciLLA ou SiLLA Agostino , de Messine, né en 1629, ni.
en 1700, Hack., acad. de San Luca à Rome en 1679.
Orlandi ^ II, 272 — 33o — 4<^2, V, 200.
— Giacinto , son frère , m. en 171 1 , et Saverio , son fils. Hack. , II , 33o.
ScioRiNA (Lorenzo dello) , Florentin , v. en i568'. Vasari^ I,3i5. ' i -.^^ac.
ScipioNi Jacopo, de Bergame. Ses Mémoires sont de 1007
à 1329. 7rt^*/,III, 82. ij '
ScLAvo Luca, de Crémone , viv. après l'an \\^ol Zàist^
ScoLARi Gioseffo , de Vicencc , v. en i58o. Oiiandi^ III, i6i.
ScOR , dit Giovanni Paolo Tcdesco , acad. de San Luca en i653. Orlandi ^\\,i?>i.
— Egidio , son frère ,- ihid,
ScoRZA Sinibaldo , né à Voltaggio , dans l'Etat de Gênes ,
en iSSp, m. en i63i. Sop?rini,Y, i4o — 190. ScoRziNi Pietro , de Lucques, peintre théâtral. I, 417- ScoTTo Stefano , Milanais , maître de Gaudenzio. Lomazzo ,
— Felice. Son ouvrage est de i495. MS. , ibid. ScuARTz Gristoforo , Allemand , Ridoljl, m. en i594' ^f'^"
dùuicci, III, 1 5 5.
ScuTELLARi Andiea , de Viadana , dans l'Etat de Crémone, peign. en i588. Zaist , IV, 14.
— Francesco , peintre du 1 6^ siècle , i/ml. Sebastiani Lazzaro , Vénitien, élève du Carpaccio. /?/-
doffi , III , 53.
Sebeto, de Vérone , Vasari, t. en 1377, environ. Guida di Padova , III, 1 1. Vraisemblablement ce nom a son origine dans une équivoque de Vasari , ihid.
Seccante Sel)astiano , d'Udine j ses ouvrages sont datés jusqu'en 1578. RenaJdis^ III, I25.
— Giacomo, son frère, t. en 1571. Sebastiano, junior , fils de Giacomo; ses ouvrages sont de 1571 à 1629. Seccante des Seccanti, trav. en 1621. Renaldis ^ III,
Secchi Giovanni Battista, dit le Caravaggio, t. en 161 9, Borsieri ., T. IV, 159. Nelle Pitture d'italia^ T. I^ pag. 2i4, il est appelé le Caravaggino, et l'on cite une inscription ainsi conçue : Jo. Bapt. Sicc. de Caravag.
Secchiari Giulio , de Modène, m. en i63i. Tiraboschi ., III, 4i8.
Segala. Giovanni , Vénitien , m. en 1700 , à 67 ans. 7^a~ netti , III , 329.
Seiter Daniele, élève du Latt. III , 275.
Sellitto Carlo , Napolitain , élève d'Annibale Caracci. Doniinici , II , 389.
Semenza ou Sementi Giaconio, Dolonais, né en i58o. m.
très-jeune. Bas^Iùme , et Malvasia, IV, 3i8. Semini Micliele , élève du Maratta. nta del caualiere
Marattn , II, 281.
Semino et plus généralement Semini Antonio, de Gênes,
né en i485, environ , peignit en 1547. Soprani , \,
—Andréa, son fils, mort en 1578 à 68 ans. Sopmni ,
V. 97- — Ottavio , autre fils, m. en 1604. Soprani, ihid. Semitecolo Alccolô , Vénitien , t. en 1367. Zanetti
lll,i5.
Semolei. Voy. Franco.
Semplice (Frère) , de Vérone.
Serafini (Serafino de') de Modène, t. en 1876 et i385.
Tiraboschi ^ III, Zg6.
Serano. Voy. Cerano.
Serexari (Ab. Gaspero) ,de Palerme, élève du chevalier
Conca. MS., II, 298.
Serlio Sebastiano, Bolonais, peignit à Pesaro en i5n
et i5i4; il y avait aussi sa demeure, Guida di Pesaro.
M. à Fontainebleau, très-âgé, en i552. Dizinn. Istot-
Sermei (le chevalier Cesare) , d'Orvieto , m. à 84 ans ,
an commencement de l'année i6oo. Orlandi , II, 15^7. Sermolei. Voy. Franco. 'i-i
Sermoneta (de). Voy Siciolantc.
Serodine Giovanni, d'Ascona, en Lombardie, m. jeune,
sous le pontificat d'Urbain VIII. Baglione, II, 200. ' Serra Cristoforo , de Cesène, v. en 1678. Mahasia, IV
Servi ( Costantino de), Florentin, né en i554, m. en
1622. Baldinucci, I, 311-389.
Sesto (de) Cesare ou Cesare , Milanais , m. vers l'an 1624,
et Cesare Magni, que quelques-uns croient le mêmeque
phemière table. '^S^
Cesare de Sesto , qui travaillait encore en 1 533, Bianconi^ Guida di Milrmo j con note. MS., IV, 92—95.
Sestrt (de). Voy. Tra^'i.
Setti Cecchîno, de Modène, t. en i495. Tùribosc/n^lll^
— (Ercole de') , Modenais. Ses Mémoires sont de 1 568 à 1589. Tirabosc/i/\ lll^ 4io.
Sgitazzella (le) Andréa, élève del Sarto. f^'asari, l,
Sguazzixo (le), de Città di Gastello , v. en 1600, environ. II, 162.
SiciOLANTE Girolamo, dit le Sermoneta, du nom de sa patrie, v. en 1572, comme il est rapporté dans lepitaplie de son fils , Gnllett. /, Boni., Tom. Il ; m. sous le pontificat de Grégoire XIII. Baglione ^ il, 126 — 128
SïEivNE (de) Agnolo et Agostino , sculpteurs , fl. en i338. Délia Valle, l, 4y.
— (de) Ansano ou Sano de Pi^tro. Ses Mémoires sont de 1422 à i449- Del/a Vnlle .^ I, 462.
— ■ (de) Berna, c'est-à-dire Bernardo , m. jeune en i38o , environ. Baldinncci , 1 , 458.
— (de) Duccio Guiduccio de Boninsegna. Ses Mémoires sont de 1282 à i339. Délia Valh., I, 445.
— (de) Francesco , élève du Peruzzi. J^asari^ 1 , 487.
— (de) Francesco Antonio. Son ouvrage est de 1614. MS. ,
— (de) Francesco de Giorgio, architecte et peintre. Delld ^a//e, 1,463.
— (de) Giorgio et Giovanni , dits li Giannella , élèves de Mecherino. Délia Falle^ 1,478 — 486.
— (de) Giovanni de Paolo, père de Matteo. Ses ouvrages sont de 1427 à 1462. Délia Valle^ I, 462.
— (de) Guido. Son ouvrage est de 1221. Délia Vallc.^ I, 54—435.
irf»
Sienne (de) M£^tf,(>, de Giovanni. Ses ouvrages sont de 1462 à 1491. Deîla FalJc, I, /jÔS— 487, II, 847.
— (de) autre Matteo ou Matteino, m. à 55 ans, sous le pontificat de Sixte V. Baglione , I, 487 , II, 167.
^ — (de) Maestro Mino ou Minuccio, que nous distinguons du frère ]\Iino da Turrita. I, 44i'
— (de) Michelangiolo , de Sienne ou de Lucques. Voy. Anselmi.
— (de) Segna ou Boninsegna , t. en. i 3o5 . Della Valle ,
— (de) Ugolino, sa. âgé, en iZ?>g, Della Valle ^ I, 72 —
r ^,hh% «»-♦ « r .^Hi
-7T (de) Simone. Voy. Memmi Marco. Voy. Pino Baldas-
sare. Voy. Peruzzi.
<-^ (de). Autres peintres moins célèbres , ou élèves de ces
maîtres. I, 4^6 — 457 — 5i4 — 5i5. ^•^Yt»lit
SiGHizzi Andréa , Bolonais ,,y. Çii , 1678. Mahasia , IV,
SiGiSMONDi Pietro, de Lucques. Orlamli^ I, 41 5. SiGNORELLi Luca, de Cortone , né en 14405 environ, m.
en i52i. Vasari , I, i4i.
— Francesco, son neveu. Ses Mémoires vont jusqu'en i56o, environ. Bottari^ I, 269. » .'
SiGNORiNi Guido, Bolonais, cousin de Guido.B^niÇ, m. en i65o, environ. Orlandi^ IV, 423. •■'/' ^^.v>^
— autre d'un semblable nom et d une même patrie . élève de Cignani. Crespi ., IV, 424.
SiLVESTRO (Don) , Florentin , moine camaldule , mort en
i35o, environ. Vasari ,\ ^ loi, SiLvio Giovanni, Vénitien. Son tableau est de i532. MS. ,
SiMAzoTo Marnino ou de Capanigo, viv. en i588. MS.,
SiiAioNE (Maestro) , Napolitain , m. <bc .i34^^- Oominici ,
II, 343.^.,i„„j[.. -.H hh .-.!'.
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Simone (Antonio de), Napolitain, peintie de ce siècle. Dominici ^ II, \^'].
— Francesco, Napolitain, fl. en 1340, m. en i36o, environ. Dominici, It, 344-
SiMONELLi Giuseppe , Napolitain, élève du Giordano, ni.
à Ç)é{ ans , environ, en 171 3. Dominlci\ II, 4^^- SiiiQNETTi. Voy. Magatta.
SiMONiNi Francesco, de Parme , né en 1669 , v. en i j53.
Guida di llovigo^ III, 492. ^^ ''^"
SiRANi Giovanni Andréa , Bolonais, né en 16 ïo, m. en
1670. Crespi et Oretti Memorie ., IV, "àio.
— Elisabetta , sa fille, née en i638, m. à 26 ans, Maî- .i>asia^ ou ni. le 29 août iC65 , et ensevelie à San Do-
menico. Oretti Memorie ^ IV, Sai.
— Anna et Barbara , pareillement ses filles. Crcspi, ihid^
— Elèves d' Elisabetta. IV, 322.
Smargiasso (le). Voy. Ciafferi.
SoBLEO Voy. Desubleo.
SociNO Antonio , de Messine , peintre de paysages dans
le i.'^*^ siècle. Hack. Voy. Jocino.
SoDERiNi Mauro , Florentin , t. en 1^30. Lett. Pitl. T. IL
SoDOMA (le). Voy. Raz/i.
— (Giorno del) ou Girolamo de Sienne. 1 , 468.
SoGGi Niccolo , Florentin , m, âgé, sous le pontificat de
Jules III. Vasari ^ 1 , i45.
SoGLiAM Giannantonio, Florentin, m. à Sa ans. Vasari^
t. à Pise en i53o , environ. Moroaa^ 1, 204. SojARO. Voy. Gatti.
SoLARi ou DEL GoBBO Andréa, Milanais, fl. eu i53o,
environ. V^asari^ IV, n3.
SoLA RIO Antonio , dit le Zingano , de Civitàdans les
Abruzzes , né environ en i382, m. en i455, environ.
Doininici^ II , 345.
Sole (Antonio delj, Bolonais , dit le Monchino de' paesi ,
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m. en 1677, Crespi , ou plutùt en 1684, à 78 ans. Oretti, dal Necrologio délia Maddalena. IV, 874. Sole Giovanni Gioseffo, son fils, né en i654, m. en 171 9.
Zanetti, IV, 394- SoLERi Giorgio, d'Alessandrie , m. en 1587. i>7.S., V ,
— Raffaello Angiolo, son fils. US., V, 179. \ . SoLFAROLO (le) ou Gruembroech , peintre du \f siècle.
Ratti, V, i63.
SoLiMÈNE , c'est ainsi qu'il est appelé généralement ; mais
dans son épitapbe , il porte le nom de Solimena (le
chevalier Francesco), dit l'abbé Ciccio , né à Nooera
de Pagani, en 1657, Dominici ,. m. à Naples , en
n47. R. G. diFlrenze, II, 428.
èoNS ; c'est ainsi qu'il signait , ou Soens Giovanni , de
Molduch : en i6o4 il avaît 57 ans. Guida di Piacenza,
y. en 1607. Affo, 111,488.
SoPRAM Raffaello, de Gênes , né en 1612 , m. en 1672.
Cavanna, nella wta di esso. V, 142.
SoRDO, deSestri. Voy. TraVi.
d'Urbin. Voy. Viviani.
_ (Giovanni del) , dit Mone , de Pise , peintre du 1 7^5iècle.
/rforo/m, 1,374. ^'"''-^
SoRiANi Carlo, peig. à Pavie au 17^ siècle. Pittnrè^d ï-
talia, IV, i65.
— Niccolô, peut-être de Crémone, m. en i499- ^o,ruJ-
falài, V, 3o. . ^ z, ,j
SoRRi Pietro , ne à Sienne en i556, m. en 1622. Haidi^
nncci, I, 497' ^' '^^- -, ,^.
SoTTiNO Gaetano , SiciUen. Guida di Ronm , II , 435. Sozzi Olivio . de Catania , et Francesco. MS. , ibid, Spada Lionello , de Bologne, m. en 1622 , à 4t> ans. Mal-
msia.U, 421 , IV, 352— 385. Spadaro Mlcco. Voy. Gargioli.
Spadaêi:.o. Voy. Galli.
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Spaggiari Giovanni, deileggio, m. en lySo. Tiraboschi^ III, 4i8.
— Pellegrino, son fils., m. en France en 1746- Tirahoschi ^ ihid.
Spagna ou l'Espagnol Giovanni, flor, à la fin de 1624 ,
Baldinucci , et il est probable qu'il travailla encore oïus
tard. II , 37.
Spagnoletto (le). Voy. Piibt^a.
Spagnuolo (le). Voy. Uroom. Voy. Crespi. Spera Clémente , peign. à Milan en commun avec X,i-
sandrino. Ratti , IV, 168. . ^
Speranza et Veruzio, Vicentins , élèves, du Mantegna,
Va-sari, m, rl^. -jW rri)» r.--^ r7/;r^/îq '.,jb
— Giovanni Battista, Romainf^ ni. je^içç^e^^ir-^il^c^v^fl- Wio/ie, II, 211 , IV, 3o8. f. ,,. •;.:,,,». Yi'
Spilimbergo (Irène de) j on la croit élève du Titi|^p|,. m,
en 1067, environ. Vasari ^ III v -S^- > . -
Spineda Ascanio , de Trévise, n. en i588 , P. Federici ■
v. en 1648. Ridol/l^ III, 267.
Spinello , d'Arezzo , né en i3o8, m. en i4oo. Bottari.y
Spineljli Parri, c'est-à-dire Gasparri , son fils, v. en i425.
Bottari., 1, 106 — 276.
— Fprzore, autre fils, ciseleur. Vasari^ I, i55. Spirito (Monsieui) , v. au 17*^ siècle. Pitture d^Italia^ V,
Spesano Vincenzio , dit aussi le Pisanelli et le Spisa-
NELLi , d'Orta , dans le Milanais , m. à Bologne en
1662 , à 67 a.ns. Mali'asia , IV , 242. Spolexï Piei'lorenzo , né à Finale, dans l'Etat de Gênes,
en 1680,' m. en 1726. Batti, V, i5g.
SpolVerini Ilarip , de Parme , mort en 1784 , a 77 ans.
Guida di Piacenza^ III, 491- Spranger Bartolommeo , Flamand , n^-^ ï,546, m. âgé. ,
OrlamU. IV, i
Sqtjarcione Francesco , de Pac!oiie , m. à 80 ans , en 1474? Orlandi : d'autres, par erreur, l'appellent Jacopo, que le Guarienti croit être autre que Francesco. m, 3.3, V, 10.
Stanzioni ( le chevalier Massimo ) , Napolitain , né en
,60i585, m. en i656\ Dominici^ U , 394.
Starnina Gherardo, Florentin, né en i354 , m. en r4o3. Baldinucci^ V ^ io5. >»,
tStefanïschi ('P. Giovanni Bàttista) , des Frères de Monte
>*^Senario , né à Ronta, dans le Florentin, en i58a , ni. en 1659. Balclinucci , I, 385. v. \-
StJEFANi (Tommaso de') , Napolitain, ^if©(l>f!âs3Q.\P^^/*^zione di NapoH , II , 34i. Qi i ^ï \- y>ïis\M©^ '
•StÈrANO, Florentin j m. 'à49 Jl«*ii^jfl i^Qn^tmfi^ I,
•'';98 — 112. rn , j'^'f. -v^ ^fi , ?-oa^<T> ^-TiM.fî
— (Niccolô de) , de Bellune , fl. en i53o. MS., III, i43. — ^ Vincenzio , de Vérone , ^. mi.ryi5rssièi^\'^,^oze,Oi^}X\ ,
Stefanone , Napolitain, m . trés-âgé , en 1390, environ. i-'^tDominici , il, 344- ud7 1 b ,oinoiqnï9d iTAgaïaarî Stella Fermo, Milanais , t'e»-r5b2. MS. , iV^ ri3.
— Giacoino, de Brescia, tn. à 85 ans, sous le pontificat d'Urbain \ill^Bagh'one. Bardon prétend qu il est mort en 1657, à làge de 61 uns, et il le donne^pour Lio-
'^£nais. if, i43« ■': --.'.j^.aj^
Stendardo. Voy. Van Bloenien. (^^'\i'>\. 'ji> .â .A
Stern Ignazio , né en Bavièie en 1698 , environ , m.-i^n
1746. Galleria Impériale , II , 3o3. > ;
Storali Giovanni et Pisanelli Lorenzo , Bolonais, élèves -'" : du Baglione. IV, 25q.<I'ij..3^ t*ij v^m û U's «iat^c?'- Storer ou Stora Cristoforo , dé' CoTlstantîe , m.'à'Milaii
en 1671 , à 60 ans. Orlandi , IV, 100. Storto Ippolito , de Crémone , élève d Antonio Campi.
Zaïst, IV, 33.
bTRADA Vespasiano , Romain , m. sous Paiil V, à 36 ans.
BagUonSy II , 172.
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Stradano Giovanni , de Bruges, né en i536, ni. en ido5.
BaliJinucci ^ 1, 287. jtj iJSViVAftjii) t>i ^/rp ,f»q»»j
Stresi Pietro Martire , Milanais, m. en i6ào. MSM,^^
Stringa Francesco, Modenais, né en i635, m. en 1709,
Tirahoschi^ ou né en i638. Cart. Orettc , III, ^1^. Stroifi (Don Ermanno) , de Padoue , fondateur de la
Congrégation de San Filippo Neri , à Venise; il y
mourut à 77 ans, en i^yii. Flamituo Corner Ckiese
Venete^ Tomo III ^ P^^g- ^32 , III, 205. Strozzi Zanobio , Florentin, né en i4i2 , v. en 1466.
Balfliiiucci ,1,119. '-\'^^ /i'iii 'issojs '
— Ou Strozza Bernardo , dit le Capucin, 'ou aussi le
Prêtre Génois, né en i58i, m. en i644' Soprani,
SuARDi. Voy. Bramantino. ,
SuARz Cristoforo , et Emmanuello Allemands , élèves du
Titien, III, iSSî'^fi-' *n f^ ,nïr,j/IoqB!^ rS-Yx. SuBissATi Sempronio, d'Urbin , élève de Carlo Maratta ,
m. en Espagne. Lazz, II, 281.
^^SoBLEYRAs Pictro , né à Gilles, en 1699, m. en 1749-
Memorie délie belle Arti , T. //, ou né à Usés , et m.
à 48 ans. Bardon.^ II, 3oi.
Subtermans Giusto, d Anvers, né en 1397, "^* ^^^ 1681.
R. G. di Firenze^ I. 385.
Sdppa Andréa , de Messine , m. en 167 1 à 43 ans. Hack, ,
II , 4o5.
StjRCHi. Voy. Diclai.
SusTRis est le nom de Federigo Lamberto , dit aussi de
Padoue. Voy. Del Padovano. . ^ ;
.aiifi oi . ;orn»i3 ai) ,ojiin
^ fiii^q
du
PREMIERE TABI.J-:,
Taccqm InnoncTizio, Bolonais , élève d'Annibale , m.
jeune. Bagliojic ^ IV, 5C)3.
Tafi Andréa , Florentin , m. à 81 ans, en 1294. VasarL ^
Iagliasaccki Giovanni Battista, de Borgo San Donnino, ,,,1(1. en 173^. Guida di Piacenza, III, /ig^. Talami Orazio , de Rcggio, né en lôaS, m. en lyoo.
Tivahoschi ^ HI , 421.
Talpiso. Voy. Salmeggia.
Tamburini Giovanni Maria, Bolonais, élève de Guido,
m. très-âgé. Guida di Bologna ^ lY, SaS — 36i. Taxcredi Filippo, de Messine, né en i655, m. à Pa-
lernie, en ijsS. Hack., II, 4i3.
Tandiko , de Bevagna, v. en i58o. Orsini Fdspnsta etc.,
II, i58. J
Ta(Xteri Valerio , et autres copistes de Cristoforo. :/^//d//,
Tv^izi Antonio , de Alagna , dans le Novarais , m. à jo
aris ,. envii'on , en i644- ^o, Durando ^ IV, lÉfi. '
— Giovanni iîlelchiore , son frère, ibid. 'ï/*ï.«:iV*»i Taraboti Caterina, v. en 1660. Boschini , III, a'Sa. Tarascui Giulio , de Modène , t. en i546. Tiraboschi ^
— Deux frères du précédent, ibid.
Taricco Sebastiano , né à Cherasco, dans le Piéïiioh^ , en 1645, m. en 1710. Délia Valle^ V, 202.
Tarillio Giovanni Battista, Milanais: son ouvrage est de iD-S. MS. , IV, i46.
Taruffi Emilio, Bolonais, ne en i633 , assassiné en
1696. Crespi^ IV, 409.
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Tassi Agostino, de Péiouse, ne en i566, m. à 76 ans.
Passeri , Préf. XFIII. 1 , 37 1 , H , ^45 , V, 1 1 3. Tassinari Giovanni Battista, de Pavie; ses ouvrages
sont de lô'io et i6i3. Pitture d^îtalia^ lY, 166. Tassone Carlo, de Crémone , fl. en 1690, environ , m.
à 70 ans. ZnJst,^ IV, 4'J.
Tassoni Giuseppe, Romain, ni. a 84 ans, en 1737. Do~
minici^ II, 4^7 • Tatta. Voy. Sansovino.
Tavaronk Lazzaro, Génois, né en i556, m. en i644-
Soprcuii^ V, io5.
Taveli.a Carlo Antonio , Génois , né à Milan en 1668 ,
m. à Gênes en 1788. Ratti ^ V, i63.
— Angiola , sa fille , m. eu 1746 , à 48 ans. Ratti , ibid. Teeiesco Euîanuello , élève du Titien. RidoIJi, lU, i55.
— Giovanni Paolo. Voy. Scor. Voy. aussi Lamberto.
— (Jaçopo del) , Florentin , élève de Domenico del Ghirlandajo, I, iSp.
Temporeelo (le). \'oy. Caselli.
Tempesta (le). Voy. Mulier.
Tebupesti (dans les Lett. Pitt. et d'autres ouvrages Tem-
PESTA , et d'après le Lottini^ Tempestixo ) Antonio ,
Florentin, m. à 75 ans, en i63o. Bnglione ^ I, 33i,
Tempestino, Romain , fl. en 1680, environ. Pascoli^ II,
Tir.ou Tempestx Domenico , Florentin , appelé aussi ,
peut-être, de' Marciiîs , né en i652 , v. en 1718. Or-
landi , I, 4^9- Teniers David, d'Anversa, dit le Bassano, m. en 1649.
Sandrart , II, 2 36, III, 201.
Teodoro , de Mantoue. Voy. Ghigi.
— Monsieur. Voy. lïenibrekei-. ,
Teofane, de Conslantinople, v.. au i^^ sièple. J^aru/fdldij V,5. "■ ■" "^'■"' " '
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Teoscopoli. Voy. Uelle. Greche.
Tf.rekzj Tercnzio , dit le llondolino , de Pésaio , appelé aussi Tereiizlo d'Urbin, mort sous le pontificat de Paul V. Baglioney II,ti89. n
Terzi Cristoforo , Bolonais, m. en 1743^ Guida di Bologna , IV, 422. , , Ui . V,
— Fràncesco, de Berganie , ui. J4gtî«,^ B^ogr^Cf^^i^^Ji^/^-. ,)iée j.f)oo. rassi.lli, ijX .,cmk^-.M» ov^^-^nRiH .,,1
Tesauro Bernardo, Napolitain, fj^r^^^^o,^ 0.80,,^-^ viron. Doiiiinici^ Il , 35g. (, ! j, ;^ ,, -^^ ,^,^1 , , ,1
— Fi iippo, Napolitain, né environ en 1260, m. en i32o , environ. /)o/7w'/?./67, 11, 342. mi —
— Rainio (Epifanio), Napolitain. Ses ouvrages sont de i4y4 ^t d*^ i5oi. Dominici ^ II, 36o.
TESiMauro , de l'Etat de Modène, in. à Bologne en 1766^ 4,3|(), an^. Cre^pi, ly, 444- . :
Tesio (le) , de Turin , élève de Mengs. MS.., Y, 209. .
TESTA,I;^ietro,de ^uqques, dit le Lucchesino, né en 16x7, ni. en i65o. Passeii^ I, 070. r, y -
Testorino Brandolin , de Brescia, vécut j.pçut-être, au 14*^ siècle. More/ fi JSotizia^ III, 28. |ij .
TiARiNi Alessandro, Bolonais , né en i577, ni. en ,1668-
Tjbaldi on aussi Pellegrino de Tibaldo,(Jes ,Pelleg;ri^ni , djt Pellegrino, de Bologne, né en 1527, m. en iSc^i,
,,klta del Tihaidi ^ scritta da Giovan Pietro ZnnottL IV, 220. ^ r
' — L/omenico, son Irère , né en i54i j niort en i583j
,^ Guida di Bologna ^ ou m. en 1082 , à 42 ans, comme
.ge lai lu dans le P. F. Flaminio de Parme ^ qui jeii
rapporte Tépitaphe dans les Men\Qrie stor(fk^^ etc. y
Parme, 1760. Oretti Mémo rie ^ IV, 229. . , i
TiEPOLO Giovanni Battista, Vénitien, ni. en 1769^ à "^"j
;\n5 , Zanetti , ou m. en 1770. ,Ç^«<:<7,Ulj 337. ,. TiNELLi (le chevalier Tiberio), né en 1586, m, en lOôS. Ridolji , III , 267.
TiNTi Giovanni Batdsta , de Varmé^H. %ii^i5go. y^J/oy
TiNTORE(Cassiano del) Francesco etSïmoHè\\Sé^lM.éi^é&..,
n. vers la fin du 17^ siècle. MS., I, 38o. '"^ ''/^ ^'^ Ti^TORELLô Jacopo, Viccntin , fl. au i5^ siècié^ *Guiità' ât
Picenzn, III, 32.
TiNTORETTO. Voj. Robusti.
Tio Francesco, de Fabriano, t. en i3i8. Co/ucci ^ Il ^ 16. Tisio. Voy. Da Garofolo. ' -'--^'^ '
Tito ou Titi (Santi de) , de Borgo San Sepolcro ,' W3' en
i538, m. en i6o3. Baldinucci ^ I, Sbp. ; '
— Tiberio, fils de Santi, survécut assez long-teitt^' à son père. Baldiiiucci , I, 3 10.
TiziANo et TiziANELEo. Voj. Veccllio.
— (de). Voy. Dante. ^''■^- ''' ^*'^^ ^ -'' - uiui.. Uia 1 ToGNONE OU aussi Antonio, Vifcenxm','^ète de Zâblti,
m. jeune. Ridolfi^ III, 229. ""'^ '
ToLENTiNo (Marcantonio de), peintre du 16® siècle. Co-
lucci , II , i63.
ToEMEzzo (Domenico de) , d'Udine , t. en i479 7 Renuldis ,
ToMMASi Tommaso , de Pietra Santa , élève des Melani.
MS., I
Tommaso (de) Stefano. Voy. Giotlino.
Tq^Duzzi Giulio, deFaenza, t. en i5i3, Orlandî. Ilya^
dans San Bernardino de Faenza, un de ses tableaux
dont la date est de i532. Oretti Mcmorie ^ IV, 260. ToNEtLi Giuseppe , Florentin , v. en 171 8, Orlandi; tr.
en 1668. Descript. de la G. R. de Florence , page 5i. Il
int mandé à Bologne pour étudier sous l'Aldobrandi.
Oretti Memorie , I^ 384.
ToNNO , de Calabre , assassin de Polidoro. Hnck. , II , 371. ToRBiDo Francesco , dit le Maure , Véronais , élève dé
Giorgione. Vnsari^ III , io3.
roRELLi (Maestro) ou Tonelli , élève du Corrège. Rntfi,
3^4 l'UI-MlÈnE TVltLE.
ToRELLi Cesare , Romain , peintre et mosaïste, m. sous le pontificat (le Paul Y. Baglione^ II, id4-
— Felice, de Vérone, né en i66j, m. eu 1748, Crespi ^ ou né eu 16^0, comme le dit le Bancolini^ et m. le la juin 1748, comme je lai trouvé aussi dans XOretti ^ IV, 396.
— Lucia , née Casalini , Bolonaise , femme de Felice , née €?n 1677 , m. en 1762. Crespl ^ ibid.
ToRESANi Andréa, de Brescia, peintre du 18^ siècle, Gua-
rienti,fn. à 33 ans, environ, Carbone, d'après \Oretfi,
eu 1760. M^.,III, 346.
ToRîifioti Niccolô, de Sienne, v, en i64o. Lett. Pitt. ,
Tom.I. I, 4,92 — 5i3.
ToRRE Bartolommeo et Teofilo , d'Arezzo; le second ,
élève du premier, fl. en r6oo. Orlandi ^ 1, 369.
— Flaminio , Bolonais , dit Dagli Ancinelli , m. jeune en 16Ô1. Orlandi , IV, 332.
— (délia) Giovanni Battista , originaire du Polésin, n.. en i63i, Baruffaldi : était établi à Ferrare. V, 55.
— Giovanni Paolo , Pvomain , élève du Muziano. BagUonCy . Il, 145.
ToRREGiA-îïi Bartolommeo, m. jeune peu après Tan 1673. Passeri^ II , 239.
ToRRi : (on l'écrit aussi Torre et Torrigli) Pierantonio , Bolonais, v. en 1678. Malvasia^lN ^ 309.
ToRRicELtA. Voy. Buonfanti. ,-;. i-J
ToRTELLi Gioseffo , de Brescia /né en 1662, v. du temps d'Averoldi , c'est-à-dire , en 1700. Orlandi^ III, 3o8.
ToRTiROLi Giovanni Battista , Crémonais , né en 162 1, m. à 3o ans, Zrt/.v^ Sa naissance doit cependant être antérieure à l'époque indiquée , puisqu'il peignait bien en i632. Voy. Colucci ^ qui cite im ouvrage de ce peintre, Tnm. XIX ^ avec sou nom et une date ancienne, îv, 43.
PRJiAuiiRJÎ TABLE. SpS
TossiciANi Giovanni, d'Arezzo, élève cleGiottino. 1, gg. Tozzo (Giovanni del) , Siennois, fl. ver$ Tan i53o. Delta
Traballesi Bartoiomnieo , Florentin , élève du Vasari. Descr. délia R. G. di Firenze ^ 1, 3 17.
— Francesco, trav. à Piome sous le pontificat de Grégoire XIII. BagUone^ ihid.
Traini Francesco , Florentin , élève d'Andréa Orcagna. Vasari , 1 , 96.
Trasi Lodovico, d'Ascoli, né en i634, mort en 1694. Guide d^ As coli , II, 281.
Travi Antonio, de Sestri, dans l'Etat de Gênes, dit le Sourd de Sestri, m. en i668,à 55 ans. Soprani , V,
Trevilio (de) , dans le Milanais , Bernardo , ou BernardinoZE^-ALE, m. en 1026. WIS. , IV, 69.
Trevise (de) Dario , fl. en i4y4i environ , comme on doit le lire dans le ^uida délia stessa citta , et non 1 3 j4- 111,70.
— Antonio. Ses peintures sont de i4o2 et i4i4- P- t"^derici ^ III, 35.
•^^ Giorgio, V. en 1437. Rosetti ^ III, 36.
— Girolamo. Ses peintures sont de 1470 à 1492. P. Federici^ qui le nomme Aviano. III, 71.
— Girolamo, y««/or, né en i5o8, m. en 1544? ^^^-H passe pour être de la famille Pénnaclii. i^ec^er/c/, III, ii5,IV, 218 — 223, V, 92.
Tkevisani Aoigelo , Vénitien , v. encore en 1703. Gua-
rienti ^ III , 333.
— Francesco, de.Trévise, né en i656 , m. en 1746.
Real Galleria di Firenze , II , 291 , III , 332. Trbzzo (de) Giacomo, mosaïste en pierre dure, fut de
1 école milanaise, m. en i595. MS., I , 388. Tricomi Bartolommeo, de Messine, élève de Domeni-
chino. Hack. , II, 4^b.
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Triva Antonio, de Reggio , né en i6'26, m. en i6gg. Tirahoschi., III, 4^3 , V, 200.
— Flaminia , sa sœur, v. en 1660. Boscliini ^ ibid. Trivellini et Bernardoni , de Bassano , élève$ de Vol-
pato ; un des tableaux du premier, à Casteltranco , porte pour date l'année i694' Fcdercci^lll, 295.
Trogli Giulio , dit le Paradosso, Bolonais , v. en 1678, Mahasia ^ m. en i685 à ^2 ans. Guida di Bologna ^ IV, 319.
Tromba. V03'. Rainaldi.
Trometta. Voy. de Pesaro.
Troppa (le chevalier Girolauio) 5 on le croit élève du Maratta. MS. , II , 280.
Trotti (le chevalier Giovanni Battista) , Crémonais, dit le Malosso, né en i555, Zaist ^ v. en i6o3, Zamboni, p. i5i ; sa Piété à l'oratoire de San Giovanni Novo , à Crémone, a pour date, 1607. Oretti Memorie ^ IV, 38.
— Euclide , son neveu. Zaist^ IV, 41 •
Troy Jean François, né à Paris en i6'8o , m. en 1732.
Abrégé de la vie , etc. Tom. IV. II, 3o2. TuccARi Giovanni, de Messine, né en 1667, m. dans
la peste de l'j^^.Hack.^ II, 437. ^. , TuNCOTTO Giorgio, qui vivait en iA']\ CouDu^panao,
TuRA Cosimo, dit Cosmè, de Ferrare , m. ^en i^og à 63 ans. Baru/ja/di , Y, 10. , *.
TuRCHi, Alessandro, ditTOrbetto, Véronais , t., à Rome, en 1619, Catalogo Vianelli ;'û y mourut en 1648, à 66 ans j Pozzo : né en i58o, ea., en i65o. Passefi^
II, 227, III, 297. r^t .1»'
TcRco Cesare , d'Ischitella , né environ en iSip^qi. vers
i56o. Dominici . Il, 366". i .v i 1 i
TcRREsio Fiancesco, Vénitien, mosaïste ^ t. çn ,1^18. Zanetti, 111, 240.
TuRiNi Giovanni, de Sienne, v. en i5oo , environ. ffa~ sari ^ I, i55. ,. ^ i
TuRRiTA (de), dans l'Etat de Sienne, Y. Mino ou Giacomo, m. en 1289, environ. Guida di Roma ; sa mosaïque de S. Maria Maggiore , que 1 Oietti dit être de "^i4pS» laisse voir qu'elle a été restaurée. 1 , 48 — y 4 —
Vaccarini Bartolommeo , de Ferrare , v. en i45o. Ba-
niffa/cli\'V, g. •■'.* ■^iaîiBVsxî» ^1 Aqqo>i »
Yaccaro Andréa, Napolitain, ^é en' iSpF, mVen 1670.
Dominici; l'Andréa Vaccari, Génois ou Romain, dont
il est parlé dans le Guarienti^ me paraît venir d'une
de ses équivoques habituelles. II, 400. .\
Vacchë (F. Vincenzio dalle) , de Vérone , 01ivetajn..Ao-
tizia Morelli , III , 86.
Vaga ou de' Ceri (Perino del) , oti aussi Pierino Bonac-
toRSi , Florentin, m. en i547, ^ ^1 «^"^ ^ Vasari^ ou
à 46 ans. Oretti , de l'inscription de la Piotonde.
Yagnucci Francesco , d'Assise, fl* au, commencement du
1 6^ siècle. MS. , II , 1 57 . i «p ~ . V^^ANO Orazio , dit le Florentin du nom de sa paftrie , ' |ieig. à Milan en 1600, environ. MS., IV, 139. Valentin , Pietro (Monsieur) , appelé par Baglione Va- '. '^^^lëhtino Français , né en Brie , non loin de Paris , m.
en 1682 à 32 ans. Bordon. , II , 198. Valentitia (Jacopo de) , de Serravalle ; sa peinture est de
'Valeriani(P. Giuseppe) , d'Aquila , m. sous le pontificat
de Clément VIII. Bagiione , II , 38o.
- — Domenico et Giuseppe , Romains , enseignés par
Marco Ricci. Zanctti ^ III, 358.
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Valesio Giovanni Luigi , Bolonais , . m. jeune , sous le pontificat d'Urbain VHI. Baglione ^ IV, apS.
Valle (de), dans le Milanais, ou Valu Giovanni, t. en i46"o , environ. Lomazzo , IV , 63.
— Carlo , son frère , IV , 79. Morigia , p. 4© 3 ; le même , selon Tapparence , que Carlo Milanais. IV, C8.
Van Bloe3Ien , généralement Van Blomen Giovanni Francesco, dit Orizzonte , académicien de San Luca, en 1742, ni. en 1749- MS., II, 324-
— Pietro, dit Monsieur Stendardo , frère d'Orizzonte. Catalogo Colonna, II, 327.
Vandervert, Flamand, élève de Claude Lorainj dans le Catalogo Colonna^ il est nommé Enrico Wandervert. II , 243.
Vandi Santé, Bolonais , m. à Loreto en 1716, à 63 ans.
Vaxdych et Vandick Antonio , né à Anvers vers 1399, m. à Londres en 1641. BeUori ^ II, 23o , IV, 37, V, 114..
— Daniello , Français, t. en i658. Zanetti^ III, aôSt^ ) Vanetti Marco, de Loreto, élève du Cignani. Vita del
cavalière Cignani, II , 3o5.
Va> Eych ou Abeyk Giovanni , de Maaseych , dit de Bruges ou de Bruggia ; et par le Facio , qui composa son éloge, Jo. GuUicus^ né en 1370, m. en i44t- Galleria impériale , I , i23 , II, 349 , ^^ ' ^9*
Vanloo Giambattista , d'Aix , m. en 1743? à 61 ans. Série degli uoniini piu illustri in pitture ec. Tom. A'-Z/y ' ou à 69 ans. Bardon. Tom. II. II, 3oi , V. 206. ^i
— Carlo , son frère et son élève , ibid.
Vanni (le chevalier Francesco) , de Sienne , né en 565 , m. en 1609, Baldinucci, ou en i6io. Mariet. Descrj^ I, 5o3. 'fcq
— (le chevalier Michelangiolo) , son fils, v. en 1609. DéM<a P^al/e , l , 491 — 306. '
— (le chevalier Raffaello , frère du précédent, acad. de
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San Liica eu i655. Orlandi ^ en 1609 il avait i3 ans. Délia Valle^ly 491 — 5 06.
Vanni Giovanni Battista , Florentin ; selon d'autres , Pisan, mais dans son épitaphe , dit civis flor.^ Moreni ^ Tom.lf'., né en iSyp, mort en 1660. Baldinucci , I,
— (del) , élève du chevalier Vanni senior ^ Giovanni Battista et Giovanni Francesco. Guida di Roma , II, 225.
— Andréa, de Sienne. Ses ouvrages sont de iSôp à i4i3. Délia Valle ^ I, 457-
— Nello, de l'Etat de Pise , peintre du i4^ siècle. Morona^ 1,96.
— autres Vanni, de Pise. I, 109.
Vannini Ottavio, Florentin, né en i585, m. en i643.
Baldinucci ^ 1 , 344- Vatnnucchj. Voy. Del Sarto. Vannucci. Voy. Pietro Perugino.
Vante, Florentin, signait aussi Altavante, v. en 1484.
Vasari et Lett. Pitt. , Tom. III. I, i43. Vanvitelli ou Vanvitel Gaspare , dit Uegli Occhiali ,
né à Utrecht en 1647 î "^- ^ l^orne , en 1736. Diziona"
rio istorico^ II, 333.
— Luigi , son fils, ibid.
Vaprio Costantino , Milanais , t. en 1460 , environ. Lo-
mazzo , IV, 64.
— Agostino. Sa peinture est de 1498. /W^S". , ibid. Varneïam Francesco, né à Hambourg en i658, m. en
1724. Pascnli ^ II, 329.
Vàrotari Dario , de Vérone , né i539, m. en 1596. Ridol/i,lll, 280.
— Alessandro , son fils , dit le Padouan , du nom de sa patrie, mourut en i65o, à 60 ans. Orlandi , III,
— Chiara, sa sœur, v. en 1660. Borghini ^ lil , 281.
— Dario, le jeune, fils d' Alessandro , v. en 1660. Botghini^ III, 285.
VASARi(le chevalier Giorgio), d Arezzo, ne en i5i2, ni. en i5y4' Bottari ^ I, 281 , II, ?)'j4i IV, 220.
— Un autre Giorgio etLazzaro, ses ancèties. I, 281. Vasconco Giuseppe , Romain , acad. de San Luca , en
lÔD^. Ot'landi j II , 229.
Vaselli ou Vasello Alessandro , élève du Brandi. Organdi et Guida di Ro7n. II , 210.
Vassallo Antonmaria , Génois, élève du Malô. Soprani ,
Vassilacchi Antonio , dit l'Aliense , de Milan , né en
i556 , m. en 162g. Ridolfi , III, 253. Vaymer Giovanni Enrico, Génois, né en i6'65, m. en
1738. Ratti.y, 146.
Uberti Pietro , fils de Domenico, Vénitien, tl. en 1733.
Guida di Venezia dello Zanetti^ Ilî , 356. Ubertini Baccio , Florentin , élève de Pietro Perugino.
Vasari ^ I, i44-
— Francesco , son frère, dit le Bachiacca, vécut jusqu en iSSj. Baldinucci^ I, i44 — 264.
— Antonio, autre frère, brodeur. Vasari^ I, 264, IV,
UccELLO Paolo , Florentin , m. à 83 ans, en 1472. Bot-
tari^ I, II 3.
Udine (d) , Girolamo , peignit un tableau à Cividale , en
i54o. iJe/i«/<//5, III, 127. «ttlft*! ~-
— Giovanni , Nanni ou Ricamatore , ne en i494 •> ™- 6" 1 564 , Baldinucci ; plus vraisemblablement , ué en 1 489, ni. en i56i , Renaldis. Remarquez que dans des anciens actes publics d' Udine, signés même de Giovanni , Ion trouve seulement le nom de famille Ricamatore , et je pense que , peut-être, Nanni ou Nani , qui est en usage dans quelque endroit de l'Italie pour désigner le nom de Giovanni , a été pris par les historiens pour le nom de famille dii peintre dont il s'agit. 1 , 262, II, 48 — iio , m , io3 — 235.
Udine ((!') Maptino. Voy. Pellegrino.
Vecchj (Giovanni de ) , de Borgo San Sepolci'o , mort à
yS ans, en i6i4- Baglione, I, 325, ll,i54. .<,
Vecchia Pieti'o, Vénitien, né en i6o5.,,^pi,(>^ .^S, ^ns,
OrlaïuU et Melchiori^ ou dans les dernières années du
ij^ siècle, Zanctti^ dans \e guida dlRo^igo. L'on pré- , t)end qu'il était de ia famille des Muttoni.> III, 2^2. Vecchietta, c'est ainsi qu'il signait, Lorenzo de Pietro,
Siennois , ni. en 1482, à 58 ans. Vasarl,, I, 462. Vecchio (le), de San Bernardo. Yoy. Minzocchi. Voy.
aussi Civerchio.
Vecellio (le chevalier Tiziano) de Cadore , m. en ijjô ,
à99ans. Ridolfi ^ II, 121, III, 129-^—389, IV, 28, V,
34 , et dans tout le cours de l'ouvrage.
— Orazio, son fils , m. jeune en i5j6. Ri do If i ^ III, i43.
— Francesco, frère de Tiziano, peig. encore en j:53i. MS. , ibid.
— Marco , neveu du Tiziano , m. en i6i i , a 66 .ins.'^/- • dolfi, III, 144.. , . , -
— Tizianello , fils de Marco , v. encore en 1648. Ridai fi^ ,111, 145. Aile -<'' - r"
— d'une autre branche, Gesare, fils d'Ettore, ni. vers ian 1600. Renaldis , III, 146.
— Fabrizio , frère de Gesare , né en i58o. Renaldis , III ,
T—Tommaso, autre parent de Tiziano, m. en i52o. Renaldis , III, 146.
Veglia Marco , et Piero , Vénitiens : leurs peintures de i5o8 et i5io. Zanetti , lïl , 53.
Velasquez Diego, II, 23 1.
Veli Benedetto, Florentin, peintre du ij^ siècle. M S. , 1, 35o.
Vellani Francesco, de Modène, m. en iy68 à 80 ans. Tirnbosc/ii , III, 423.
Velletri (de) Andréa, peig. en i334. MS. , II, i5. r. "~ 26
Velletri ( de ) Lello , qui a signé : Lellus de Kelletro ,
pinsit. Orsini Risposta. II , 29.
Veltroni Stefano , de Monte San Savino , v. en i568.
Vasari^ 1 , 323.
Venanzi Giovanni, d'autres disent Francesco de Pesaro;
V. en 1670, environ. Guida di Pesaro^ dans les Mss
Oretti, on cite son San t' Onofrio , aux G armes de Pesaro ;
on y lit : Ant. Venantius Pisauriensis ^ 1688. M. à
78 ans , le 2 octobre 1705. Oretti Notizie, IV, 33p. Venier , Pietro d'Udine , mort dans un âge avancé , en
1737. Rénal dis ^ Ili , 34o.
Venise (de) Lorenzo , t. en i358. Zanetti , et en i368.
Quadreria Ercolani ^ III, i4 , IV, i85.
— (de) Jacometto , peig. en 1472- Notizia Morelli ,
— (de) Maestro Giovanni, v. en 1227. Zanetti^ III, 7.
— (de) Niccolô , florissait du temps de Perino del Vaga.
— (de) Maestro Paolo ; ses Mémoires sont de i333 et de i346. MoreUi, III, i3.
— (de) Jacopo et Giovanni, ses fils. III, i4- '*'"
— (de), le Saint-Frère Capucin , t. en i64o, environ. Melchiori , III, 3o2.
Vénitien Agostino , graveur , élève de Marcantonio. J^(tsaj'iy 1 , 168.
— Antonio , était Vénitien de naissance , selon le Vasari, et Florentin , selon d'autres; m. à 74 ans, en i383. Ba/dinucci, I, 102 — 4^5 , III, 16.
— Un autre Antonio, Vénitien , flor. en i5oo, environ. 1 , 104.
— Carlo. Voy. Saracini.
— Domenico , m. à 56 ans , P^asa?-i, en 1470 , environ. Orlandi, 1, 124 5 H, 35o.
— Ou comme l'écrit le Vasari, Viniziano Sebastiano. Voy. Del Piombo.
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Venturini Gaspero , de Fqirare, t. en i5g/l. Barujfaldi ^ V, 46.
— Angelo , Vénitien , élève du Balestra. Guida di Venezia, III, 35o,
Venusti Marcello , de Mantoue , m. sous le pontificat de
Grégoire XIII. Baglione^ I, 228, II, i23. Veracini Agostino, Florentin , élève de Bastian Ricci ,
MS., m. en lyôa. Oretti Mem. I, 4o3.
Veralli Filippo , Bolonais, t. en 1678. Maluasia^lY,
Vercellesi Sébastian© , de Reggio , v. en i65o. Tira-
boschi , III , 42 1 .
Vercelli (de) F. Pietro , trav. en 1466. Délia Valle,
Verdizzotti Giovanni Mario , Vénitien, ni. en i6pq, à
75 ans. Ridolfi , III, 234- ,< ,
Verhuik Cornelio , de Roterdani , né en 1648 , viv. eu
1718. Orla>idl,lY, 436.
Verrugho Joseph , de Turin , viv. en i6y5. MS., V,
Vernet Joseph , élève de Manglard, né à Avignon, en
17x2; de l'académie de San Luca en 1743, m. à Paris
en 1786. MS. Il, 326.
Vernici Giovanni Battista , élève des Carraches , Mal-
uasin, m. à Fossombrone, le 12 mars 161 7. Oretti
Mem. , IV, 367.
Vernigo Girolamo , de Vérone , dit Girolamo des Pav-
sages, m. en i63o. Po^zo, III, 317.
Vérone (de) Battista. Voy. Zelotti.
— (de) F. Giovanni, Olivetain , m. en i537, à 68 ans. Pozzo , III , 86.
— (de) Jacopo, peig. en 1397. Guida di Padoi>a, III ,11.
— (de) P. Massimo, Capucin, m. à Venise , octogénaire, , en 1679. Melchiori^ III, 3o2.
— (de) F. Semplice, Capucin, mort très-àgé en i654. ihid. 26.
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Vérone (de) Stefano , dit encore Stelano de Zevio, (Plaisance),, fl, en i4oo environ. Vasari^ I, 102, 111, 29.
— (de) Stefano Vincenzio , peut-être le fils du précédent. Vasari , III , 3o.
— (de) Maffeo , mort en i6i8 , à 42 ans. Ridolfi , III ,227. Véronèse Claudio. Voy. Ridolfi. Voy. Calieri.
— Autre Paul , brodeur , fl. en 1527, environ. Vasari^
Verocchio (Andréa del) , Florentin, né eu i432 , lîi. en 1488. Baldinucci ^ I , 128 — ipS.
— Tommaso , Florentin, aide du Vasari ^ 1 , 82 1, Veruzio , selon Vasari , Francesco Verlo , dit dans Vi-
ceuce , peut-être sa patrie, Verluzo ou Verluccio,
V. en r5i2. P. Faccioli^ III
Verzelli Tiburzio , de Recanati, m. en 1700 , environ.
Vetraro (le). Voy. Benibo.
Uggione ou Uglone ou d'OcGiONE Marco, Milanais ;
dans la Nécrologie il est appelé Marco d'Ogiono , terre
dans le Milanais. IV, 99.
ViADANA (de) Andréa, élève de Bernardino Campi. Lavio^
IV, i3i. "'^
ViANi Aiitonniaria , Crémonais, dit le Vianino, ti^i. en
i582. Zaist, III , 388.
— Giovanni, Bolonais, né en i636, m. en 1700. CresjH,
Domenico , son fils, né en 1668, m. à Pistoja, en
1711. Zanetti^ IV, 407. VicENTiNi Antonio, Vénitien, m. en 1782, à 94 ans.
M5., III, 36i. "/
Vicentino Francesco , Milanais , fl. au 16*^ siècle. Lotnazzà^
— Andréa, de Venise, m. en 16 14, ^ 75 ans, Ridolfi, mais il se trompe selon une pièce produite pat le P. Federici , où il est nommé M. Andréa Micheli , Vi-
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centin , lorsqu'il peignait à Trévise en 1590. Federici ^
III , aSi.
VicENTiNO Marco, son fils. Zanetti^lll^ aSa. ViciNELLi Odoardo, élève de Morandi, Pascoli, mourut
à 71, ans , en i^ST». Galletti ^ Insc. Rom. , Tom. IL II,
ViciNO , Pisan , fl. en iSai, environ. Morona , I, 107. VicoLCNGO , de Vercelli, vécut au 17^ siècle. MS., IV,
ViGHi Giacomo , de Medicina, dans le Bolonais, viv. à
Turin, en i56y , environ. Orlandi , V, 176. ViGNALi Jacopo , né dans le Gasentin, en iSga, ni. en
1664. R. G. di Firenze ^ I, 363.
ViGNERio Jacopo , de Messine, trav. en iSSa. Hack.-, II,
ViGNOLA (de) Girolamo, Modenais , peintre du 16* siècle. Tiraboschi ^ III , 4o6.
— Giacomo. Voy. Barocci.
ViGRi (B. Caterina) ou B. Gaterina de Bologne , née dans cette ville d'un père ferrarais , en i4i3, m. en i463. Piacenza , IV, 1 89.
ViMERCATi Carlo , Milanais. Le Latuada le nomme Donelli , que d'autres appellent le Virmercati j mort en 1716, à 55 ans. Orlandi, IV, 149. ^
Vinci (de) Lionardo , né en i452, m. en i5i9. AmoreUi^ Memorie storiche ^ I, 194? IV, 82, et dans tout le cours de cet ouvrage.
— Gaudenzio , de Novare. Son tableau porte la date de i5ii.M5'.,IV, loi.
ViNi Sebastiano , Véronais, fl. au 16^ siècle. MS.^ I, 269. Viola Domenico, Napolitain, m. âgé en 1696, environ. Dominici ^ II, 4ii-
— Giovanni Battista , Bolonais, m, à 46 ans , en 1622. Mahasia , II , 286 , IV, 372.
VisAcci , (c'est ainsi qu'il est nommé dans les Pitture di
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Pesaro), ou Antonio Cimatoi, d'Urbin , dit le Visacci,
élève du Baroeci. Lazzari , II, i85.
VisENTiNi. Voy. Vicentini.
VisiNO (le), élève d'Albertinelli , Vasari ^ m. en Hongrie
en i5i2, environ. il^/xS"., I, 24 1- ViTALi Alessandro, d'Urbin, m. en i63o , à 5o ans. Laz-
zeri ^ II, i83.
Candido , Bolonais , né en 1680, m. en ï^SS. Crespi^
Vite Antonio, de Pistoja, v. en 1 40^. ' F'asari , I, io5. ou DE LA Vite Timoteo , d'Urbin , m. à 54 ans , en
1524. F^asari .,11, ii4.
Pietro, d'Urbin , son frère, MS., peut-être le Prêtre
d'Urbin , cité par le Baldinucci dans le Décennale III ^
sect. IV. II, 1x4- ViTERBE (F. Mariotto de), tr. en i444. Délia Valle ^ If,
{A^ Tarquinio, m. sous le pontificat de Paul V. Ba-
glione^ II, 166.
ViTO Nicola, Napolitain, élève du Zingaro. II, 356.
ViTRULio. Plusieurs tableaux , à Venise , portent son nèm. Ce peintre vécut du temps de Bonifazio , il fut s oii rival. Guida diVenezia^ III, 23o.
VivARiNi Antonio , de Murano , Zanetti. Ses Merfioirés
se terminent en i45i. Guida di Padova^ III^ ioi** — Bartolommeo , son frère et son compagnon ,'trav.' eh i4q8, Zanetti^ ou i499- Nuoua guida dî Venezia , III,
Giovanni : on le croit de la même rahiîlïe^ ^ÊdHhtti
Voy. Giovanni Tedesco. III, 20.
Luigi. On le croit le plus âgé, fl. en i 4*1 4- Zàtiéttij
Luif^i : la Notizia dit Ziianluise da Mïiran. Dh'lë suppose le plus jeune ; travaillait en 1490. Zanetti., III ,
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ViviANi Otlavio , de Brescia , élève du Sandrine. Orlandi ,
II, 256, m, 322.
— Antonio, dit le Sourd, dUrbin, d'autres le veulent d'Ancône, m. sous le pontificat de Paul V. Baglione, II,i83.
— Ludovico , d'IJrbin, fl. en i65o. Guida d'UrbinOjll,
— (le). Voy. Codagora.
Ulïvelli Gosiino , Florentin, né en 162$, m. en 1704.
R. G.di Firenze, I, 356.
VoGLAR Carlo , né à Maestrich en i653, m. à Rome eu
1695. Pascoli^ II, 329.
VoLPATi Giovanni Battista , de Bassano , élève du No-
velli, MS. , né en i633 , m. en 1706. Guida di Bassano ,,
\oLPi Stefan o , de Sienne, peut-être, élève de Casolani.
Voy. il Pecci^ P^^g^ ^ * • I ? 5 o i . VoLTERRA (de) ou VoLTERRANO. Voy. Ricciarelli et Fran-
ceschini.
VoLTOLiNO Andréa, Véronais , avait ^5 ans en 1718.
Pozzo^ III, 3o5.
Voi,TRi (de), dans l'Etat de Gênes, Niccolô, tr. en i4oi.
Soprani ^ V, 81.
VoLviNO , auteur du devant d'aiitel en or, à Milan , au
10^ siècle. IV, 55.
Vos (Martino de) , d'Anvers , mour. très-àgé, en 1604.
Sandrart^ III, i85.
VouET Simon, de Paris, m. à 59 ans, en iQ^g^Lacombe^
ou né en i582, m. en 16^1 , jébrégé ^ Tom. IV ^ ou
Hi. en 1648 , à 53 ans. Bardon. , Tom. IL II , 199 —
Urbani Michelangelo , de Cortone , peintre sur vitraux ,
V. en 1364. Lett. Pitt.y Tom. III. I, 277. UitBAinâ Giulio, de San Danielio, t. en i574. MtS.,III ,
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Urbano Pietro , de Pistoja , élève de Buonarroti. Fasari,
Urbixelli (N.), d'Urbin, vécut au 17*^ siècle. Guida di
Llrbino , II , 198.
Urbini ou Urbino Carlo , de Crème , fit son testament
en i585. Tibaldi de Ficence ^ III, 3i4, I^, i3i. Urbin (d') Crocchia , élève de Raffaello. Baldinucci, II ,
ii5.
— Giovanni et Francesco , v. en 1675 , environ. Conca ,
— Le Prêtre. Voy. Délie Vite.
• — Ratt'aello. Voy. Sanzio. Terenzio. Voy. TerenzL UrooiM Enrico , dit Enrlco , d Espagne , et selon l'apparence , c est l'Enrico des Marines , né à Harlem , en i566. Snndrart , II, 243,
Waals Goffredo , Allemand, élève du Tassi. Soprani y,
Wael Cornelio , d'Anvers, t. à Gênes en i665. So'
p?'ani y ibid.
Wallint Francesco , dit Monsieur Studio. MS. , II , SaS. — Junior , son fils , ibid.
Zaccagna Turpino , de Cortone, viv. en 1537, Bottan,,
Zacchetti Bernardino, de Modène , v. en i523. Tira^
boschi , III, 4ii.
Zacchia Paolo , dit le Vieux, Lucquois , p. en 1027. MS. ,
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Zacchia le jeune ; se trouve nommé dans les mss. , Lo-
renzo di Ferro Zacchia , vécut au lô*' siècle , ibid. Zaccolini (P. Matteo) , Théatin , de Césène , m. à 4o ans ,
environ , en i63o. BagUone ^ 11 , 255, IV, %Ç>^. Voy.
la seconde table , dans laquelle il est fait mention de
ses traités manuscrits.
Zaganelei. V. de Cotignola.
Zagnani Antonio Maria, de Bologne, v. en 1689. Crespi^
Zago Santo , Vénitien, élève du Titien. RidoIJi^ III,
Zais Giuseppe, Vénitien, m. âgé, en 1784. MS.^ III,
Zaist Giovanni Battista , de Crémone, né en 1700, m.
en 1757. Pami^ IV, Sa.
Zamboni Matteo, Bolonais, élève du Cignani, m. jeune.
Crespi, IV, 4^3.
Zambono Michèle, Vénitien, mosaïste, fl. en i5o5.
Zanetti^ III, 238.
Zampezzo Giovanni Battista, de Cittadella, dans le Pa-
douan, mort octogénaire, en 1700. Melchiori , III,
Zampieri Domenichino , Bolonais , m. en i64i , à 60
ans. Bellori. Préface, page 34- II, 202 — 391, IV,
Z AN ATA Gioseffo , Milanais, viv. en 1718. Oiiandi ^ IV,
Zanchi Antonio, d'Esté, né en 1639, Zanetti, m. en
1722. Melchiori , III, 327.
— Filippo et Francesco , de Bergame ; leurs Notices sont
de i544 à 1567. Tassi, III, 173.
Zanelea Francesco, de Padoue; ses mémoires vont jus-
qu en 17 17. Guida di Padova , III, 280. Zanètti (comte Antonio Maria), del quondam Girolamo,
Vénitien, ainsi nommé, pour le distinguer d Antonio
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M. Zanetti , qii. À lessandro ^ cité dans l'Index suivant.
Le premier tl. en 1^28 , et se distingua dans la gravure
à différents bois. Lettere Pttt., toni. II ^ page iSa; il
était très-âgé en 1765. Lettere Pitt., tom. V^ p. 3o4 ,
P réf. page 10; l'autre, m. le 3 novembre 1778, à 62
ans.
Zanimberti ou Zaniberti Filippo , de Brescia , né en
i585, m. en i636. RIdoIJi, III, 253 — 3o6. Zanxa Giovanni, Romain, dit le Pizzica, t. avec Tar-
quinio de \iterbe. Baglione^ II, 166.
Zannichelu Prospero, de Reggio , né en 1698, m. en
1772. Tiraboschi y III, 428. Zanobrio (di Cà). \ oy. Carlevaris.
Zanoïti (Gîivazzonni Giovanni Pietro) , Bolonais , né en
1674, ni. en ij65. Crespi ^ IV, 4o4- Zappi, autre nom de Lavinia Fontana. IV, 232. Zarato. Voy. Luzzo.
Zei (N.) , di Città San Sepolcro ; on le croit élève du
Cortona. MS. , 1 , 4o8.
Zelotti Battista, de Vérone, m. à 60 ans, Ridolfiy en
1592, environ. Pozzo, III, 162 — 227.
Zenale. Voy. de Trévilio.
Zevio (de) , dans le Véronais , Alticherio ou Altichieri ;
in un documenta ms. de^ nobb. Dondi Orologio, Al-
dighieri,v. en 1 382, III, 11.
— Stefano. Voy. de Vérone.
ZiFRONDi ou CiFRONDi Autouio , né dans l'Etat de
Bergame, en lôSy, m. en 1730. Tassi j III, 344- ZiNANi Francesco , de Reggio, florissait en 175S. Tira-
boschiy III, 428.
ZiNGARO (le). Voy. Solario.
ZoBOLi Jacopo, de Modène , m. en 1767. Tîraboschi,
ZoccHi Giuseppe, du territoire de Florence, m. à 56" ans,
en 1767. MS.^ 1 , 407.
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Zola OU ZoLLA Giuseppe, de Brescia, m. en 1742, à
68 ans. Crespi nelle giunte al BariiffalcU ^ V, 70. ZoMPiNi Gaetano, Vénitien, m. en 1778 , à 76 ans. MS, ,
ni, 33i.
Zoppo Marco , de Bologne; son ouvrage est de 1471 j MS.y et 1498 dans la façade Colonna. Oretti Mém. , III, 34— 70,1V, 193.
— Paolo, de Brescia , m. en i5i5 , environ, Ridoljl^ en i53o.iI/.S., III, 80.
— Rocco , Florentin , élève de Pietro Perngino. Vasari , I , 144.
— (le) , de Gangi, vivait au 18*^ siècle. MS. , II, 4i4«
— de Gênes. Voy. Micone.
Zoppo , de Lugano. Voy. Discepoli.
— de Vicence. Voy. de' Pieri.
ZuANNiNO. Voy. de Capugnano.
ZuccARo , c'est ainsi qu'il est écrit dans son épitaphe , et dans les ouvrages de Federico. D'après le Vasari et autres , Zuccheri ou Zuccari Taddeo , naquit à Sant' Angelo, in Vado , en iSap , m. en i566. Vasari., II, 124 — 126 — i3o.
— Federigo , son frère, t. en i56o, environ, Vasari., à i8 ans. Bottari nella giunta aile ISote; m. en 1609. Bellori^ nella i>ita del Caravaggio ., II, i32, III, 2 33, V, 188, et suiv.
— Ottaviano, leur père. II, i3o.
Zuccati Sebastiano , de Trévise , v. en i490> environ, Zanetti. Le P. Federici donne à cette famille une autre patrie, c'est-à-dire Ponte , terre de la Valtelline. III, 129 — 238.
— Valerio et Francesco, ses fils, v. en i563. Zanetti., ibid.
— Arminio , fils de Valerio, fl. en i585 , environ. Zanetti .f III , 239.
ZuccHERELLi Francesco , né dans 1 Etat de Florence , en
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ijoa, environ , m. en 1788. MS. , I, 420 , III, 358. ZuccHi ou del Ztjcca Jacopo , Florentin , né en i54i,
Vasari , mort sous le pontificat de Sixte V. Baglione ,
— Francesco, son frère. Baglione, I , 288. Zucco Francesco , de Bergame , mort en 1627. Tassi ,
ZuGNi Francesco , de Brescia, m. en i636, à 62 ans,
RidoIJi ; il se trompe, car ce peintre mourut en 1621.
Zamb. , page i5. III, 307.
ZuPELLi ou Cappeluni Giovanni Battista , Crémonais ,
fl. à la fin du i5^ siècle. Zaist , IV, 12.
FIN DE LA PREMIERE TABLE
Livres cVhisloire et de critique^ cités dans le cours de cet ouvrage.
Abécédaires ou dictionnaires de peinture ; leurs auteurs,
leurs éditions, et les jugements qu'ils contiennent.
Préface , page 20.
Affô p. Ireneo M. O. // Parmigiano servitor di piazza ^
ou Notiziesule Pitture di Parryia. Parme, 1794? in- 8°.
Tom. III , page 433 et suiv. (dans toute l'école parme-
sane.)
— Le même. Kita di Francesco Mazzola, surnommé le Parmigianino. Parme, 1784, in-4'*. III, 4^3 — 477.
— Le même. Ragionamento sopra una stanza dipinta dal Coreggio nel monastero di monache henedittine di San Paolo di Parma. Parme, 1794 5 in-S**. III , 45i et suiv.
Albani Francesco. Ses pensées sur la peinture. Voy. le Malvasia , Felsina pittrice , Vol. 11^ page 244- Et le Bellori^ dans les Fite ^ P<^g6 44 de la seconde édition, 1 , 221, III , 479 -, i V , 286 — 307.
Alberti, Romain. Origine e progressi delV accademia del disegno. Pavie, i6o4, in-4'*. II, 139.
Algarotti , le comte Francesco. Saggio sopra lapittura. Livourne, 1764, in -8". Il est cité dans la Préface p. 2 et 33, puis dans le Tom. III, î3a — 36o — 4o6 — 458 — ^ 478, IV, 296 etailleurs.
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Algarotti, le comte Francesco. Lettere. Livourne, 1784, in-8". III, 406— 408 , IV , 337—444—446.
Allegranza p. m. Giuseppe. D. O. D. P. Spiegazione e rijlessioni sopra alcuni sacri monumenti di Milano. M\lau, 1757 , 111-4". IV, ^5-
— Le même. Opiisc. eruditi. Crémone, 1781. Ibid. Altan , le comte Federico. Mémorie intonio alla vita di
Pompojiio Amalteo. Elles son insérées clans le 7o/«. 48 des Opuscoli Caîogeriani. III, i23.
— Le même. Del -vario stato délia Pittura in Friuli^ ec. , Ragionamento. Cet écrit est inséré dans le nouveau Recueil degli opuscoli scientijici e Jîlologici , Venezia , Tom. XXIII. III , 5.
Amoretti. Osse/vazioni sopra i disegni di Lionardo da Vinci. Milano , 1 804. IV, 91.
— Carlo. Memorie storiche su la vita , gli studj e le opère di Lioj^ardo du Vinci. Milano, i8o4, in- 8", I, 200,
IV, 97- Anecdotes des beaux-arts , à Paris , 1776 — 1780, vol. 3,
in-8^. II, II. ■\ v.;'(m,.tô/.y,7fj,ir.i;-)i-^
Argenville (d). Abrège de la ^ne des plus fumeux peinttes . A Paris , 1762 , 4 vol. in-8°. Prêt". , page 5 et 26 , puis , Tom. I, 224: — 229 , III, 42 ^ IV, 14. Armenini Giovanni Battista. Dei veri precetti délia pittura ^ libri tre. Ravenne , 1587, in-4°. IV, 90— 26'3 ,
Arte (deir) del vedere secondp i principj, di Sulzer e di
Mengs nelle belle arti. Venise , 1781 , in-8 . Préface,
AvEROLDi , Voy. Guide de Brescia. ia.^ul -
AzARA (d') le chevalier Giuseppe Nicola. Menioiie diMôttgs^
et Osservazioni sur le traité de Mengs qui a pour titre :
Rijlessioni su la helhzza. II, 74 — 90 — 3 10. AzzoLiNi Ugurgieri , P. Isidoro. Le Pompe Saiiesi. Pi^stoja ,
1649, in-4M, 4'^2— 5o4. III, 4/^.
Baglione (le chevalier Giovanni), f^ite de' pittori, scultori ^ architetti^ dal pontijicato dl Gregorio XIII ^ del iS^S, injino a tempi di papa JJrbano VIII ^ del xQ\i. Naples, 1733, in-4". II, 223. Il est cité dans les histoires des écoles romaine , florentine , et autres. Il y est rectifié. I, 329. Jugement sur son ouvrage. Il,
Baloeschi Abbé. Stato délia ckiesa lateranense neW anno 1723. Rome, 1723 ,,in-4 . On y a joint nn Ristretto délie cose notahili di detta chiesa, del Crescimheni ^ V, 264.
Baldinucci Filippo. Notizie de' projessori del disegtio da Cimabue in cpia , 6 vol. in-4°, imprimés à Florence de i6'8i à IÔ88 ; et après la mort de l'auteur , de 1702 à 1728: les volumes posthumes ont été revus par son fils. I, 336. Cité dans tout le cours de l'ouvrage. Accusé par divers étrangers. I, 70 — 436, IV, 179. Justifié, I, 75 — 91. Ses méprises, I, 71 — 74 — 8a — 102 — 333—440—446—468, II, 13—20—264, IV, 12— 26—179, V, 81.
— Le même , coji i^iarie dissertazioni , note ed aggiunte di Giuseppe Piacenza, architetto turinese. Turin , 2 vol. in-4", 1768 et 1770. I, 71 — 195, II, 10, IV, J89, V, 174 et ailleurs.
— Le même avec les notes de Manni , 20 vol. in-8% Florence , de 1767 à i774> Rectifié , 1 , 170.
— Opuscules compris dans le vol. XX de la même édition. Préface, p. 28. I, 60 — 91.
Barbaro (monsignor Daniello). Pratica délia prospettiva. Venezia , 1669, in-folio. III, /\6.
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Bardon d'André. Traité de peinture ^ etc. Paris , 176D, 2 vol. in- 112. II , i45 , V, 33o — Z^g — 897.
Barocci Giacomo. Voy. Danti.
Barri Giacomo. Viaggio pittoresco d' Italia. Venezia , 1671. III, 277.
Bartoli Francesco. iVofiZïa délie pitture\^ sculture e architetture d^ Italia ^ 2 vol. in-8°, 1776 et 1777. Il est cité dans le Tom. IV , page 5y : dans l'école milanaise , et dans le Piémont. Corrigé. V, 201.
— Le même. Voy. Guide de Rovigo.
Bartolini (le chevalier) et Corlinovis. Voy. ^Itro giornale 'veneto.
Baruffaldi Girolamo. Le vite de' piii insigni pittori o scultori ferraresi . Guarienti les cite comme ayant été publiées autrefois à Ferrare ; mais il n'en existe que le manuscrit avec les additions du chanoine Luigi Crespi , sur les professeurs de Ferrare et de la Ifesse Romagne , d'après le chevalier Jacopo Morelli et le chevalier Lazzara. V, 3 et suiv.
Bellorj Giampietro. F^ite de' pittori^ scultori e architetti modenii. Roma , 1672 et 1728 , in-4'' , aggiuntavi la inta del cavalière Luca Giordano. 11 est cité dans la Préface, page 38 , 1 , 223, II, 128 — 420, et ailleurs dans le cours de rouvra£[e et dans l'Index. Jugfement de cet auteur, II, 7.
— Le même. Autres vies manuscrites que 1 on croit perdues , quoique plusieurs assurent qu'elles existent. Voy. de Murr , Bibliothèque de peinture^ Vol. I , p. 28. IV, 292.
— Le même. Vita del cavalier Maratta. Rome, i73i, in-4". II, 275.
— Le même. Descrizione délie immagini dipinte da Raffaello d'Urhino nel Palazzo Vaticano ,• où l'on examine aussi , si Raphaël ingrandi o miglioro la maniera peiai'er ^vedute le opère di Michelangiolo ^ 2^ édit. in-folio. 11,73—119—273.
SF.COXDi: TABLE. ^ij
Dertolp (le chanoine Giandomenico). Le Antichitu di Aquileja profane e sacre. Venezia , 1789 , in-folio , et Toni. II de cet ouvrage manuscrit. I, 43, IV, 54.
Bettinelli (fabbë Saverio). Risorgimento delV Italia negli studj, nelle arti^ ne' costumi , dopo il mille, 1 vol. in-S". Bassaiio, 1775 et 1786. I, 64.
— Le même. Délie lettere e arti mantovane , deux discours. Mantoue, 1774. III, 398—442.
Bevilacqua Ippolito. Memorie délia -vita di Giovanni Betîino Cignaroli^ pittore. Vérone, i77i,in-8°. III, 354. BiANcoNi, Voy. Guides de Milan et de Bologne.
— Le même. Lettera sopra una miniatura di Simon da Siena. Tom. II délie Lettere Senesi du P. délia Valle. 1 , 45o.
BiBiE^A (de) Ferdinando Galli. Direzione a giovani studenti dell' architettura cii^ile. Bologna, 1720, in-S'*. Les mêmes avec des augmentations, 1781 , 2 volumes in-8^ L'édition de Parme est de 171 1. IV, 44*.
Bo>i ( abbé Mauro). Su la pittura di un gonfalone délia conjraternita di Santa Maria di Castelîo , e su di altre opère fatte nel Friuli da Giovanni da Udine. Ildine 1797, in-8°. III, 286.
— le chevalier Onofrio. Elogio del cavalière Pompeo Batoni. Rome , 1787 , in-8^ II, 814.
BoRGHiNi Raffaello. // iîz>o^o. Florence , i584, in-8% et une édition plus nouvelle avec des annotations, 1780 , in-4*'. Cité dans la Préface, page 82. I, 281 et su'iv.
BoRsiERi Girolamo. Voy. Morigia. Milan, 1619, \n-^^.
BoscHiNi Marco. La carta del navegar pittoresco. Venezia, 1660, in-4*'. Cité souvent dans le premier livre du Tome III. Noté, page 49. Idée de cet ouvrage, page 247. Ses vers', V, 148.
— Voy. Guides de Venise et de Vicence.
RoTTARi ^ monsignor Giovanni). Note aile -vite del Vasari. L on a fait usage de l'édition commencée à Livourne
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et continuée ;i Florence en y vol. in-8" clé 1767 à 1772. Cité dans la Préface, page 3!^, et souvent clans le cours de cet ouvrage. Son hut, et son niéiite, I, 292. Désapprouvé, 1,67 , 212 — 236 — 235 — 817 — 4^8, II, 42—357 , III , 45t) , IV, 6—61—69—79—205. CoTTARi. Notes aux Lettere Pittoriche ^ Prél. , page 20 , 1,390—492.
— Le môme. Dialoghi sopra le tre belle nrti. Lucca ,
BrandoIiESE Pietro. Testimonianze intorno alla patavinita (V Andréa Mante gna. Padoue , i8o5, in-8°, ÏTI,
— Duhhj sidV esistcnza del pittore Giovamn Vivarino da Murano, nuovaniente confermnti , e conflit azione d^ un a récente pretesa autorita per sostenerla. Padoue, 1807, in-S". 111,2 1. •
BuGHETTi (dottor Gaetano). Memorie storico - critiche intorno le reliquie ed il culto di San Celso martire. Milan, 1782, in-4MV, 54.
Bure (Guillaume Franc-ois Ae) Bibliographio instructive ^ 8 vol. in-8". Paris , 1763, 1782. ï, i85.
Cambrucci. Istoria nianuscritta di Feltre. III, 76 — lop. Campi \ le chevalier Antonio). Le Cronache di Crefnçna,
1575, in-folio; et pins récemment à Milan, i645,
in-4MV,8— 12— 24— 33. ' ' '"
Carducci Vincenzio. De las excelencias de la pintnra ,
Baldinucci ; ou bien , Dialogo sobre la pintura ,^ sua
défini cion , nrigen e essencia. Madrid , i633, in-4°. 1 ,
Garraui Vincenzio. O razi oui c rime didiversi. in ntOLte di
Luca Longhi. Ravenna , i68i, in-4''. V, 3 14. Castiglione (F. Sahba). Ricordi ovvero ammaeftramenli.
Vonezia , i555, in-4°. IV, 91
Catalogue de' (luadri ^ de^ disri^^tu e de' Uhii cheti'v.ttavo deir artr del discgno , delld galleria delfii signor conte Ali^nrotti in f^etiezin ; ouvrage de l'arohitectç Antonio Selva, in-8". 111, 296, IV, 4^9, et ailleurs.
— de' qiiadri e pitture esistenti nelV cccell. casa Colonna . Home , 1^85 , in-8°. il , 262 , et dans l'Index. ,
— Ercolani. Versi e prose sopra una série di eccellenli pitture , posseduta dal signor Marco Filippo Ercolani , principe del S. R. I. ; ouvrage du peintre Jacopo Aiessandro Calvi. Bologne, 1780, in-4''. III, i5, et à plusieurs reprises dans le IV^ Volume.
— di quadri esistenti in casa del signor D. Gioi>a7i7ii dottoi Vianelli^ canonico délia cattedralo di Chioggia. Venise , 1 790 , . in-4'*. IV, 363, V, i36 , et dans l'Index. Diario degli anni 1720 pt 1721, scritto da Rosalba Carriera , posséda to , illustrato ^ pubblicatodal niedesittio Kianelli^ Venise, 1793, in-4". IV, 424. > tT"'^".^ > '
Cavazzone Francesco. Corona di grazie , favori e miracol.i délia gloriosa Vergine Maria , fatti in Bologna , dove si tratta délie sue santé miracolose imuiagini cavate dal suo naturale. MS. avec la date de 1606. Esemplare délia nohil arte del disegno ^ etc., avec la date de 161 2. Ils sont rapportés par le Crespi dans sa Felsina pittrice^ page 18. IV, 196 — 365.
Gayujs ; Bachelier , Cochin le jeune , qui ont écrit sur la peinture à l'encaustique. V, 74.
Cellini Benvenuto. Due trattati; V uno intorno aile otto principali parti delV orijiceria , /' altro in materia délia scidtura, etc. Florence, 1731, in-.4**. I, i54 — 169,
— Le même. J^ila di Benvenuto Cellini , scrittn da lui stesso. Colonia senz' anno ( rhe è IS/apoli , 1708 ). Voy. Note des ouvrages de Cocchi , lequel en fit la pn'face» 1 , i36 — 21 3. Note 25 h\
Cennini Andréa. Traîtato di pittiira. MS., :, i.\i.
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Christ Jo. Yréi^év'ic. Dictioiniaire des vionogrammes, lettres initiales^ etc., traduit de l'allemand et augmenté. Paris, 1730, iii-8?. I, 172.
CiGNi-ROiii Giambettino , de Vérone. Série lîe^ pittori veronesiy insérée dans le 3^ volume de la Cronnca dello Zagata, e postille niss. nlV opéra del Pozzo sui pit" tori veronesi. 111, 3.
CiTTADELiiA Gesarc. Catalogo istorico dé pittori e scultori ferraresi. Ferrare, 1782 , 4 vol. in-S*^. V, 4, et suiv.
CivALLl, P. provincial des Conventuels. Visita triennale insérée dans le Tom. XXV de l'ouvrage intitulé : Jntichita picene. III, 27 , IV, 2o3.
CocHiN Charles-Nicolas. Voyage d'Italie , etc. A. Paris , .1758, 3 vol. in-8°. Lausanne, 1773^ 3 vol. in-12. Jugement sur cet ouvrage, Préface. 36 V, 25, et aillein-s.
CoLucci (abbé (Tiuseppe). A ntickita picene. Fermo, 3 1 vol. in-folio, 1792 II, 8 — 367, et ailleurs: '^ *^fi'ai^
Combe ( M. la ). Dictionnaire portatif des beaux - arts, A Paris, 1732, 1754, 2 vol, in-8°. Préf. , p. 21. Rectifié.
CoMOLLi (ab.). Vita inedita di RaffaeUo d'Urbino , illns-
trata con note. Rome, 1791 , in-4'') seconde édition.
Il,5i— 53. ^
CoîsCA (D. Antonio). Descrizione odeporica délia Spagna ,
etc. , T. IV. Parme , 1793, et suivants, in-8^. I , 224,
V,235 — 2 30 — 3oo — 392.
CoNDivi Ascanio. Vita di Michel an giolo Buonarroti. Rome,
i553, in-4°. I, 193, et suiv.
— Le même livre avec des annotations d' Antonfran-
cesco Gori, et de Mariette , in-folio. Florence , 1746.
CoRTOxA (de). Voy. Ottonelli.
CozzANDO Leonardo. Ristretto del la stojia bresciana. Bre-
scia, 1664, in-4''. III, 307.
Crespi (le chanoine Luigi). Felsina pittricc ^ ou f'ite de'
plttori bolognesL non descritte dal Malvasia. Rome , 1769, in-4''. IV, 1^5 , et souvent dans le cours de ce livre. Clameurs contre cet ouvrage. IV, 420. VuK^StVi^ Dialoghi ^ en défense du même ouvrage , <Z>iV/.
— Le même. Note e aggiunte aile vite del Baruffaldi . Opéra ms. , V, 3. Cité souvent dans 1 école ferraraise. Rectifié, IV, 208.
— Lt même. Lett. pitt. Pr. , p. 29 , puis Tom. II, ^4 — 76, IV, 420, et ailleurs.
— Le même. Dissertazione anticritica sopra due lezioni del Manni ^ sopra V opinione che San Luca possa aver dipinto. Faenza , Ï776, in-8°. II, 10.
— Le même. La Certosa di Bologna descritta nelle sue pittuî'e. Bologna, 1772, in-8°. Il, Spô , IV, 3o2.
Crispolti , GiATTi, Alessi , écrivains qui ont traité de ce
qui appartient à Pérouse. II , 29.
CuMBERLAND Riccardo. Anecdotes ofeminent paititers in
Spain ^ etc. II, 83 — 3 12.
Dantt (P. Ignazio) , Dominicain. Regole délia prospettii>a pratica di Giacomo Barocci detto il Vignola., coi commentari del predetto. Roma i583 in-folio IV, 219.
Dati Carlo. Vite de' pittori antichi. Florence 1667 , in-4'*. Préf. , p. 37, 1, 225, III , 4^8, et ailleurs.
Descrizione istorica del nionastero di Monte Cassino. Napoli, 1751, in-4«. II, 434.
— délia Certosa di Bologna. Voy. Crespi.
— del R. tempio e nionastero di Santa Maria Nuova di Monrenle ^ in-folio. I, 45-
— di cartoni disegnati da Carlo Cignani ^ e de' quadri dipintl da Sebastiano Ricci ^ con un compendio délie vite di due prof essori. Venise, ij/ig, in-4'*. V, 365.
— di Manie Olii'eto Maggiore, ou Le t te ra sopra Farchi-
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cenobiodi M.D.M. di Giiilio PerUii. Florence, 1788, i!i-8". 1, 470 — 473.
DjiscRizioiîE du couvent à' K&s\se.j4ngeli Francisci Maricc
.> cofwentus assisiensis historia. Montefalisc, 1704, in- F,
Ml,5i, 11,8.
Dictionnaire. ISuovo dizionario istorico , vol. 22, in-8°.
' Bassano, 1796. Dans les citations que je fais de ce la- — ^y)orieux ouvragé, je pourrais toujours rappeler le'nom de labbé Francesco Carrara qui, aux noms des hommes . ^'^illustres déjà rassemblés dans plusieurs dictionnaires, r^ui^n a ajouté, dans ce dictionnaire de Bassano, plus de cinq mille pour la plupart Italiens, littérateurs ou professeurs de beaux-arts. 11 a même produit, par rapport :î ceux-ci , beaucoup de notices anecdotes, dont je me suis servi en réimprimant cet ouvrage. ^, 35o — ^^382.
DoLCE Lodovico. Dialogo délia pitturct. \enise, i557 , in-8°. I, 223 , U , 121. •
HoMiNici (de ) Bemàrdo. f^ite de' pittori , scidtori e architetti napolitani. A TS'aples, 174''-, ^743, i745, 3 vol. in-^4°- Dans quels écrivains 41 puisa ses recherches. II, 378. Cité dans tout le 4^ livre du même volume, et T. IV, 4- Jugement sur son ouvrage, II, 378.
DuRANDO Di Villa (comte Félix). Ragionnmento letto ildi 1% ûprile 1778 , avet? des notes. 11 est annexé anx Regolamenti délia R. nccad.di Toiino^ ibid.^ '77^» in-folio. V, 21 4, et ailleurs dans le dernier livre.
Klogj deiiliuondni iltustvi toscani , 4 "^'t*'* in-8**- Lacques. 1771 et suiv. 1, iy4-
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Faccioli. Miuseiun Inpid. vicentiniim. Vicentia3, Ï776,
."^voi. m-4<>. in, 74, V, 283— 348.
Facius Rarthol. De vins illustribus ; ouvrage écrit en i456. , publié par Mêlais à Florence , i74^>, in-4". III ,
Fantuzzi (conte Marco). Monuinenti rai>ennati de^ secoli di mezzo. \enezia , i8«i et suiv. ; 6vol. in-4". IV, 206
— Notizie del canonico Gioçanni Andréa Cazzariiii di Pesaro ^ insigne piftore e letterato. Venise, 1804 , in-8", V, 3io.
Federici F. Doinenico Maria de' Predicatori. Memorie trevigiane su le opère di disegno. Venise, i8o3, 2 vol. in-4". Il 5 ïii 7 III » 5 — 32{), et fréquemment dans l'école vénitienne. Noté, III, io3.
I'elibien (J. F.) Entretiens sur les vies et les ouvrages des plus excellents peintres anciens et modernes. A Paris , i685 et 1688 , 2 vol. in-4'\ Préface, page 36. I, 219, IV , 226.
Francesconi. Congettura che una lettera creduta di Baldassarè Castiglione sia di Raffaele d' Urbino. Florence , 1799, in-8MI, 66.
FkÂnchi Antonio. La teorica délia pittura. Lucques , 11739, in-8". I, 357.
Fresnoy Caroli Alplionsi. De artc grapkica liber. Parisiis, 1637, in-8", Iraduiten plusiems langues, et exposé avec des notes par M. de Piles , et plusieurs auti es écrivains. Voy. de Murr, page 1 56. Prêt". , p. 33 , III, i32 , et ailleurs
Ga-Lleria eîettorale cU Dresda. Catalogue des tableaux de la galerie électorale a Dresde. Dresde , i^65 , in-8**. in, 4^5 — 443 , et ailleurs dans les Tom. III et IV.
— iiuperiale. Catalog^ue des tableaux de la galerie impériale et royale de Vienne , etc. , par Chrétien de Mechel. A Basle , 1784^ in-8°. Il, 35o, V, aaS , et ailleurs dans le cours de cet ouvrage.
— reale di Firenze , indiquée souvent dans le premier volume par les initiales R. G. Descriptions diverses. Elles sont indiquées dans le premier volume , p. 424- On a fait usage de la description française de 179 1 , in-S" , imprimée à Arezzo , où l'on trouve les époques des peintres même les plus récents , de la inanièi'e dont elles sont indiquées dans le musée florentin ,1, 192, ou dont elles sont jointes à leurs portraits dans les deux salles dites des peintres. On la cite dans tout le cours de l'ouvrage, et on la rectifie. I, io4, V, i36".
— de Modène. Voy. Guide de Modène.
— royale de Paris. Rcissant^ explication des tableaux de la galerie et des salons de Versailles, A Paris , ijSS, in-8^. Les descriptions de Fontainebleau, du Louvre et des autres lieux nommés dans le cours de l'ouvrage, se trouvent dans \di Bibliothèque de peinture de de Murr, à la page 683. I, 208, II, 83— 265, III, 345 , IV, 88 — -225, V, 72, etc.
Gallerati Francesco. I^truzione intorno aile opère de^ pittori nazionali ed esteri , esposte in pubblico nella città di Milano , con qualclie notizia degli scultori ed arcliitetti , parte prima. Milan , 1777, iïi-8". V, 34i-
Galletti Aloysii. Inscriptioncs Venetœ Romœ extantes, Romae, 1707, in-4". V, 246.
Galletti. Inscriptiones Romance. Romae , 1760, 3 vol.
in-4 . V, 247 — 265 — 337 — 4o5.
Gallo. ^nnali di Mes^sina.l\ , 35 1.
Gamba Bartoloinnieo. Osservaziqni su la edizione délia
geografia di Tolomôo , fatta in Bologna colla data dcl
M. CCCC.LXII, in-8«. Bassano, 1796. I, i85. Garcia dell' Huerta (abbate Pietro). Commentarj délia
plttura encaustica del pennellô. Madrid, 1795, II, Gemalde, etc. Raccolta del F impérial e real galleria',.
école italienne. Vienne, 1796. L'auteur de cet ouvrage,
écrit en allemand , est M. Joseph Rosa , directeur de
cette même galerie , in-8'\ 1 , 243 , II , 252. GiGLi , et autres écrivains qui se sont occupés des pein^
très de Sienne. I, 432 — ^y^.' Gjrtjpeno. Voy. Scaramuccia.
GiuLiNi (conte Giorgio ). Memorie spettanti alV istoriay
al goferno , alla descrizione délia città di Milano ., e
campagna ne' secoli bassi. Milan , 1765 , 9 vol. in-4°.
I, 47- GoLTzius Ubertus. Fita Lamberti Lombardi pictoris ee-
leberrimi Brugi. Flandr., i565 , in=8". III, i54. GoRi Ant. Francisci. Thésaurus veterum diptychorum^ etc.
Florentiae , 1709 , 3 vol. in-folio. Il est cité à l'époque
(lu Finiguerra. I, 157.
— Voy. Condivi.
Guides des différentes villes ou communes , qui sont cites sous cette dénomination générale : on les indique ici avec leurs titres particuliers.
— d'Arezzo. Guide ms. écrit en i8o3. Il m'a été communiqué par le savant M. Innocenzio Ansaldi. I, i43.
— d' Ascoli. Descrizione délie pitture ^ sculture^ architetture delV insigne cittad' Ascoli. Ouvrage de Baldassare Orsini , et à la fin , Notizie istoriche de\professori ascolani. Péiouse, 1790, in-8". II, 8 , et dans divers endroits du 3^ livre.
(iuiDES, d" Avscoli, in prospetfivn : ()iivra|:^o dr Tullio Laz- /iiii. Ascoli, .1724, in-S^'. I j ■yi-2.
— tic Cassaiio. Le guide de cette ville est inséré dans l'ouvrage du Vcrci.
— de l]eigamo. Le pitiure notabi/i di Bergaino , raccolte dal dottor Andréa Pasta. Bergatne , 1773, in-4''- iH, 4— 165.
— de Bologne. Bolognà pertustrata ^ d'Ant. Masini, ibid.^ 1676, in-4'\ IV ,'186—246.
— Pitture , sculture ed architetture délia città di Bologna e sitvi sobborghi , con indicazione degli autori , corredato di notizie storiche di ciaschedano ; ouvrage conduit à sa perfection par M. l'abbé Carlo Bianconi , ibid. ^ Ï782 , in- 12. I\ , 17$, et fréquemment daii.s le reste de notre histoire , sous le nom de Guide de Bologne.
— de Brescia. Scelte pitture di Brescia^ de Giovanni Antonio Averoldo, ibid.., 1700., in-4". V, 83 et ailleurs.
— Le pitture e sculture di Brescia (de Giovanni Battisla Carboni , Guide de Rovigo , page 32 1), ibid. , 1760, in-8^ m , 4.
— de Cento. Le pitture di Cento , e le vite in compendio di varj incisori e pittori délia citta, par Orazio f^amillo Bighetti Dandini. Ferrare , 1768,, in-8". IV, 335.
— de Crémone. Distinto rapporto délie dipinture ., etc. , compilato da Antonmaria Panni. Cremona , 1 762 , in-8*'. IV, 221.
— de Fabriano. Pitture délie chiese di Fabriano trasoritte da un ms. dell' archivio di S. Niccolô, collegiata insign* di quella città. II, i8 — 19 — 185, III, 27.
— de Fano., Catalogo délie pitture che si cotiser vano nella ehiesa de' PP. delV Oratorio di Fano , sotto il tltolo di San Pietro in P^alle , ibid. , 1781 , in- 12. II , 8.
— • de Fei-ïàre. Pitture e sculture délia città di Ferrnra , de Cesare Barotti , ibid. , 1770 , ïnS°. V, 87 — 42-
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Gdides. Guida al Jovpsticrc per la cittacli Ferrara . du (iorteur Antonio Fiizzi. Ferraie, 1787 , in-8^. V, 4 , <"» partout où l'on- voit Guide de Fervare.
— de Florence. Bel/ezze délia cittii-di Firenze d\ FrauroSco Bocchi, augment, par Giovanni Cinelli , ibid. , 1677, in-8M, 99.
— Guida del forestière per osservare cou metodo le rarita (' le bellezze délia citta di Firenze. Cambiagi, ibiiL y 1790, in-is. I, 192.
— (le Gênes. Istruzione di quanto pub vedersi di piii bello in Genoi^a in pittura , scultura ed architettura , par le «hevalier Giuseppe Ratti , ibid. , 1780, in-8*'. Le 3^ volume et lé suivant.
— Pays de la rivière de Gênes. Descrizione délie pitture , .siulture ed architetture délie rivière di Genova , par le même, 1780, in-S**. V, 85.
—de Lendinara. Del genio de' Lendinaresi per la pittura , o di alcune pregievoli pitture di Lendinara. Lettre de l'ietro Brandolese; Padova , 1795. Cette lettre est cirée dans l'Index.
— .'le Livourne (le chevalier Pandolfo Titi). Descrizione dclle case più, rare che si trovano presentemente nella citta di hivorno. Cette description est insérée dans le (ruide de Pise ; oiïvrage du même auteur. I, 338.
— de Lorette. Notizie délia Santa Casa , etc. Ancône , 1755, in-8^ ÏI, 8.
— de Lucca. Il forestière infonnato délie cose di Lucca , par Vincenzio Marchio , ibid. , 1721 , in-S**. I, 192.
— Ùiario sacra délie chiese di Lucca., augmenté par monsignor Domenico Manzi , archevêque de cette ville. 1 ,
— ^ db Mantoue. Descrizione dclle pitture , sculture e architetture che si osscn-aiio nella citta di Mantova e «e' siioi en ntorni .i^At GiovAWWV Cadioli, ibid.^ 17^3, in-8". llf . 384 — 391 j ouvrage avec lequel nous n'avons pas
toujours été d accord pour l'indiciition des tableaux. Guides, de Milan. U immortalité et la gloire du pinceau , ou descrizione délie pitture di Milaiio , par Agostino Santagostini , 167 j- IV, i54 — 354-
— Torre Carlo. Il ritratto di Milano , ibid. ^ i6:j/\^m-/\'. 1,47,1", 173,1V, 56.
— Nuova guida , etc. , con la descrizione délia Certosa di Pavia , e di San Giovanni Battista di Monza. Milan , 1783, in-i2. IV, 120, et ailleurs. Ce giiide est toujours cité avec l'indication de Tannée. Quand celle-ci manque, on doit rapporter la citation au ^H?//e suivant. -^ Niiova guida diMilano per gli amanti délie belle arti ^ par l'abbé Carlo Bianconi, ibid,^ ^7^7, in-12. I, 47,
III, 492, IV, 57 , et souvent dans toute l'école milanaise.
— Le même avec additions et corrections mss. du même Bianconi. III, 176, V, 383.
— de Modène. Le pitture e sculture di Modena , indiquées .par le docteur Gian Filiberto Pagani , ibid.,, 1770,
in-8''. On y a inséré la description de la galerie ducale , réimprimée aussi séparément en 1792, in-8°. III, ^oa.
— de JMontalboddo. Descrizione délie pitture e sculture délia cittd di Montalboddo nella Marca d'Ancona , e notizie istoriche délia stessa citta; d' Agostino Rossi. Voy. Colucci, Antiehita Picene^ Tora. XXVIII.
— de Murano. Voy. Moscliini , etc.
— de Napoli. Guida de' Jorestieri per la R. citta di Napoli , par l'abbé Pompeo Sarnelli , ibid. , i685, in-S".
— Notizie del belle , delL' antico 'e del curioso , par le chanoine Celano ,Jbid. ; ^u\> vj
— Nuova guida de' forestieri ^ etc., di Antonio Parrino , accresciuta daNiccolo, suo figlio. Napoli, 1720 , in-12. 11,376.
— Brève descrizione di Napoli e del suo contorno , par
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l'avocat Giuseppe Maria Galanti , fb/'d., 1792, in-8". V, 388.
Guides, de Pacloue. Descrizioiie délie pitture, sculUire ed architetture di Padova^ cou alcune osservazioni ^ etc. , <li Giovanni Battista Rossetti, ihid. , 1780, in-12. III,
— Les mêmes novamente descritte da Pietro Brandolese , con hrevl notizie intorno agli artefici mentoi'ati lielV opéra ^ 179^7 in-B*^. III , 4, et partout où l'on nomme le Guide de Padoue. (oi.Ur.t'inH I.oj7B ojb- i.hSsù
— de Parme. Guida e esatta notizia a ^foT'estieri délie piii eccellenti pitture che sono in moite chiese délia citta gici descritte , da Clémente Ruta ricorrette , etc. Milan, 1780.111,492.
— // Parmigiano sen>itor dipiazza , etc. Voy. Affô.
— de Pérouse. Pitture e sculture délia citta di Penaria. . de Giovanni Francesco Morelli, ibid. , i683, in- 16. II,
— Guida al forestière per l'augusta città di Perugia , di Batdassare Orsini , ihid. , 1784 , in-8°. II, 8 — 48-
— Descrizione délia chiesa di S. Francesco de* PP. min. consent, di Perugia., ihid.., 1787, in-8**. II , 8.
— de Pesaro, Catalogo délie pitture che si conservanu nelle chiese di Pesaro , par Antonio Becci , ihid. , 1 783 , in-8°. On y a joint une informa zione de^ professori di Pesaro , écrite vers l'an 1670. II, 8 , IV, 173 — 33i.
— de Pescia. Descrizione délie pitture , sculture ed architetture délia citta e sobborghi di Pescia nella Toscana ; ouvrage d' Innocenzio Ansaldi , Bologne, lyy^, in-8". Elle a été publiée par le chanoine Crespi , mais l'auteur m'a assuré que l'impression en était très-inexacte. II, 262.
— Catalogo délie migliori pitture délia Valdinievole. \\ est inséré dans l'histoire de Pescia , de P. O. B. , et le même auteur a ajouté à sa première étendue, ibid.
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GtJiDES, de Pise. Guida per. il pnssegs;iere dilettante di jjittura , sculturn e arckitettura délia cil ta di Pisa^ tatta dal cavalière Pandolfo Titi , etc. Lucques , 1731 , in-S". 1, 192.
— Pisa illiistrata. Voy. de Morona. •
— de Plaisance. Le puhhliche pitture di Piaccnza , par It' conite Proposto Carlo Carasi , ibid.^ 1780, in-8'. On y a joint d'utiles annotations. III , 496.
— de Ravenne. Ravenna ricercata, di Girolamo Fahri. Bologne, 1768, in-S". IV, 257.
— Il forestière istruito per la citta di Ravenna^ e suburbani délia niedesima , par l'abbé Francesco iieltranii , ibid. , 1783, in-8". IV , 17D , et ailleurs dans le même livie.
— de Rimini. Pitture délie chiese di Ri mini ^ descritte par M. Carlo l'rancesco Marcheselli , cou miove aggiunte de Giovanni Battista Costa , ibid. , 1754, in-8". IV, 175.
— de Rome. Descrizione délie pitture^ sculture ed architetture esposte al pubblico in Roma; ouwage commencé par l'abbé Filippo Titi de Città di Castello , avec l'addition de tout ce qui a été produit de nouveau jusqu à l'année actuelle. Rome , 1768, in-8". 1, Ho, II, 7, et dans toute l'école romaine. Rectifié, I, 5oo. ' -
— de Rovigo. Le pitture , sculture ed architettnre délia citta di Roi^igo ^ con indici ed illustrazioni de Francesco Bartoli. Venise, 1793, in-S*^. III, 4 5 et ailleurs dans le cours de cet ouvrage.
— de Sienne. Ristretto délie cose piît notabili dolhi città di Siena, ausode' forestieri , ricorretto e accrescinto dal cavalière Giovanni Antonio Pecci. Sienne , 1759 et 1761 , in-i2. 1 , 192—453 — 509.
— de Turin. Nnoi^a guida per la citta di Torino; ouvrage de Onorato Derossi , ibid., 1781 , in- 12. V, 171.
— de Trévise. Descrizione délie pitture piii celebri délia citta, publ. par D. Ambrogio Rigamonti, ibid., 177(1, in. 12, in, 3.
Guides , tlo Venise. Le ricc'ne uiiiiierc dclla pitturo , coin pendiosa infonnazionc délie pitture di l^ enezia , par lîoschini , ihid. ^ i664i in-ia. IH, 2 — 22.
— Descrizione délie pubhliche pitture délia citta di Venezia^ o sia rinnovazione délie ricche minière ^ di Marco Boschini. Venise, lySS, in-8". Nous nous sommes servis, pour 1 indication des peintures de Venise, <le cette édition devenue assez rare. On la doit à M. Antonio Zanetti q. Alessandro.
— de Vérone. Veroiia illustrata^ ridotta in çompendio per uso de'/orestieri y 1771 1 ^ vol. in-8". 111 , 4.
— tle Vicence. Giojelli pittorescki délia citta di V icenza , di Marco Boschini. Venise, 1676, in-12. III, 294-
— Descrizione délie nrchitetture , pitture e sculture di Vi* cenza , con alcune osservazioni publ. par Francesco Vendraniini Mosca, con erudite ossen>azioni dhin personas^mo, c'est-à-dire du comte Enea Arnaldi. Vicence, 1779, 2 vol. in-8". ni , 4 — ^2.
- — de Vienne, Freddi. Descrizione délia città, sobborghi e vicinanze di Vienna^ divisa in tre parti con annotazioni storidie ed erudite. Vienne , 1800, 3 vol. in-8". V, 237—258.
— de Volterra. Ab. Antonfilippo Giachi. Saggio di rioerchesu la stato antico e moderno di Volterra. Sienne, 1786 , 1796 , 2 vol. in-4*^'. Voy. le vol. second, p. 194. Tavole délie chiese. 1 , 192 — 234 — 358 , V, 267.
— d'Urbin. Pitture es poste al puhhlico , MS. j travail trèslaborieux d'Arcangeli, et qui ma été communique» par l'auteur lui-mêiue avec de nondjreuses notices sur l'école de Barocci. On le cite dans le premier Index.
GiTiDOLOTTi Francliini Gioseffo. y ita di Domenico M. Viani ^ pittore. Bologne, 1716 , in-8°. IV, 407.
Hackert Filippo. Memorie de' pittori messinesi^ écrite par M.Gaetano Grano. Naples, 1792, in-4". Il , 433.
— Le même. Lettre sur l'usage du vernis^ et réponses. IV, 90.
HArx:MS Antoine-Frédéric. Tables historiques et chronologiques des plus fameux peintres anciens et modernes, A Brunswick, 1742, in-folio avec additions. Voy. de Murr , Bibliothèque de peinture , page 34. III , 69 , V,
Heinecken (baron d). Idée générale d'une collection complète d'estampes. Vienne, 1771, in-S**. I, i5o, et suiv.
Hubert M. et G. C. H. Rost. Manuel des amateurs de Fart. A Zvirich, 1797 et suiv. , 8 vol. in-8°. III, 4i5-
HuGFORD Ignazio. V^ita di Anton Domenico Gabhiani. Florence, 1762, in-folio. I, 399.
JuNius Franciscus. De pictura veterum. Roterodami , 1394, 2 vol. in-folio. Préface, 87.
Lami Giovanni. Dissertazione su i pittori e scultori italiani che Jiorirono dal 1000 al i3oo. Elle est insérée dans le traité de Vinci < dont il est parlé à la lettre V. I, 41—55.
Lami Giovanni. Deliciœ eriuUtoravi. Florentiaj , ij36 ad
1^44 > i3vol. in-8°. Cité clans le Toni. H, ii. - — Le même. Lezioni di antiohita toscane , specialinente
délia citta di Firenze ^ ibi'd., 1766, in-8°. Y, 281. Lamo Alessanclro. Discorso intorno alla scoltura e pit-
tara , dove si ragiona délia vita e opère di Bemardino
Campo. Crémone , 1 584 5 in-4° 5 IV, 9 — 1 3 — 1 7 — 3o —
— Pietro , autor di un MS. su le pitture di Bologna , cité
dans le guide de cette ville , et dont le chevalier Laz-
zara possède une copie. IV , i83.
Lancilotto. Cronaca Modeuese. MS., III, /\oi. Lastri ( l'abbé). UEtruria pittrice. Florence, 1791 et
1795, 5 vol. in-folio. I, 53 — 71 — -192. , Latuada Serviliano. Descrizione di Milano . ihid.^ ^7'^']
et 1738. , 5 vol. in-8°. I, 47 , IV, 56. Lazzari (archipr. D. Andréa). Dizionario storico degli il-
lustri professori délie belle arti délia città d^Urbino.
Voy. Coiucci, Tom. XXXI. II, 184.
Lazzarini (le chanoine Giovanni Andréa). Dissertazione
su la pittura , e note inscrite nella guida di Pesaro.
Prêt". , page 33 , IV, 289 — ^1^.
Leist, Lessing, Bar. de Budbebg, Raspe, doct. Aglietti,
ont tous écrit sur la peinture à l'huile. I , 127 et
suiv.
Lettere Pittoriche, o sia Raccolta di lettere su la pittura ^ scultura ed architettura. Rome, 7 vol. in-4°. ,
de 1754 à 1773. On les cite dans la Préface, page 10,
et dans tout le cours de cet ouvrage.
LiONi Ottavio. J^ite de^ piii celebri pittori del secolo XVII ^
cou li ritratti loro ^ aggiuntaçi la ■vita di Carlo Ma-
raiti. Rome, i73i, in-4**. H, 236.
Lomazzo Giovanni Paolo. Trattato deW arte délia pittura^
etc. Milano, i584, in-4". Mérite de ce livre, I, i8r,
IV, 114. Cité souvent dans l'histoire de l'école mila- F, 28
naise, et dans tout le cours de l'ouvrage. Noté, IV,
65 — iio.
Î.OMAzzo. Idea del tempio délia pittura , etc. Milan , i Spo ,
in-4**., et à Bologne sans indication d'année, in-S".
Pourquoi appelé aussi Teatro délia pittura , IV , 56.
Cité, 1 , 2i6 — 297 , et dans plusieurs endroits de cet
ouvrage.
Le même. Grotteschi^ ou le Rime , divisées en 7 livres.
Milan, 1587, in-40. IV, 117.
LoNGHi Alessandro. Compendio délie ^ite de' pittori ve-
neziani istorici i piîi rinomati del présente secolo, con
siioiritratti tiratidal naturale. Venezia, 1762 , in-folio.
III , 339 et suiv.
Lorgna (chevalier) , Torri (chevalier), Astorri Giovanni
Maria, Fabro Giovanni, Opuscoli su la cera piinica ,
e su la pittura ad encausto. V, 77.
Maffei (marquis Scipion). Verona illustrata^ihid. , 1732 , 2 vol. in-folio. I, i53 — 366, et ailleurs.
Extrait de cet ouvrage. Voy. Guide de Vérone.
Malvasia (comte chanoine Gesare). Felsina pittrice. Bologne , 2 vol. in-4°. , 1678. Mérite de cet ouvrage, lY, 175. Cité, I, 77, IV, 180 , et souvent dans l'école bolonaise, ainsi que dans llndex. Corrigé par l'auteur dans quelques-uns de ses traits trop mordants, IV, 237. Désapprouvé sous quelques rapports , IV , 1 32—
Manni Domenico Maria. Del vero pittore Luca Santo , c del tempo del suofiorire. Florence , 1764 , in-4*'- H , 10.
— Le même. BelV errore che persiste di attribuirsi le pitture al Santo evangelista. Florence, 1766, in -4".
Manni. Fite di alcuni artefici inserite nella raccolta del Calogera^ Tom. 38 et 45, et d;ms les opuscules milanais. I, i34. Voy. aussi l'article Baklinucci.
Mariette (M.). Lettere dipitturn. I, 198 — 21 3 — 491 , IV, 88 et ailleurs. Voy. aussi Gondivi.
— Le même. Description des estampes gravées d'après les tableaux du cabinet de M. Bojer d'Jguilles , ai>ec le caractère en abrégé de chaque peintre. A Paris , in-folio
Marino. Galleria del cavalier Marino. On cite l'édition sans indication de lieu ni d'année, in-12. II, 222 IV 295, V, 126 — 191.
— Le même. Lettere. Venise, 1628 , in-12. III, 417, V,
Mariotti AmùhAle. Lettere pittoriche perugine. Perugia,
1788, m-8°. II, 8, et ailleurs dans l'école romaine. Mazzolari (D. Ilario). Le reali grandezze' delV Escurialc
di Spagna. Bologne , ï648-, in-4°. IV, 229—233, V, Meccati Giuseppe Maria. Notizie istoriche riguardanti il
Capitolo di Santa Maria Novella de' PP. Domenicani^
detto comunemente il cappellone degli Spagnuoli, Fi-
renze, 1737, in-4'^. I, 100.
Meerman Gerardi. Origines typographicœ. Hagœ Gomi-
tum , 1765, 2 vol. in -4°. Gité, I, 171 , et ailleurs dans
le même §.
Melchiori Natale. Vite de' pittori -veneti, MSS. 111,4
253 , et ailleurs , dans les dernières époques de l'école.
L'autographe est à Trévise chez MM. Burchielati , et le
chevaher Lazara en possède une copie.
Memorie per le belle arti. Rome , de l'année 1785 à l'an
1788, 4 vol. in-4'*. II, 338, et ailleurs dans l'école
romaine. Voy. De Rossi.
Mengs (le chevalier Antoine-Raphaël). Opère diverse^
2 vol. On en cite deux éditions • celle de Parmo de
1^80 , 2 vol. in-4"5 *^t généralement celle de Bassano, 1^83, 2 vol. in-8**. De celle de Rome in- 4 et in-8°. Mérite de ces ouvrages. II , 3o8. Cités, Préface , p. 8. I, iiD — ^i38 — 190, III, i32 — 137 — 443, IV, 285 — 296 — 417 5 ^^ ailleurs dans le cours de cette histoire.
MiMZiA. Memoi'ie degli aî'chitetti antichi e moderni. Parme, 1781, 2 vol. in-8°, avec de nouvelles additions, à Bassano , 1785, 2 vol. in-8". 1, 485. Voy. aussi Arte di vedere.
MoNTATVi Gioseffo. Sue vite mss. IV, 33 r.
MoRELLT (le chevalier D. Jacopo), gardien de la bibliothèque de St-Marc à Venise. Notizie d' opère di disegno nella Sprima meta del secolo XVI ^ esistenti in Padova^ Cremona^ Milano ^ Pavia ^ Bergamo^ Crema e Venezia, scritta da un anonimo di quel tempo. Bassano , 1800, in-8*'. III, 3, et souvent dans les villes indiquées.
MoRENi (ab. Domenico). JSotizie istoriche de^ contorni di ■ Firenze ^ 6 vol. in-S*^. Florence, 1790, 1792, 1793,
MoRiGiA Paolo. Délia nohilta milanese, colle giunte del Bovsieri. Milan , 1619, in-S**. IV, 79 , V, 254 — 3o8.
MoRRONA (de) Alessandro. Pisa illustrata nelle arti del disegno ^ dal 1787 al 1793, 3 vol. in-8*'. I, DO — -52, et souvent dans le premier livre du même volume.
MoscHiNi (P. G. A.), Somasque. Narrazione delV isola di Murano. Venezia, 1807, in-8*'. III, 20.
NicERONUS Jo. Franc. Thaumaturgus opticus pejfcctissiwaprospectiva', Roniae , i643, in-folio. II, 2*5^5.
Orazioni in Iode délie belle arti, du chevalier Pucciui. Firenze, 1794? in-8", et i8o4 , in -8". I, 422. De l'abbé Magnani, Parme, 1794 5 in-4". IV, 290. Du Tagliazucchi , Turin, 1780, in-8". V, 208. De monsignor Canara. Rome, 1758, in-4". ^j 42.
(Jretti Marcello , amateur bolonais qui voyagea dans toute l'Italie , et s'arrêta long-temps dans les villes , afin de chercher à y connaître ceux qui pouvaient lui fournir des lumièies sur l'histoire de la peinture ; puis de consulter les pierres sépulcrales , les archives , les traditions orales et écrites sur la patrie et l'âge des peintres. Ses 53 volumes sont passés dans la bibliothèque du prince Philippe Ercolani , qui les a achetés des héritiers de l'auteur , et a bien voulu me permettre de les consulter. Parmi beaucoup de notices déjà publiées , et qui s y trouvaient, M. le chevalier Giovanni deLazara en choisit un grand nombre qui étaient encore inédites , et fut aidé dans ce travail par M. Pietro Brandolese de Lendinara. Nous les avons reproduites dans notre édition sous les deux titres divers de Oretti Cai-teggio , et Oretti Memorie. Sous le premier nous avons compris les différentes notices communiquées par lettres à M. Oretti ; ou à d'autres qui les avaient mises en sa possession ; sous le seconti , les notices recueillies par lui-même en divers pays, et particulièrement à Bologne, dans les registres authentiques des baptêmes , dans les nécrologes , les pierres sépulcrales , etc.'jV, 219 — 242 , et souvent dans le premier Index.
Orlandi (P. Pellegrino). Abecedario pittorico. Bologne, 1719 , in-4". Mais la lettre de l'auteur, qui précède son
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ouvrage , porte la date de 1 718, époque à laquelle nous consignons les peintres qu'il nomme comme vivants. Jugement sur cet ouvrage. Préface, page i4 — 20. Cité dans toutes les parties de cette histoire. Inadvertances , 1, 317 — 339, III, i5i — 274 — 275 — 290 — 3ii, IV, 74 — 1 14 — 1 3» — 202 — 2o5 — 326, V, g — 20 — 46 — I ï 8 — i3i.
— Le même avec les correzioni e nuove notizie di Pietro Guarienti. Venise, 1753 , in-4*^. Jugements sur ce livre , Préface , page i4 — 20. Cité dans l'ouvrage et dans la table des artistes, Rectifié, I, 3o3, IV, 56 — 59 — 152 — 422 — 425 — 433, V, 227, et ailleurs.
— Le même. A Florence , 1776 , 2 vol. in-4°. Il y manque les nouvelles notices de Guarienti , et l'on en trouve plusieurs relatives à des peintres modernes. Voy. Préface, page 20. Cité dans le premier Index.
Orsini Baldassare. Risposta aile Lettere pittoriche ilel Signor Annihale Mariotti. Perugia, 1791 , in-S**. II, 8.
— Le même. Voy. Guide d' Ascoli.
Ottonelli p. Giandomenico e Pietro da Cortona. Trattato délia pittura e scultura , iiso e abuso loro, composto da un teologo e da un pittore. Firenze , i652, in-4°. I, 392.
Ouvrages périodiques. Antologia romana , I, 128, II, 4i , V, 365. Meinorie délie belle arti^ ^oy- De Rossi. Giomale Pisano , I, i3o — 4^5 , V, 172. Giornale Fe- ?ieto, I, 96 — ii'j . Journal de Trévoux ^^ ^ 'ji. ISovelle letterarie dl Firenze^ I, 92 — 117 , etc. Esprit des Journaux, I, 128. Zdm/done crevuisco del Bonna , IV , 68, V, 229 — 267.
Pagave (D. Venanzio). Note e aggiunte insérées dans l'édition siennoise du Vasari , dans les volumes 3 , 5 et 8. Cité, IV , 57 , et ailleurs dans l'école milanaise.
Pàggi Giovanni Buttisla. Scrittura su la nobilta délia pittiira. Voy. Lett. pitt. , Tom. VII, page i48. V, 94.
— Le même. Dlffinlzione o sia dwisione délia pittura , feuille volante publ. on 1607. V, 116.
PAiiOMiNO Velasco D. Antonio. Las vidas de los pintores Y statuarios eminentes espaholes. Londres, 1742, in-8". Loué et quelquefois rectifié, ï, 226, II, 120 — 4^5, 111, 226, V, i8i.
— Son grand ouvrage. Madrid, 171 5, 3 vol. in-4". U ;
Panni. Voy. Zaist.
I^APILLON Jean-Baptiste. Traité historique et pratique de
la gravure en bois. A Paris, 1776, 3 voL in-S". I, i5o. Panzer Georgii Wolfangii. Annales typographiciah artis
im'entœ origine ad annuni M. D. Norimbergae , 1793 et
et suiv. , 10 vol. in-4*'. I, i83.
Pascoli Lione. Fite de' pittori, scultori e arehitetti nio-
derni. Rome, i73o, 1736. Jugements sur cet auteur,
PréL, page 3. Rectifié, II, 6— 29— 214, V, i3i. Cité,
l, 112,11, 23 — 265 _, et suiv.
— Le même. Vite de' pitto ri ^ scultori ed arehitetti perugini. Rome, 1732, m-^"*- 11,6, ^t ailleurs dans l'école romaine.
I'asseri Giovanni Battista. Fite de' pittori, scultori ed arehitetti che hanno lavorato in Roina , e che son morti dali64i «/1673. Rome, 1772 , in-4''. Mérite de ce livre, II,2o5. Cité, II, 230—383, et ailleurs dans le même volume.
— (avvocato Giovanni Battista). Uistoria délie pitture in majolica Jatte in Pesaro e ne' luoghi circonvicini. Elle est insérée dans les opuscules du Calogerà. Nouveau recueil du P. Mandinelli , 4 vol. Cité, II, 168, et dans l'Index.
]^Ktvekh..Caroli Patinifdia Icônes celebrium pictorum m« rwnquc descriptio. Patavii, 1691 , in-fofio. 111; 192.
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Pelli Bencivenni Giuseppe. iSaggio istorico délia R. G. di Firenze. Florence, 1779, 2 vol. in - 8**. I, ^\i —
PiACENZA. Voy. Baldinucci.
Piles (de) Fioyer. Idée du peintre parfait. Paris, 1699 , iu-8''. Il , 96. Voy. aussi Fresnoy.
PiNO Paolo. Dialogo délia pittura veneziana. Venezia , i548 , in-i2. III, i5i.
Pio Niccolo. Fite de' pittorî, MS. , I, 498 — 5ojd.
Plinii. Historiée naturalis lihri XXXVIII a Joanne Hardulno illustr. Vatisus , 1723, 3 vol. in-folio. On cite le livre XXXV, où il parle des peintres anciens. Préf"., page 37 , 1 , 58 , II , 94—332 , HI , 462 , IV, 86 , V, 74 , et ailleurs.
Pozzo (P. Andréa), Jésuite. La prospettiua. Rome, 1693 et 1702 , 2 vol. in-folio. II, 33 1.
— (dal) commendator Bartolommeo. Le vite de' pittori ^ degli scultori e degli architetti 'veronesi. Vérone , 1718, in-4°. I, 366, III , 3 — 29, et ailleurs dans l'école vénitienne.
PucciT^o (chevalier Tommaso). Esame critico su l'opéra délia pitura , di Dauiele Webh. Florence , 1707 , in. 8". IV, 299.
Ranghiasci (l'abbé Sebastiano ). Elenco de' projessori euguhini nelle arti del disegno. Il est inséré dans le 4* volume de l'édition siennoise de Vasari. II, 14.
Ranza. Délie antichita délia chiesa maggiore di Santa Maria di Vercelli, ibid.^ 1784? in-4''- I7 laS.
Ratti (chevalier Carlo Giuseppe). JS otizie storiche sincère intorno la -vita e le opère del célèbre pittore Antonio Allegri da Correggio. Finale, 1781, in-8'^. Cité. lU, 436, et souvent dans 1 école de Parme.
Ratti. Délie vite de' pittori , scuHori ed arehitetU geno<uesi. Voy. Soprani. Voy. aussi Guide de Gênes.
— Le même, f^ie du c/iei^a/icr Raffaello Mengs.^ ^779- II, 3i3.
— Défense du même, ou Lettera ad un amico ^ nella quale si da contezza del cavalier Giuseppe Carlo Ratti^ sans indication de lieu ou d'année. Préface, page 36, II, i37— 3o8— 3io, V, i66.
Benaldis (de) comte chanoine Girolamo. Délia pittura friulana ,• Saggio istorico. Udine , 1796 , in-S**, et 1798 , in-4**. III , 4 , et ailleurs dans l'histoire de l'école vénitienne.
Reqdeno (ab. D. Vincenzio). Saggi sulristahilimento delV aiitica arte de^ greci e romani pittori. A Venise, 1784, in-S*', et avec additions, à Parme , 1787 , 2 vol. in-8". II, 338, V, 72—75.
Resta ( P. Sebastiano ) , prêtre de l'Oratoire. Galleria portatile , ms. delV Ambrosiana. III, 4^7 — 47*, IV, 100, et suiv.
— Le même. Lett. Pitt. , II, 384, IV, 98. Crédule, II,
PiEYNOLDS (chevalier Giosué). Délie arti del disegno^ Discorsi. Firenze , 1778 , in-isi. III, q3 — 133.
RicHA Giuseppe , délia Compagnia di Gesù. Notizie storiche délie chiese florentine, etc. , lo vol. in. 4°, 1762. ï, 192.
RicHARDSON. Traité de la peinture et de la sculpture. Amsterdam, 1728, 3 vol. in-8**. Préf. , page 8 — 26 — 33,etl, 119 — 224 — 240.
IliDOLFi (chevalier Carlo). Le maraviglie deW arte^ ovvero le vite degV illustri pittori veneti e dello stato. Venise, 1648, 2 vol. m-/\°. Son mérite, III, 269. Cité dans les premières époques de l'école vénitienne , et dans tout I Index. Désapprouv<% III, 3» — 6g — 71 — 154 — 176, IV, 64.
UiSPOSTA aile riflessioni entiche sopra le differenti scuuh di pitinTa^ di M. Argens (ouvrage du marquis Ridolfino Venuti). Lacques, ijSS, in-S". II, 286.
llosA Giuseppe. Voy. Galleria impériale.
— Salvatore. Satire. Amsterdam, 1788, in-8°. I^ 221,
RoscoE William. Vita di Lorenzo de" Medici. Traduction de l'anglais. Pise, 1799, 4 vol. in-8'\ III, 1 — ii3.
Rossi (de) Giovanni Gherardo. Articoli Pittorici nelle Memor le délie belle arti. II, 288— 297, etc.
— Le même. Scherzi poetici e pittorici. Parme, 179^ , in-8". II, 3o5.
— Le même. Vita di Antonio Cavallucci. Venezia, 1796', in-8«. II, 319.
Sandrart Joachimi. Academia artis pictoriœ. Nuremberg ,
i683, in-folio. Noté , I, 170. Cité, III , i54,V, 232—
Sansovino Francesco. Venezia descritta ^ 1371, in -4%
— Le même livre ; édition augmentée par Giustiniano
Martinoni , Venezia , t663 , in-4. III, 32 1. Santos (de los) Francisco. Descripcion del monasterio de
S. Lorenzo de VEscoriaL Madrid, 1698, in-folio, V,
io5.
ScANELLi Francesco. Il wicrocosmo délia piîtura.Cés^ue ^
1657 , in-4''. Cité , I, 221 , III, 406—417 7 IV, 9—74—
90 — iio — 212, V, 26 — 3o.
ScARAMucciA Luigï (appelé aussi Girupeno , c'est-à-dire,
Perugino). Lefinezze de' pennelliitaliani. Pavie, 1674 ,
in-4^ IV, 24— 135.
Série degli iiomini i piii illustri iii pitlura, scullura cd
architettura ^ co' foro elogj e ritratti. Florence, 12 vol. in-4°. L'impression en lut terminée en 1775, I, 192 — 36i — 398, etc.
Serlio Sebastiano. Regole generali di architettura. "Venezia, i537_i544, in-folio. 1 , 483— 484, II, iio, IV,
SiGNORELLi. Vicende délia coltura délie Due Sicilie. Naples, 1787, 5 vol. in-S", et supplément, 3 vol. in-8° , 179 1. II, 353. Je n'ai pas été à portée de consulter cet estimable ouvrage , dans lequel j'aurais puisé des suppléments pour l'histoire de l'école napolitaine.
SoPRANi Raffaello. Fite de' pittori, scultori ed architetti genovesi. Gênes, 1674, in -4", ouvrage posthume. L'auteur le continua au moins jusqu'à l'année 1667 , époque à laquelle la mort de Torre y est indiquée. Nous nous sommes servis de la seconde édition , corrigée et augmentée des annotations du chevalier Ratti ; Gênes , 1768. L'on y a joint la continuation de l'ouvrage par le même Ratti; continuation qui forme le second volume , 1769, in -4°. Mérite de ces écrivains, V, 85 — i65 , cités dans toute l'école génoise.
Stato délia chiesa lateranense nelV anno 1723. Voy. Baldeschi.
SuPERBi (P. Agostini). Apparnto degli uomini illustri délia citta diFerrara, etc., ihid., 1620, in-4°. V, 47-
Taja Agostino. Descrizione del palazzo apostolico vaticano. Rome, 1750, in-8''. I, 179, H, 7^ et suiv.
Tassi( comte Francesco Maria). Le 'vite de' pittori ^ scultori e architetti hergamaschi. Bergamo , 1793, 2 vol. ïn-4" , avec des additions de Ferdinand Caccia , et des notes du comte Carraia, homme de lettres. III, 3, indiqué souvent dans Técolo de Bergame.
Temanza. Fita degliarchitetti tieneziani. Venezia, 1778,
in-4°. V, 282.
Tempesti (docteur). Discorso accademico su la storia let-
feraria j)isa/ia. Visà , 1787. I, 109.
— Le même auteur. Elogio di Giunta Pisano. Il est insère clans les Memorie storiche di piîi iiomini illustri pisani. Pise, 1790, 4 vol. in-4". I, 5i.
Terzji.,.., Croncica di Castel délie Ripe e délia terra di Z)«/'««^e (aujourd'hui Urbania) , écrite vers i6i6. Voy. Colucci , Tom. XXVII.
Theoi'hilus monachus de onini scientia arte pingendi, MS. en partie publié. I, 126 — 174? I^I? ^5? ^ •> 55.
TiRABoscHi (le clievalierV Storia délia letteratura italiana. On cite l'édition de Modène avec les augmentations , de 1788 à 1794 5 16 vol. in-4''. O" cite aussi l'édition vénitienne in-S*' , mais en ajoutant, éd. ven,. Préface, page 17, I, 4i — 143— 130 — ^173, etc.
— Le même. Notizie degli artejici modenesi , insérées dans la bibliothèque modenaise, 6 vol. in-4°. Modène, 1781, et suiv. On les imprima aussi à part. Modène, 1786, in-4''. O" les cite dans le Tom. III, page 368 — 393 , dans toute l'école de Modène : plusieurs fois dans celle de Parme , et ailleurs.
ToRRi (comte Louis). Osservazioni intorno alla cera pu-
nica. Vérone, 1786, in-8". V, 77.
Trogli Giulio. Paradossi per praticare la prospettiva,
Bologne, 1672, in-folio. IV, 319.
Valle (délia) p. M. Guglielmo , Min. conv. Lettere senesi, Venezia , 3 vol. in-4*', puis à Rome , de 1782 à 1786. Leur mérite, Tom. I, 43o. Citées dans toute lécole siennoise 5 désapprouvées sous cpielques rapports, i, 434 — 437-
SECONDE TABLE. ^/^t}
Valle (délia) Correzioni e giiinte al Vasari^ insérées dans l'édition sieiinoise de 1791 à 1794? n vol. in-8°. Jugement à ce sujet, I, apS. Cité, V, 171 , et ailleurs , surtout dans l'école de Piémont. Désapprouvé, I, ^^^,
— Le même. Indice clegli artejici iinpiegnti nel duomo d^Oivieto. Extra it de la Storia di quel duomo , du même auteur. Rome, 1791, in-4°5 et avec figures, in-folio. Il est inséré dans le second volume du Vasari, édit. siennoise. Cité, I, 79, II, i4 , et ailleurs dans le troisième livre.
— Le même. Prosa recitata in Arcadia il dï 4 mnrzo 1784. Elle est insérée dans le journal des lettrés de Pise, Tom. 53, page 241. I, 222.
Vannetti (conte Clementino). Notizie intorno al pittore
Gasparantonio Baroni Cavalcaho di Sacco. Vérone ,
1781, in-8°. V, 262.
Varchi Benedetto. Oiazione funerale recitata nelV eseqide
di Mich. BuonaiToti. Firenze , i564, in-4". I, 216. Vasari. Vite de' piîi eccellenti pittori ^ scultorie architettii
Firenze, i55o, 2 vol. in-8*'. I, 290.
— E di iiuoi'O dair autore riviste e ampliate colV aggiunta de' mvi e de* morti^ dalV anno iSoo^no al i^6j, Firenze , id68 , 3 vol. in-4'', éditions postérieures, I, 293. Le Vasari est cité dans chaque livre sur la dernière édition florentine avec notes. Histoire et mérite de cet ouvrage, I, 288, et suiv. Son auteur semble manquer d'équité à l'égard de quelques artistes, I, 49 — ^7 — 269 — 297 — 3oo — 436 — 471 5 II? 35 — 72 — 89 — ti3 — 369 — 375, III, 2 — 28 — 94 — 97 — 100 — 152 — 182 — 194 — 23i — 436 — 440 ? 1^1 10 — 15 — 106 — 112 — 174 204 — 222 , V, 8 — 24 — '91. Excusé dans quelques-unes des pages citées, et Tom. 1 , 49 — 9' — 293 — 4^^ > II>
«7*375, III, 4^7) IV? 204, et ailleurs. Corrigé dans la nomenclature cl dans les époques, 1, 99 — 180 — 229 — ■
447—468—480,11, ao— 3i— 40— 62— 356— 367, IlL 3o_38— 58— 59— 62— 65— 157—168 — 239— 434 i IV, 64 — 6g — 102-— 183 — 197 — 2i3 — 23o,V, 17 — 20 Vasari. Pastille ms. sur ces mêmes vies , faites par Federigo Zuccaro. Voy. Zuccaro.
— Postille de l'un des Garraches que Von croit être Augustin , I, 295. Voy. aussi Bottari et Délia Valle.
— Le même. Introduzione aile tre arti del disegno. Elle se trouve au commencement du premier volume, I, 274—288, III, 4i5.
— Le même. OpuscolL I, 288—320, et suiv. Vedriani Lodovico. Vite de' pittori , scidtori ed architetti
modenesi. Modène, i662,in-4°. 111,393 — 44o — 469-
Venuti. Voy. Risposta.
Verci Giovanni. Notizie intorno alla vita e aile opère de ' pittori ed intagliatori délia eittadi Bassano. Venezia , i775,in-8°. III, 3 — 190.
Vernazza di Freney (bax'oneGiuseppe). Elogio di Giovanni Molinari. Tiuin , 1793, in-8°. Notizie patrie spettanti aile arti del disegno j ibid. , 1792 , in-8". V, 171 — 176 — 196 — 209.
Verri, le comte Istoria di Milano. Milan, 1783, i vol.
in-4M,47- ViGNOLA. Voy. Danti.
Vinci Giovanni Battista. Elogio stoi-ico del célèbre pit-
tore Antonio Caçallucci. Rome, 1795, in-8°. V, 262.
— Lionardo. Trattato délia pittiira , avec Têloge de l'abbe Fontani. Florence, 1792, in-4°. I, 4iî I^? 83. Autre éloge du docteur Durazzini, dans le 3^ volume degli illustri Toscani , I, 194.
— Le même. MSS. placés dans la Bibliothèque Ambrosienne , et obseri>ations de l'abbé Amoretti. IV, 91,
ViscoNTi. Museo Pio Clementino. Rome , 1782 et suiv., 6 vol. in-folio. II, 3ii.
VoLPATi Giovanni I3attista. La verita pULoiesca ^ ms. appartenant au comte Giuseppe Remondini. 111, 295.
Vor.TA Camillo Leopoklo , préfet du musée , et associé de'l'académie de Mantoue. Notizie dé' pvofessori mantoi'ani ; elles sont insérées dans le Diario mantovano de 1777, in-24. 111, 392.
Walpole's Horace, Anecdotes of painting in England ,
1762, 4 vol. in-4°- I, 3^2.
WiNCKELMANN Jean. Storia delle arti dcl disegno presse
g/i antichi. On cite l'édition romaine avec les notes du
savant M. Avv. Fea. Rome, 1783, 1784, 3 vol/in-4**
— Gemme del harone Sochs , in-4°. I, 211.
Zaccolini (P. Matteo) , Théatin. Trattati di prospettwa mss. II, 234 — 255, IV, 264.
Zaist Giovanni Rattista. Notizie Horiche de^ pittoriy seultori e architelti cremonesi^ avec le supplément et la vie de l'auteur, écrite par Antonmaria Panni. Crémone , 17745 2 vol. in-4". Cité, IV, i, et dans toute l'école crémonaise.
Zamboni Raldassare. Memorie intorno aile pubhlicke fahhriche piu insigni délia citta diBrescia^ ibid.^ ^798? in-folio. V, 289 — 3o6.
Zannelli Ippolito. Vita del gran pittore Carlo Cignani. Rologne, J1722, in-4'*- IV, 423.
Zanetti Antonmaria (Voy. Tom. V, page 409). Délia pit~ tara tfeneziana, e delle opère puhblichc de"" -veneziani mnestri . Libri V. Venise, 1771 5 in-8''. Son mérite,
Préface , page lo, et Toni. III , i. Cité clans les pages suivantes , et dans tout le premier livre du même volume. Rectifié, m, i3 — 19 — 54 — 274-
Zani (D. Pietro). Materiali pev senàre alla storia deW origine e progressi deJV incisione in rame e in legno. Parme, 1802, in-8°. 1, 177,
Zanotti Zampietro. Storia delV Accademia Clementina di Bologna ^ ibid.^ 17-^9 ? ^ vol. in-4". Loué dans lo vol. IV, page 387 — 4o3. Cité dans toute la quatrième époque de l'école bolonaise.
— Le même. Âuvertimenti per V incamminamento di un giovane alla piltwa. Bologne , 1756, in-8*'. lY, 4o4-
— Le même. Descrizione ed illustrazione délie pitture di Pellegrino Tibaldi e Aiccolb Ahbati^ esistenti nelV Isti" tiito di Bologna. Venezia, 1756, in-folio. IV, 228.
— Zampietro. Pref. alla vita del Baruffaldi. MS, , V, 3. ZuccARO (chevalier Federigo). Uidea de' pittori, scultori
e architetti. Turin , 1609, in-folio ; se trouve aussi insérée dans les Lett. Pitt. , Tom. VI. II , ici — 136.
— Le même. OpuscoU editi. A Mantoue, i6o4,in-4'*, et à Bologne, 1608, in- 4°, ihid.
— Le même. Poslille mss. alla vita del Vasari. V.oy. le Bottari au Tom. V des vies ci-dessus, page Saô. I, 295,11,137.
FIN DE LA SECONDE TABLE
De quelques particularités remarquables.
Académie de Florence , I 298 — 4^6 j de Rome, II, i38 — 337 j d'Etrangers à Rome, II, 3oi — 3o4j de Pérouse, II , 39 ,• Vénitienne, III , 364 ; de Vérone, III, 355; de Mantoue, III, 392; de Modène, III, 4o4 ^ de Parme , III , 497; de Vinci , à Milan , IV, 82 ; autre dans la même ville, 127 \ autre , 171 ; Bolonaise, des Carraches , IV , 271 ; continuée, IV, 367 ; autre, appelée Clémentine, IV, 386 — 446; de Ferrare, V, QQ -^ Ligurienne , V, 168; de Turin, V, 196 — 214. Erreur de ceux qui imaginent que les Académies sont nuisibles aux beaux-arts, I, 3oo.
Anatomie. Cultivée par les peintres du 1 5^ siècle, I, i4i , IV , 84' Excellence du Buonarroti dans ce genre , 1 , 209. Affectée par quelques-uns de ses successeurs, 1,
Animaux. Par qui ils furent bien peints, I, 11 3^ — 458,
II, iio — 252 — 328 — 437, m, 191 — 234 — 376 — 495,
IV, 170—284—375—435—436, V, i4o— 158.
Anciens peintres ; leurs méthodes, I, 83; leurs sociétés
pieuses, I, 82; et civiles, I, 455, II, r3, IV, 244;
meilleurs dans les petites proportions que dans les
grandes ^ I , ^^ ^ etc.
Artifices du Valesio , par lesquels il surpassa Annibal
Carrache sous le rapport de la fortune, IV, 293 ; des
autres peintres pour se faire une réputation, IV, 420.
45o TROISIÈME TABLE.
Bambochades ; genre de peinture qui ne fut point inconnu aux anciens , IV, 6i; propagé par le Laer, II , 249, et par d'autres, ibid.^ et 827 — 4165 IV, 249 — 4o3, V, i64~i65.
Bas-reliefs. Leur usage en peinture dès le i5^ siècle, I , 463 , II , 358. Artistes qui se distinguèrent , 1 , 353 , II, III, V, i54— 155.
Batailles de Jules Romain , K, 106 ; du Borgognone et de son école, I, 386, II, 248. D'autres , II, 4 1 3, III,
Beau idéal. Comment il fut cherché par Raphaël, II , 90; comment il le fut par les Maniéristes, II, 128; comme il le fut par Guido Reni , lY, 3 12.
BiACCA ou blanc de céruse : son usage propagé par Guido contre l'opinion de Louis Carrache , lY , 3 1 1 .
Bolonais. Ne durent point à Florence les commencements de la peinture, mais ils en reçurent le perfectionnement, lY, 184 ; ont enseigné la meilleure manière d'imiter, lY, 173; ont dominé dans la peintujc pendant deux siècles, lY, i85.
BoRROM3iEi. Ont droit à la reconnaissance des beaux-arts à Milan, lY, 127.
Chambres ou salles de Raphaël , de Pierre de Cortone.
Yoy. à l'article de chacun de ces peintres. Caractères des écoles italiennes. Voy. dans la premièii
et la seconde époque de chacune.
Caricatures, 1 , 387 , II, 289, III, 269, lY, 86—288.
GiUE employée par les anciens dans leurs peintures , 1 , 1 3 1 .
Ciselure et Ciseleurs, I, i54-
Clair-obscur amélioré à Florence, I, ii4; perfectionné au temps de Vinci et de Giorgione , III, 97, IV, 84. Ce qu'il était dans les peintures de Caravaggio , II , igS, et dans celle du Guerchin, IV, 335.
Clairs-obscurs préparés pour être coloriés , I, 240, II , 3 12.
Colonne Trajane dessinée. II, 144? étudiée par Jules Campi , IV, 22 • par le Cortona, I, 392.
Coloris des Vénitiens, III, 88 — 234 5 de Raphaël et des autres peintres , Voy. à larticle de chacun d'eux ; altéré , II, 436,111, 283, IV, 389.
Composition, confuse dans les premiers temps, I, i4a- Maxime du Poussin , II , 233 ^ des Carraches , IV, 279 ; du Cortona, I, 398; des Vénitiens, III, 92; de Titien, III , i38.
Conseils des savants , recherchés par les meilleurs peintres , par le Vinci , IV, yo — 84 ; par Raphaël , II, 66" j par le Poussin , Il , 234; P^i' le Coreggio , HT , 4^2 ; par Titien , V, 21 ; par Annibal, IV, 286 ; par les anciens Ferrarais, V, 2 ; par Castello V, 107.
Copies retouchées par les maîtres , 1 , 204 — 34o, II , 102 , III, 142, IV, 3o5, et ailleurs. Copies excellentes, I, 56, III, 146 — 194 — 272, IV, 320 — 340, V, 107, etc. Règles pour distinguer les copies des originaux, Préf. , page 27. Copies de tableaux excellents se faisaient autrefois en Italie , d'où elles étaient envoyées dans des galeries royales au - delà des monts. Voy. Buonavita , Bianchi.
Costume ; négligé par la plupart des peintres vénitiens , III, 325. On en parle souvent en indiquant les caractères des écoles et des artistes.
Cristaux bien représentés , il , 329. Peintures sur crislaux, I, 278.
Coupoles. Voy. Gaiulenzio Ferrari , Coreggio, Zuccari , Reni , Zanipieri , Lanfranr, Cignani , tle Matteis.
Diligence , qualité nécessaire à l'artiste , III , 179 ; louée en Barocci, II, 178 • en Titien ,111, i4i ; en Coreggio , III , 4^9 ; en Cignani , IV , 4o8 ; en divers autres peintres , ibid. , 398 ^N ,61^^ etc. ; exquise en Léonard, IV, 85 , et en Ercole Grandi , V, i5 ; nécessaire surtout dans les commencements, IV, i32 — 265. INe doit pas être outrée , ibid. , 236 — 4oO' Abus de cette maxime, ÏII, 286.
Dessin ; doit l'emporter sur le coloris , mais fait moins de fortune, I, 3o2. Pratiques diverses pour dessiner d'après nature , II, 88 — 489 , IV, 3i3.
Disgrâces (les) et les passions de lame font quelquefois rétrograder le talent , II , 1 13 , IV, 354 — 357, ^' '^^-
Élection (ou choix) du style doit se faire selon le génie et les dispositions naturelles du peintre, 1 , 299 — 36 1 474,IV, 273, V, 36-I20.
Emulation. Son utilité, I, 468 , II, 67, III, 120, IV, ■j84 — 35i — 354, V, 54. Comment elle fut excitée entre le Pasinelli et le Cignani, IV, 388. Le défaut déinulation nuisit à Palma le jeune, III, 345, et peutêtre à Raphaël , II , 84.
Enfants; petits anges , petits génies : par qui ils furent bien représentés, I, 237,11,91 — 294, III, i33 — 134 — 283 — 460, IV, 16 — 222 — 299 — 3o4 — 36i , V, 32' —
Encaustique, II, 338, V, ^3.
Envie. Le grand mérite n'a jamais manqué de l'exciter , II, 175. Ses intrigues , ibid. et 390. Elle a eu plus d'une tois recours au poison , ou du moins a donné lieu de le soupçonner, I, 480, II, 173, V, 23 — 56 — 96. Elle peut prévaloir pour un temps, IV, 3o2 ; mais ne parvient point à aveugler totalement le public , II, 17?) — 393. Les grands peintres n'y ont répondu que par des chefs -d'œuvres, I, 237, IV, 270. Réponse plus amère que toute autre aux attaques de l'envie , 1 , 237.
Epitaphes de quelques peintres dans lesquelles ils sont trop loués, I, 324, m, 470 5 I"^» 229. Auti'es, dans lesquelles la louange est donnée avec mesure, I, 48 J ,
IV, 444, V
Epoques. Quelques-unes qui paraissent certaines sont
néanmoins fausses , m , 271.
Expression, ame de la peinture , II , 91, et suivantes;
moyens pour y réussir, ibid. et 69, IV, 291—297.
Ferrare eut des imitateurs classiques de tous les styles
classiques, V, 48.
Fleuristes et peintres de fruits, I , 38i , II, 253 ^329
— 4175 ni, 36i — 4^7, IV, 137 — 170 — 374 — 435,
Florence contribua plus qu'aucune autre ville de l'Italie à la renaissance des beaux -arts, ï, 79, II, 3o. Quand, surtout, elle fut comparable à une nouvelle Athènes, I, 266. Son école de peinture a pour antique héritage le dessin, I, 191. Offre une grande série de maîtres et de styles tous nationaux , ibid. ■, ^11.
Fortune. Ce n'est pas d'après ses faveurs que 1 on doit mesurer le mérite des artistes , 1 , 249 — 4^0, etc.
GÈNES. Son luxe de peinture , en particulier et en public,
Grâce 5 don propre à quelques peintres,!, 196, II, 98,
III, 478; affectée par quelques autres, III, 478 —
483, IV, 20, etc.
Grandeur de manière ; en quoi elle consiste, II , 74- Gravure en bois, I, i49; à plusieurs bois , c'est-à-dire à
plusieurs couleurs , Préface , page 1 2 , III , 4 1 4 j ^^^
cuivre, I, i56 et suiv.
Grecs anciens ; par qui ils ont été mis au-dessous de
Michel-Ange, I, 212. Du Bas-empire j ne furent point
entièrement barbares en peinture, I, 44* Quelques-
uns'de nos premiers peintres furent enseignés par eux ,
I,44-5o,III,7,IV, 178, V, 5.
GouTS en peinture ; louables quoique divers , I, 281. Le
goût en peinture ne doit point se changer légèrement
dans un âge avancé , I, 234 — 302 — 4"^ y IV 5 364, <?t
ailleurs.
Grotesques; leur origine, II, 47 5 professeurs qui s'a-
donnèrent à ce genre, I, 262 — 486, II, iio — 154,
m, 234, IV, 21—262 , V, 24—95—180.
Histoire de la peinture ; son plan tel qu'il a été conçu par d'autres , Préface , page 8. Quel a été celui de l'auteur de cet ouvrage , et d'après quel exemple, ibid. et 10. Elle donne mieux l'idée des vicissitudes que les vies ou les abécédaires , à cause de la liaison des récits. Préface, page 4- C'est à cette vérité que font allusion les mots: Séries jimcluraque poUet ^ ihid.^ 17.
Huile. Commencements de la peinture à l'huile , 1 , 1 33, 11,349, III î 38.
Illusions en peinture bien exprimées par rapport aux hommes, II, yo — 282 , III, 194 5 IV, 336; par rapport aux animaux, II, 252 , III , 267 — 376, IV, 74 — 96—284.
Imitateurs , souvent confondus avec les disciples des meilleurs peintres. Préface, page 19, II , 120.
Imitation. Les Garraches surent s'y appliquer avec discernement, IV, 274, ainsi que Guido , ihid. ^ 3i3 ; divers autres peintres , III, 284 — 47^) et généralement des peintres de toutes les classes. Autres méthodes d'imitation , moins heureuses, I, 279, III, 242 — 468 ,
Italie, ne manqua jamais de peintres, I, 4^- Sa gloire dans cet art. Préface , page 17. Riche en artistes habiles qu'elle-même connaît peu, IV, loi — 144- Autres exemples dans presque toutes ses écoles.
Jeu ; obscurcit les grandes qualités du Guido, IV, 3 16. Causa la mort du Schedone, III, 4i8.
Jugements divers sur un même peintre. Préface, p. 34* Un historien doit recueillir, autant qu'il le peut, les plus universels et ceux qui ont le plus d'autorité, ibid. , 34. On doit juger les peintres sur les ouvrages qu'ils ont fait avec le plus de soin , et dans la maturité de l'âge, I, 354. Ces ouvrages doivent être considérés en quelque sorte comme Ae secondes éditions ^ V, i46. Ils sont jugés d'une manière plus précise dans les endroits où ils ont travaillé le plus. Préface, page 33.
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Lenteur des artistes notée clans le Ricciaielli , II, 124 ; punie clans leLaureti, ihid. , 147 ; donna lieu à lépithète que reçurent quelques peintres, I, 54 — 407? IV, 260; nuisible, ibid.^ 4^8, V, 6^-^ corrigée dans Augustin Carrache , IV , 268. Voy. aussi Diligence.
LiBRERiE ou Bibliothèques peintes ; celle du Vatican , II , 145 j celle de St-Marc, à Venise , III, iSa — 23 1 , IV, 182 , V, 68 ; celle de l'université de Padoue , III , iSp ; celle des PP. Scopetini à Bologne, IV, 222 ; des PP. Olivetains, ibkl. , 822. Bibliothèque royale de Turin , ibid. ,
LICE^-CIEusES ( images ) causèrent de graves remords à Augustin Carrache , IV , 285 ; valurent au chevalier Liberi la dénomination de Libertino , III , 287.
Livres de peinture critiqués par Algarotti, Préf. , p. 2.
Loge de Raphaël , U , 79 ; continuée, ïbid. ,142.
Lumière. Ses effets bien exprimés par quelques artistes , II, 26, 77 — 200 — 243, III, i4o — 191.
Luxe, fait devenir les artistes plus néghgents , II, 895 , IV , 23 1 — 291.
Maîtres; leurs différentes méthodes, I, 3i3, II, io4, III, 378,1V, 31—272—356, V, 114. Quelques-uns enseignèrent généreusement, I, 352,11, 86. D'autres furent jaloux du talent de leurs élèves, I, 208- — 252, II, 122 — 275,111, 143 — 253, V, 109. D'autres encore furent habiles à diriger leurs élèves dans le genreauquel ils paraissaient le plus propres , 1 , 38i , III , 385 , IV , 423—436. •
TUOISIÈMK TABLE. 4^^
ManiÉristes OU s<'ctinres, 1,97 — 279, II, 128,111,242^
Marie (la sainte Vierge). Ses images les plus anciennes, I, 43, II, 10 — 341 , IV, 56 — 176. Quelques peintres furent célèbres pour leurs madonnes , 1 , 246 — 363 , 11,94 — 2i5 — 273 — 279 — 428, III, 49 — 56— III — 112 — 449 1 1^5 io3 — 155 — 189 — 195 — 277 — 35o — 392 — 4^0, V, 32 — 118 — 185.
Marines. Peintres qui s'y sont distingués , 1 , 382 , II , 243 — 326 — 437, III, 357,1V, 374, etc. rtiJ
Marqueterie , III , 84.
Maximes des grands maîtres , portées trop loin dans leurs écoles , Il , 435 , m , 467 , IV , 173.
Médiocres (artistes). Ne doivent point être entièrement exclus d'une histoire des arts, Préface, page 12; mais on ne doit pas non plus les rechercher trop minutieusement , 1 , 322 , et souvent dans le cours de l'ouvrage.
Miniaturistes maîtres des peintres les plus anciens , I , 117 — 433, II , 12, III, i3, IV, 181 — 182. Miniatures, I, loi, 143 — 385 — 433 — 449, lîl, 77 — 369, V, Il — 172 , de Giulio Clovio , 111 , 386.
MoDÈNE. Inventions sorties de cette école, III, 43o.
Monuments anciens. Principe du meilleur dessin en Italie, I, 44 5 III* 6; étudiés par les grands peintres, I, i36 209 — 475, II, 66 — 232 — 241,111, 33 — 133 — 378, IV, 287 — 429-
IMoRT accélérée par des désordres , 111, 100 — 389 et ailleurs; par la médisance , IV, 329.
Mosaïque, I, 4^ — 75, etc. Cet art améUoré à Venise, III, 237 ; perfectionné à Rome, II, 334-
JNaples. Antiquité et grands peintres de cette école , II,
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Naturalistes sans choix, II, 195 et suiv. ,111, 260, avec quelque discernement , I, 190 — 362^ III, 192, IV, 335, V, 92.
Nobles. Combien on doit d'éloges à ceux qui favorisent l'étude des beaux-arts , I, 407, III, 364, ^:i(^6-> etc.
No3is des familles des peintres confus et altérés. Voy. Lamberto , da Leccio , Sanmartino , etc. , pris de leurs maîtres , de leur patrie , et quelquefois des lieux où ils avaient fixé leur domicile. Voy. Orsi , Lotto et Murati , II, 43,111, 116.
Noces Aldobrandines , étudiées par le Poussin à cause de la composition, II, 233.
Objets auxquels se rapporte l'histoire de la peinture , Préf. , page 16.
Orfèvrerie, principe de la gravure en cuivre, I, i56.
Ornememts des grands palais , tous dirigés par un seul artiste, 1 , 282, II, 81 , III, 384, IV, 21, V, 89.
Or dans les peintures, fréquemment employé parles anciens, I, 87. Son usage banni peu à peu, ibûL ^ i4o; employé par Raphaël , II , 70 , jusqu'au chevalier d'Arpino , II , i5i.
Paysages ; styles divers dans cette branche de peinture,
I, 38 1 , II, 166. Tiziano enseigna la véritable route aux paysagistes , III, 233. Combien ce genre fut redevable à Annibal Carrache, IV, 289 — 372 ; au Poussin,
II, 235. Trois insignes paysagistes , /T»/^., 236; autres dans chaque école ; voyez vers la fin de leurs époques.
Pays natal des différents peintres ; souvent contesté ,
par quelles raisons. Voy. Anselmi , d'Alessi , Amalteo, Ardente, Diane de Mantoue, Jacopo de Bologne, Lotto , ^Rlenabuoi , etc.
Pestes en Italie ; funestes à la peinture , II , aSy , III , aSg,
Pierre dure ; ouvrage en mosaïque que l'on forme de cette matière, particulièrement à Florence, et quelquefois avec la plus grande délicatesse, I, o8y.
Peintres étrangers mal accueillis dans les autres pays ,
1^ 272 465 , II, 389; appelés avec discernement dans
les villes , ils y ont perfectionné le goût, ou du moins les ornements, I, 4^8, III, 3 14—496, IV, 129, V, 85 — 171 ,et suiv.
Peinture sur marbre de plusieurs espèces , 1 , 332 — 341 ; avec le secret d'y faire pénétrer les couleurs , ibicL , 491 . Autre invention de F. Sebastiauo del Piombo, III, io3. Peinture sur cuir, II, 172; sur porcelaine, II, 168 ; sur vitraux, 1 , 274.
Perspective bien entendue des anciens, III, 4^ et suiv.; cultivée surtout par les Lombards , IV , 63. Professeurs excellents dans ce genre , ibicL, eti, 264—327—484,
II 25 255, m, 46—236 — 255. Sa renaissance à
Bologne, IV, 376 , et suiv. Voy. aussi à la fin de la dernière époque de la même école ; et de même dans les autres écoles.
Plaintes contre le Vasari et les autres historiens de la peinture. Voy. leurs noms dans le second Index.
Portraits remarquables par leur beauté , II, 78 — 232 , m , 139. Excellents peiritres de portraits de l'école vénitienne. Voy. Titien , Contarino , Morone, Tinelli , Ghislandi. Autres de chaque école vers la fin de leurs époques.
Précipitation excessive blâmée, 1, 286, II, 127 — 427? I[l^ ç4_242, IV, 23i , etc. Comment elle fut corrigée flans AnnibalCarrache,lV, 268.
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Quadrature ou perspective. Voy. ce dernier mot.
Quinzième siècle (peintres du). Leur dessin fut sec mais exact, I, i47- Us professèrent plusieurs arts à la fois , ibid.^ iio. Simples dans leur composition, III, 4^ > IV, 194) et ailleurs.
Question sur la suprématie entre la peinture et la sculpture, I, 3o4.
Renaissance de la peinture en Italie. Ses commencements,
Restauration des anciennes peintures faite avec discernement, est d'une grande utilité, II, 83, III, 277 ; conseillée par le Buonarroti et par les Garraclies à Bologne et à Florence , IV, x83. École de cet art à Venise , III _, 363 ; ne réussit point aussi bien pour le Cénacle de Vinci à Milan , IV, 90 ; ni pour différentes peintures vénitiennes de Mombelli , III, 277, et ailleurs. Méthode trouvée à Sienne, ibid. , 5i5.
Rome agrandit les idées qu'y apportent les peintres des autres pays, II, 17. Caractère de son école, II, io3. Circonstances qui favorisent dans cette ville les progrès de la peinture , ibid. , 336.
Salle royale dans le Vatican ,11, 124 ; autres à Rome, I, 327, II, 125 — 198; de Pitti à Florence, I, 353; du Vieux Palais, I, 240 — 3oi ; du Palais Ducal' de Venise, III , i83 — 214 ; et à Gênes, IV, ^11.
TROISiÈjrE TABLE. 4^1
ScAGLiOLA OU pierre spëculaire : ouvrages formés de cette matière, 1, 402 ,111, 428.
Siècle d'or de la peinture , restreint à un petit nombre d'années, II, 4^. H finit avec les Carraches , IV, 290. Quelques écoles le virent briller plutôt , d'autres plus tard, III, 118.
— d'airain, à cause du nombre infiniment diminué des grands artistes, I, i49 — 421, III, SaS, etc. ; si depuis quelques années on semble marcber vers un siècle meilleur, II, 336, III, 497-
SoTTO IN su , ou perspective verticale. Melozzo trouva et étendit ce genre de peinture, I\ , 211 ; avancé par Mantegna, 111,68 ; pertéctionrié par le Corrège , III, 460, et par d'autres, I, 477? I^^ 221. Rapbaël en a laissé des exemples dans ses fonds d'architecture, II, 96. Voy. atissi Perspective.
Statues du Buonarroti, 1 , 2 1 2 ; du Yerroccliio, ib/'d., ig5. On y fait la remarque que le cheval de Venise jeté en moule par lui ayant mal réussi, fut jeté de nouveau par Alexan dre Leopardo , Vénitien, Tejnanza ; modelées par Vinci , ibi'd.; par Raphaël, II, 81.
Symboles de personnages vivants , empruntés de Ihistoire des grands hommes de l'antiquité, I, 3o8, II, 6g.
Symétrie louée dans Raphaël comme une de ses perfections, IV , 276.
Tapisseries , 1 , 264, II , 81 — 338, V, 23.
Théâtres. Peintres qui se signalèrent dans l'art des décorations scéniques, I, 267 , III, 428,1V, 35!5 — 877 — 441 5 et suiv.
Ténébreux j secte de peintres à Venise , III , 260 , et à Bologne , IV, 363. Les impressions défectueuses dont on fit aussi usage dans d'autres parties de l'Italie con-
tribuèrerit à propager ce vice du coloris, I, 335, III, 260, IV, 278. Les exemples mal imités de Caravaggio n'y eurent pas moins de part, IV, 33.
Têtes viriles de Raphaël , II , 91 ; jeunes du Guide , variées de mille manières, IV, 3i2 — -3i3; de vieillards,
II, i44 — 387 , IV, 3i4 — 329"; de saints, I, 1.18 — '204, II , 91 — 180.
Toiles : leur usage en peinture fut connu des anciens
• peintres qui les employèrent quelquefois , 1,86, III,
•38. Tableau admirable du Mantegna, peint sur toile,
III, Syi ; imité parle Corrège, ibid. , 44^ — 453. Transport de peintures des murs sur les toiles ,.V, yi. Travaux dépendants de la peinture ; ont été considérés
par les historiens de cet art, Préf. , page 12.
Variété peu recherchée par Pietro Perugino et par le Bassano ,11, 33 , III, 191 ; entièrement négligée par Taddeo Zuccari , II , 1 3 1 , et par les Maniéi'istes , II , 259 , III, 196, V, 160.
Vernis. Voy. Restauration des anciennes peintures.
Vêtements , manteaux ; style particulier des plis , govit des anciens, I, 118, II, 32; corrigé en grande partie
, par les Vénitiens , III , 91 , et par les Lombards, IV, 73. Le Frate contribua beaucoup à le perfectionner, 1, 239. Autres applaudis en ce genre, II, 94 — 3i6, III, i34, IV, 278— 314—349.
Unité de l'histoire ; négligée par Raphaël , II , 99 ; par le Corrège , III , 463. Voy. aussi, V, 194.
TROjrSlÈME TABLE. ' 4^3
Urbin. Cette ville manquait de secours pour la peinture au temps de Raphaël, II, 53.
Yeux habilement peints par Camillo Boccaccino, IV, i6.
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